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Syrie P. 5


La très sale guerre
de Poutine à Alep


Economie P. 8


La « taxe attentat » 
devrait augmenter


Société P. 12


Le cyberharcèlement 
concerne tous les ados


La question qui fâche  P. 10


Comment juger un 
syndicaliste violent ? De plus en plus de robots vocaux 


répondent aux consommateurs
 sur Internet ou par téléphone. 
Faut-il s’en inquiéter ? P. 2 et 3


Au bout du fil… 
UN ROBOT 


A partir d’aujourd’hui, au Grand Palais à Paris, vous pouvez 
découvrir l’univers foisonnant du créateur de Tintin. 
Lequel n’était pas qu’un dessinateur de BD. P. 30 ET 31


 P. 15


Voies sur berge : la pietonnisation votée
CONSEIL DE PARIS
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LES ROBOTS
vous 


PARLENT


L es plus anciens se 
souviennent du « 22


à Asnières », ce sketch 
désopilant où Fernand 
Raynaud se heurtait à une 
employée des PTT obtuse et 
méprisante. Les plus jeunes, 
eux, se réjouissent déjà de 
l’existence des « chatbots », 
ces logiciels intelligents 
capables de dialoguer avec 
n’importe quel être humain. 
Saisissant raccourci  : en 
l’espace d’un demi-siècle, 
l’opératrice bougonne a été 
remplacée par une machine à 
la voix synthétique. L’efficacité 
est sans doute au rendez-
vous. Pour le lien social et 
l’emploi, c’est une autre 
histoire. N’oublions surtout 
pas que ce sont deux enjeux 
majeurs pour la France 
d’aujourd’hui.


L’ÉDITO DE FRÉDÉRIC
VÉZARD


@FVEZARD


22, v’là 
les machines !


INNOVATION Grâce aux progrès de l’intelligence artificielle, 
de plus en plus de logiciels sont capables de répondre


aux questions sur Internet et bientôt au téléphone. Inquiétant  ?


PAR AYMERIC RENOU


ON NE LES DÉBUSQUE PAS tout de
suite, tant ils manient presque par-
faitement l’orthographe, la gram-
maire et les formules de politesse. 


Et pourtant, les ro-
bots nous parlent.
Quand on deman-
d e ,  e n  l i g n e ,  u n
renseignement à la
SNCF, quand on se
connecte pour vé-
rifier l’arrivée pro-
chaine de sa factu-
re EDF ou encore
quand on interroge
son smartphone
sur le temps qu’il
fera demain. Ces
logiciels, que les
spécialistes appel-
lent  des  «  chat-
bots », s’insinuent
d e  p l u s  e n  p l u s
dans un quotidien
largement piloté
par les ordinateurs
et les téléphones
mobiles.


Inquiétant  ? Pas
vraiment. Selon un


sondage de l’institut Ifop* publié
aujourd’hui et que nous dévoilons
en avant-première, 56 % des Fran-
çais estiment que ces assistants
virtuels s’appuyant sur l’intelligen-
ce artificielle  « contribueront à leur
simplifier la vie ». « Une vraie sur-
prise, car une telle technologie peut
faire naître une forme d’angoisse en
coupant les relations humaines »,
observe Caroline Rozier, porte-pa-
role de la société Do You Dream Up
(commanditaire de l’étude), qui
conçoit des robots de conversation.


UNE GROSSE ATTENTE
CHEZ LES PERSONNES ÂGÉES


Un chatbot, c’est un logiciel capable
d’analyser les phrases que l’on écrit
dans un messag ou que l’on dicte à
la voix, puis d’entamer une conver-
sation et d’apporter des réponses
aux questions que l’on pose. Leur
grande force repose sur leur capa-
cité à s’adapter, à user d’une intelli-
gence artificielle pour apprendre au
fur et à mesure qu’ils se frottent au
langage humain. On les rencontre
par milliers sur les messageries
instantanées  qu’ils envahissent
(Messenger, Twitter, Snapchat,
Kik…) ou directement via des fenê-
tres d’aide invitant à la discussion


« Ces logiciels apprennent très vite »
À LA TÊTE de la société Recast.AI qu’il
a créée en 2015, l’ingénieur Patrick 
Joubert développe des chatbots.
Pourquoi les robots de 
conversation émergent-ils aussi 
rapidement aujourd’hui ?
PATRICK JOUBERT. Ils touchent 
désormais le grand public grâce à leur 
intégration aux messageries instantanées 
comme Facebook Messenger ou 
WhatsApp par exemple, de plus en plus 
populaires auprès des internautes. La 
technologie utilisée pour les faire 
fonctionner est également beaucoup plus 
abordable, notamment grâce au cloud 
(NDLR : la gestion de fichiers sur 
d’énormes serveurs accessibles depuis 


n’importe quel ordinateur ou smartphone) 
et devient accessible aux jeunes 
entreprises pour un coût marginal.
Ces chatbots sont-ils efficaces ?
Nous n’en sommes encore qu’aux débuts 
et il reste énormément de chemin à 
parcourir. Mais ces logiciels apprennent 
très vite. L’intelligence artificielle dont ils 
sont dotés leur permet de s’améliorer au 
fur et à mesure qu’ils sont sollicités. La 
technologie est là, il faut maintenant les 
doter de l’intelligence nécessaire pour 


qu’ils répondent le plus justement aux 
questions des utilisateurs.
Faut-il en avoir peur, 
puisqu’ils coupent les internautes 
d’une relation humaine ?
Ce ne sont que des outils… créés par des 
humains. A nous donc de les utiliser à bon 
escient. Ils peuvent être très utiles pour 
répondre aux questions qui reviennent 
sans cesse. Cela permet aux personnes 
chargées d’un service client ou d’un 
service après vente de ne pas perdre de 
temps à donner toujours la même 
information à tous les clients qui les 
sollicitent et à davantage se concentrer 
sur des problèmes plus complexes.
Pourquoi n’y a-t-il pas encore


de solutions entièrement vocales 
chez ces robots ?
La voix est un sujet compliqué à gérer 
pour une machine. Elle la comprend de 
mieux en mieux, comme dans le cas de 
l’assistant vocal Siri sur iPhone, mais il est 
encore très difficile de lui faire répondre 
de la même manière. D’abord parce que le 
temps de calcul impose une latence 
d’environ une seconde entre la question et
la réponse. C’est impensable pour tenir 
une conversation fluide et agréable. Des 
sociétés comme Nuance, leadeur mondial 
de la reconnaissance vocale, devraient 
réussir prochainement à régler le 
problème.


PROPOS RECUEILLIS PAR A.R.


Patrick Joubert
INGÉNIEUR


spécialiste en 


intelligence artificielle


D
R


Contraction de
« chat » 


(« discuter » en anglais) et de 
« robot », un chatbot est un 
programme informatique 
capable de dialoguer avec un 
utilisateur. On parle d’« agent 
conversationnel » ou de 
« robot de conversation 
artificielle ». Pour trouver la 
réponse la plus juste puisée 
dans une base de données, le 
chatbot analyse des mots-
clés, des formulations de 
phrases… L’une des premières 
machines à converser a été 
inventée par Alan Mathison 
Turing dans les années 1950 
pour tester l’intelligence 
humaine en demandant à des 
sujets de faire la différence,
à l’aveugle, entre une 
conversation avec un 
ordinateur et avec une autre 
personne.


« CE NE SONT QUE
DES OUTILS… 


À NOUS DE LES UTILISER
À BON ESCIENT »


56 %
des personnes interrogées 
estiment que les logiciels 
de conversation vont 
leur simplifier la vie.


Chatbot


LE MOT


sur les sites de quelques grandes
entreprises.


L’engouement autour des chat-
bots n’a rien d’une mode passagère
réservée aux jeunes et aux geeks.
Si, selon l’Ifop, 69 % des moins de
25 ans les plébiscitent, 53 % des
plus de 65 ans déclarent en atten-
dre beaucoup. « Ils s’adressent à 
tout le monde et particulièrement
aux plus âgés pour qui une conver-
sation est beaucoup plus naturelle
que le maniement d’un ordinateur
ou d’un smartphone  », estime Tho-
mas Sabatier, fondateur de l’agence
parisienne Chatbot Factory.


Pour les entreprises qui se lan-
cent dans l’aventure, le gain est évi-
dent. Bien entraînés, certains logi-
ciels permettent de répondre à
90  % des questions posées par
leurs clients. Et pourraient résou-
dre — pourquoi pas ?  — quelques-
unes des incompréhensions qui
naissent entre usagers et adminis-
trations dans leurs relations télé-
phoniques.


*Réalisé en ligne du 29 au 31 juillet 
auprès d’un échantillon 
de 1 000 personnes représentatif 
de la population française
âgée de 18 ans et plus.
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PAR AYMERIC RENOU


NOUS AVONS TESTÉ quatre
chatbots, plus ou moins perfor-
mants, accessibles aux con-
sommateurs français.


ME TROUVER 
UN BILLET D’AVION


MALIN
Le comparateur de billets
d’avion en ligne Skyscan-


ner, sur la messagerie Face-
book Messenger et en anglais
seulement pour l’instant, nous 
invite à discuter avec un agent de
voyage virtuel. « Où voulez-


vous aller ?  » nous de-
mande-t-il, nous incitant


à indiquer notre ville
de départ, Paris.
C o m m e  j e  r é -
ponds « ne sais


pas », l’agent affiche une
sélection de suggestions,
de Venise à partir de 10 €,


Zadar à partir de 26 €, ou
Dublin à partir de 67 €.


Nous lui demandons de partir
à Berlin ou à Londres. Le robot
ne retient alors que la première 
destination et nous interroge sur
nos dates souhaitées. Plutôt que
de lui indiquer des jours précis, 
nous choisissons d’évoquer « ce
week-end ». « Je recherche… » 
assure le robot qui, au bout d’une
dizaine de secondes, revient
avec une proposition parfaite-
ment adaptée : « Départ Orly 
vendredi à 14:00 et retour di-
manche 11:10 pour 322 €. »


C’EST UNE ÉTUDE coup de poing !
Le Défenseur des droits et l’Institut
national de la consommation (dans
son magazine « 60 Millions de
consommateurs »)  dévoi lent
aujourd’hui le résultat d’un testing
mystère effectué auprès d’agents
des plates-formes téléphoniques
de Pôle emploi, des Caisses d’allo-
cations familiales et de l’Assurance
maladie. Conclusion ? Obtenir une
information, même basique, sur ses
droits (« puis-je toucher l’assuran-
ce chômage ? » par exemple) n’est
désormais plus « simple comme un
coup de fil ».


En mars et avril 2016, les testeurs
ont passé 1 400 appels auprès
d’agents de ces services public  dé-


sormais « dématérialisés » au motif
de se renseigner sur une prestation,
allocation logement, chômage ou
aide à une complémentaire santé.
Quatre profils d’usagers ont appe-
lé : une malentendante, un autre ne
disposant pas d’Internet (16 % des
Français sont dans ce cas), un troi-
sième ayant un fort accent africain,
et enfin un usager « lambda ».


Verdict ? A la Sécu, si les person-
nes malentendantes ont bénéficié 
d’une attention particulière (dans
près de deux tiers des cas), celles
ayant un accent africain ont été
aiguillées vers Internet dans plus
de la moitié des cas. Les conseillers
ont néanmoins donné des informa-
tions assez précises sur les aides et


les formalités à accomplir. A Pôle 
emploi, 40 % des conseillers four-
nissent des réponses succinctes,
tandis que 36 % d’entre eux ren-
voient directement sur Internet
quand on leur demande les démar-
ches à effectuer.


Dans les CAF (allocations fami-
liales) enfin, bonnes dernières, seul
un appelant sur 5 a obtenu une in-
formation précise (81 % n’en savent


pas plus après l’appel). Beaucoup
d’usagers (39 %) sont renvoyés vers
les simulateurs en ligne, et tout par-
ticulièrement les personnes ayant
un accent étranger (plus d’une fois
sur deux).


Au-delà d’un renvoi globalement
trop rapide sur Internet, « les diffi-
cultés constatées pour le profil avec
accent étranger ne manquent pas
d’interroger », pointe le Défenseur
des droits. A noter, enfin, un cas ré-
current savoureux s ’ i l  n’était
ubuesque : certains usagers mystè-
res sont invités à se rendre sur pla-
ce, mais pour l’adresse du centre et 
ses horaires d’ouverture, ils sont
renvoyés vers… Internet.


ODILE PLICHON


les boutiques près de chez vous. 
Nous nous localisons dans le
IXe arrondissement parisien, ce-
lui des grands magasins. « En-
trez un produit ou un nom de
magasin », invite Botnial. Pour
H&M, un « désolé, je n’ai pas 
compris » nous revient comme 
un boomerang. La seconde ten-
tative, avec H et M, est comprise
mais tombe à plat. « Il n’y a pas 
de catalogues disponibles pour
le moment », nous répond-on,
« mais voici quelques offres si-
milaires », avant de nous orien-
ter vers des boutiques partenai-
res comme GoSport ou Etam
Lingerie. Pour cette dernière, un 
clic sur la proposition « magasin 
à proximité » affiche en une poi-
gnée de secondes le « 44, rue de
la Chaussée-d’Antin dans le
IXe arrondissement parisien ».
C’est tout bon pour la localisa-
tion, beaucoup moins pour l’en-
seigne ciblée, mais qui ne fait 
manifestement pas partie des
clients de Botnial.


CONNAÎTRE 
LA MÉTÉO OU
LE PROGRAMME TÉLÉ


IMPERSONNEL
Plutôt qu’un véritable agent con-
versationnel, le logiciel Siri, qui 
équipe les iPhone, est un assis-
tant qui obéit à la voix. On lui po-
se une question, il répond par
une action. « Que puis-je faire 
pour vous ? Allez-y je vous
écoute », s’affiche à l ’écran
quand on appuie longuement 
sur le bouton de démarrage du
smartphone. « Quel temps fera-
t-il à Paris après-demain  ? » En
guise de réponse, les prévisions 
ciblées sur la capitale apparais-
sent pour chaque jour de  la se-
maine à venir. Efficace, donc, 
mais assez peu personnalisé. Et
à la question « Qu’y a-t-il à la té-
lévision ce soir ? », Siri répond
r a p i d e m e n t  p a r  u n e  l i s t e 
d’adresses Web. Il faut alors
cliquer sur www.cesoirtv.com 
ou encore www.programme-
tv.net et surfer sur le Net.


RÉSERVER MON TRAIN


LONGUET
Depuis 2011, Léa répond aux 
questions des internautes sur
une petite fenêtre qui se détache
sur le site Voyages-sncf. Le robot
a perdu depuis quelques mois 
son prénom, et l’image de jeune
femme qui s’y rattachait, mais
sait se montrer attentif. Il faut en
revanche ne pas être trop précis 
pour obtenir la bonne info. A la 
question « quand réserver un 
billet de train pour Noël ? », il
nous renvoie sur le formulaire
basique de réservation. Mauvais
point. Il faut reformuler avec
« ouverture des ventes de fin 
d’année ? » pour se voir propo-
ser plusieurs options de ques-
tions. En cliquant sur « quand les
billets sont-ils mis en vente  ? »,
la réponse précise arrive enfin  :
« Pour réserver vos voyages en-
tre le 11 décembre 2016 et le 2 fé-
vrier 2017, rendez-vous le 13 oc-
tobre 2016 :) ». Avec le petit
smiley en guise de clin d’œil 
d’excuses…


DÉNICHER 
DES BONNES AFFAIRES


DÉCEVANT
Sur Facebook Messenger, nous
entamons une discussion avec 
Botnial, un robot lancé hier par 
Bonial, entreprise spécialisée
dans la mise en ligne de catalo-
gues de produits de grandes en-
seignes. Sa promesse ? Déni-
cher les meilleures affaires dans


En appelant la Sécu, Pôle Emploi ou les 


CAF, les testeurs se sont fait 


fréquemment renvoyer vers Internet.


« Bonjour, que puis-je faire pour vous ?  »


A l’autre bout du fil, les humains ne font pas beaucoup mieux


« LES DIFFICULTÉS 
CONSTATÉES POUR 


LE PROFIL AVEC ACCENT 
ÉTRANGER NE MANQUENT 


PAS D’INTERROGER »
LE DÉFENSEUR DES DROITS


Quand le « bot » de Microsoft dérape
LANCÉ PAR MICROSOFT le 23 mars sur 
Twitter, Tay a vite été prié de se taire. En 
quelques heures, ce programme, capable 
d’échanger des tweets et d’apprendre de ces 
échanges, a fait preuve d’une intelligence 
artificielle toute relative. Des internautes, qui 
avaient décidé de tester ses capacités en lui 
répétant les mêmes phrases, ont réussi à le 
faire dérailler. A force de lui asséner « je hais 


les juifs », la machine a fini par tweeter la 
phrase. Tay s’est montré insultant, raciste, 
conspirationniste et même négationniste, 
réfutant l’existence des chambres à gaz. 
Devant le désastre, qui n’aura mis qu’une 
demi-journée à éclater après à peine 100 000 
tweets, Microsoft a mis hors ligne son « bot » 
et promis des « ajustements », mais Tay n’a 
pas réapparu sur Twitter. A.R.
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Président et candidat :
gare aux faux pas !


ÉLYSÉE François Hollande ne dira qu’en décembre s’il brigue un nouveau mandat. 
En attendant, ses déplacements — et ce qu’ils coûtent — sont scrutés. 


PAR PHILIPPE MARTINAT


DEUX BONS MOIS à faire campagne
sans faire campagne pour un prési-
dent candidat sans l’être tout en
l’étant (à moins que…). Voilà résu-
mée l’équation du troisième degré à
laquelle l’Elysée est aujourd’hui
confrontée. Surtout depuis que 
François Hollande (qui devrait an-
noncer en décembre s’il se repré-
sente ou pas) a décidé de forcer l’al-
lure en bourrant son agenda de
toutes sortes de déplacements,
congrès, décorations et autres 
inaugurations dont l’énumération
ressemble à un inventaire à la Pré-
vert. Car outre les questions d’in-
tendance, l’équipe du président doit
surveiller de près tout ce qui pour-
rait être plus tard considéré comme
des dépenses de campagne.


Le déplacement effectué samedi
à Tours (Indre-et-Loire) est un inté-
ressant cas de figure. Dans la mati-
née, François Hollande visite un
centre d’accueil pour les migrants
exfiltrés de Calais. Puis il se rend au
congrès national des pompiers et
s’éclipse rapidement après son dis-
cours. Sur le chemin du retour, le
cortège officiel fait un petit crochet 
par Blois. Cet arrêt (dont la nouvelle
avait commencé à fuiter la veille au 
soir) ne figurait pas sur son agenda 
officiel. Par prudence ? « Pas du 
tout, rétorque-t-on dans l’entoura-
ge du président. Pour nous il ne 
s’agissait que d’un passage à l’hôtel 
de ville de Blois pour voir le maire
et nous n’avons confirmé cette visi-
te que vendredi matin. Ensuite le 
maire a proposé à François Hollan-
de de se joindre à une réunion qu’il


avait déjà prévue de longue date 
avec des Blaisois. »


Une version qui fait sourire un
responsable local du PS : « Tout cela
est une histoire que le maire, Marc 
Gricourt, a racontée aux journalis-
tes à la demande de l’Elysée. Nous 
étions prévenus de sa venue depuis
mercredi ou jeudi », assure-t-il. De
fait, le presque candidat a rejoint un
bar à vin dans lequel l’attendaient
une soixantaine de convives qui 
étaient tous, à une exception près 
(une chef d’entreprise) des militants
et sympathisants PS.


Les cachotteries de l’Elysée tra-
duisent un embarras qui, par rap-
port à l’épisode de Blois, apparaît 
presque disproportionné. Les con-
vives ont en effet tous réglé indivi-
duellement leur note de restaurant 


et la réunion s’est tenue dans un
cadre privé (un bistrot) et plutôt
restreint.


Mais depuis que le Conseil consti-
tutionnel a rejeté, le 4 juillet 2013, les 
comptes de la campagne de Nicolas
Sarkozy un an plus tôt, la sensibilité 
est extrême. La loi est muette sur les 
dépenses qui peuvent être ultérieu-
rement imputées dans les comptes 
de campagne à un candidat prési-
dent sortant qui ne s’est pas encore 
déclaré. « Nous sommes obligés de
travailler avec des éléments de doc-
trine et la jurisprudence », indique-
t-on à la Commission nationale des 


comptes de campagne (CNCC), qui 
scrutera les dépenses de tous les 
candidats pendant un an, c’est-à-di-
re depuis avril dernier. « Si le Con-
seil constitutionnel avait sanctionné
Nicolas Sarkozy, c’est parce qu’il lui 
reprochait d’avoir tenu le 1er décem-
bre 2011 à Toulon un meeting mani-
festement électoraliste puisque or-
ganisé par l’UMP locale, avec des 
milliers de militants invités », résu-
me le député PS René Dosière, spé-
cialisé dans les comptes de l’Elysée. 
Il faut savoir néanmoins que les dis-
positifs de sécurité et de transport
du chef de l’Etat ne sont jamais
comptabilisés. Le président dispose
donc d’une marge de manœuvre as-
sez large, afin de ne pas entraver son
action à la tête du pays. A condition 
de ne pas exagérer.


Blois (Loir-et-Cher), samedi. La visite de François Hollande en marge d’un déplacement à Tours ne figurait pas sur son agenda 


officiel. Alors que le président ne s’est pas déclaré candidat, ces crochets auprès de militants sont scrutés à la loupe.


Au PS, ses rivaux réclament davantage de moyens
PAR PAULINE THÉVENIAUD


« LE COLLOQUE de Wagram,
c’est comme le Canada Dry. Ça a 
la couleur d’une réunion électo-
rale, le goût d’une réunion élec-
torale, mais on nous dit que ce 
n’est pas une réunion électorale. 
Alors, qu’est-ce que c’est ? » Le
directeur de campagne d’Ar-


naud Montebourg, François Kal-
fon, ne décolère pas. Pas l’ombre 
d’un doute, à ses yeux, François 
Hollande est en campagne. « Et
ça commence à bien faire ! » 
gronde l’élu francilien, qui tire à 
vue : « Il y a une mobilisation, 
une instrumentalisation perma-
nente des moyens de l’appareil
d’Etat au profit d’une campagne 
électorale qui tait son nom. »


Moins de piquant chez Benoît
Hamon, mais une exigence de
clarification. « Une fois les rè-
gles de la primaire adoptées, il
faut que François Hollande fasse
part de ses intentions. Cela per-
mettra de flécher quels sont ses 
déplacements de président de la
République et ceux qu’il fait en
tant que candidat », estime Ma-
thieu Hanotin, le directeur de 


campagne d’Hamon. Candidate
à la primaire, Marie-Noëlle Lie-
nemann ne veut pas « titiller » le 
chef de l’Etat sur le sujet. « La
droite va déjà assez polémi-
quer », souffle la sénatrice, qui
adresse toutefois ce message à 
la direction du PS : « On ne peut 
pas accepter qu’ils accordent
des sommes trop faibles aux
candidats quand, en face, le pré-
sident de la République a, pour
ainsi dire, tous les moyens pos-
sibles et imaginables. »


UNE QUESTION DE GROS SOUS
Car, en coulisses, il est question
de gros sous. Dimanche pro-
chain, le conseil national du PS
doit arrêter les règles de la pri-


maire et donc… la délicate ques-
tion des moyens alloués aux
candidats.


Pour l’heure, Solferino pro-
pose 30 000 €. Montebourg en
demande 100 000. Hamon 
souhaite que s’appliquent les
règles en vigueur pour l’élection
présidentielle : des dépenses
pla fonnées  (à  hauteur  de
200 000 € à 300 000 €), rem-
boursées à 50 % par le parti
pour tout candidat qui ferait un 
score de 5 %. « On terminera 
vers 50 000 € », confie un hié-
rarque du parti. Preuve qu’il 
n’est pas toujours vain de don-
ner des coups de menton.


@Pauline_Th


Avec François-Xavier Ménage et sa bande du lundi au vendredi


6h-9h .  LCI MATIN
Avec la participation


de la rédaction du service politique SUR LE CANAL 26


Vendredi, François Hollande ne s’est 
pas seulement fendu d’un tweet en 
français et en anglais à Rihanna. 
Comme il le lui promettait dans ce 
court message (vu trois millions de 
fois), le président a aussi écrit à la 
chanteuse une lettre plus détaillée 
sur l’action éducative de la France 
dans le monde. Cette missive 
commence par un très officiel 
« Chère Madame » mais se conclut 
par un plus chaleureux « Chère 
Rihanna ». « L’éducation doit être la 
priorité absolue pour la 
communauté internationale », lui 
écrit Hollande, après l’avoir 
remerciée d’avoir attiré son 
attention sur la cause qu’elle 
soutient (Education Cannot Wait). Et 
d’expliquer que la France a 
augmenté de 100 M€ sa 
contribution à l’ONU et à l’Unicef. 


« Si nous
n’agissons pas
tous ensemble,
nous verrons
grandir sous nos
yeux une
génération
sacrifiée »,
conclut le chef
de l’Etat, sans
doute pas
insensible à la
popularité de la
star, dont le
compte Twitter
(66 millions de
suiveurs)
dépasse la
population
française !


COULOIRS
LA LETTRE DE HOLLANDE
À RIHANNA


EN


BREF
GABON
Le président Ali Bongo 
sera investi aujourd’hui 
pour un second 
septennat, quatre jours 
après la validation de sa 
réélection par la Cour 
constitutionnelle, qui a 
rejeté la requête de 
l’opposant Jean Ping. Les 
observateurs de l’Union 
européenne ont critiqué 
les travaux de la Cour, qui 
n’a pas rectifié, selon eux, 
les « évidentes 
anomalies » qu’ils ont 
constatées lors du scrutin.


VENEZUELA
L’opposition a appelé hier 
à une manifestation le 
12 octobre afin d’exiger 
que le référendum pour 
révoquer le président 
socialiste Nicolás Maduro 
soit organisé avant la fin 
de l’année.


Marine Le Pen, présidente
du Front national, sur BFM TV.


LA PHRASE
DU JOUR
« LA POLITIQUE DE MACRON, 
C’EST : MORT AUX PAUVRES »


LES CACHOTTERIES
DE L’ELYSÉE TRADUISENT


SON EMBARRAS


LA LOI EST MUETTE SUR 
LES DÉPENSES D’UN 


CANDIDAT PRÉSIDENT QUI
NE S’EST PAS DÉCLARÉ
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Alep, jusqu’au bout de l’enfer
SYRIE. Depuis vendredi, la partie rebelle de la ville est la cible d’intenses bombardements. 


PAR FRÉDÉRIC GERSCHEL


UN DÉLUGE DE FER et de feu
sans précédent s’abat depuis
quelques jours sur la partie re-
belle d’Alep. Après plus de 
cinq ans de guerre en Syrie et
plusieurs cessez-le-feu qui
n’ont jamais été respectés, Ba-
char al-Assad et son allié russe 
ont décidé d’intensifier les
bombardements aériens en
utilisant des munitions extrê-
mement puissantes, capables 
de faire s’effondrer des immeu-
bles de plusieurs étages. « On
dirait que Poutine veut appli-
quer à Alep la méthode utilisée 
à Grozny, en Tchétchénie : raser
la ville pour forcer la population
à fuir et en prendre le contrôle.
Et tant pis pour les dégâts hu-
mains », constate, impuissant,
un diplomate français.


L’APPROVISIONNEMENT
EN EAU A ÉTÉ COUPÉ


La deuxième ville de Syrie est 
divisée en deux depuis 2012. La
par t ie  gouvernementa le 
(1,2 million d’habitants) est rela-
tivement épargnée par les 
combats tandis que la partie re-
belle, à l’est (250 000 habi-
tants), est pilonnée par les avi-
ons et  les hélicoptères du
régime. Cet été, l’armée d’As-
sad — avec l’appui des Russes — 
est parvenue à encercler les
quartiers hostiles à Damas. Le 
siège est désormais total mal-
gré plusieurs tentatives des re-
belles d’ouvrir le passage.


« Aucun convoi humanitaire
n’a pu pénétrer à Alep depuis 
des semaines. Les habitants
manquent de tout, de nourritu-
re, de médicaments. Les hôpi-
taux sont particulièrement ci-
blés », s’alarme Jean-François 
Corty, de l’association Méde-
cins du monde. Le bilan depuis
vendredi est de 128 morts, dont 
une vingtaine d’enfants, et des
centaines de blessés. Faute de
centres de soins normalement 
équipés et de médecins dispo-
nibles, les amputations sont 
réalisées à la hâte, dans des
conditions totalement insalu-
bres. Facteur aggravant : l’ap-
provisionnement en eau a été 
délibérément coupé par les 
raids du régime. Les rares té-
moignages venus d’Alep sont 
accablants : des familles entiè-
res parcourent la ville à la re-
cherche de nourriture tandis
que les sous-munitions non
explosées (mais toujours dan-
gereuses) jonchent les rues.


D’ordinaire réservés, afin de
ne pas froisser Poutine, acteur 
clé dans le dossier syrien, les
Occidentaux sont cette fois sor-
tis de leur silence lors d’une 
réunion d’urgence du Conseil
de sécurité de l’ONU. « Ce que
la Russie soutient et fait à Alep, 
ce n’est pas de la lutte antiterro-
riste, c’est de la barbarie », a at-
taqué l’ambassadrice américai-
ne, Samantha Power. « Des 
crimes de guerre sont commis.
Ils ne peuvent pas rester impu-
nis », a enchaîné son homolo-
gue français, François Delattre. 


L l’ambassadeur britannique
aux Nations unies a même évo-
qué une possible saisine de la
Cour pénale internationale. De 
son côté, Moscou reste inflexi-


ble et demande aux Etats-Unis
d’organiser la séparation entre
l’opposition modérée et les dji-
hadistes hostiles au régime
avant d’envisager une nouvelle 


trêve. Hier soir, les raids aériens
se poursuivaient au-dessus
d’Alep.


@fgerschel


IL EST L’UN des rares témoins 
de ce qui passe à Alep. L’AFP, 
sur son blog, publie le récit 
poignant de son correspondant 
syrien, le photographe Karam 
al-Masri. Arrêté et torturé par le 
régime puis par Daech, il a 
perdu toute sa famille : « Mon 
existence se résume à essayer 
de rester en vie. C’est comme si 
j’étais dans une jungle dans 


laquelle je tente de survivre 
jusqu’au lendemain. Fuir les 
bombardements, les barils. 
Quand les avions approchent, 
j’essaie de me réfugier dans un 
autre immeuble. Quand il y a 
des tirs d’artillerie, je descends 
vers les étages inférieurs. Il y a 
des jours où je mange un repas 
et d’autres rien du tout. J’ai très 
faim. » F.G.


« Essayer de rester en vie »
Karam al-Masri, photographe à Alep


IRAK


TURQUIE


JORDANIE


SYRIE


Damas


AlepAlep


50 km


Alep (Syrie), 


vendredi.


Une femme pleure 


son enfant, tué par 


les bombes


du régime d’Assad 


et de son allié 


russe qui pleuvent 


sur la ville sans 


discontinuer.


R
E


U
T


E
R


S
/A


B
D


A
L


R
H


M
A


N
 IS


M
A


IL
 E


T
 A


F
P


/T
H


A
E


R
 M


O
H


A
M


M
E


D


F A I R E D U L O G E M E N T L A P R E M I È R E P I E R R E


D U B I E N - V I V R E E N S E M B L E


D’ATTENDRE


MILLIONS
DECITOYENS
N’EN PEUVENT PLUS2


LOGEMENT SOCIAL :


www.alila.fr
@AlilaPromoteur


Chez ALILA, nous sommes convaincus qu’il est urgent d’apporter
des solutions concrètes à près de 2 millions de citoyens en attente
d’attribution de logements sociaux. Pour cela, nous avons besoin de
construire davantage car nous ne sommes pas au rendez-vous des


objectifs fixés.


Il n’y a pas de fatalité : il est possible de construire 150 000 logements sociaux par an.
Des solutions existent, des solutions pragmatiques et innovantes qui impliquent de
sortir des sentiers battus et de penser partenariat et non pas opposition.


Face à cette tâche immense, nous invitons tous les acteurs et parties prenantes
du logement social à faire front commun. Compte-tenu des enjeux de gestion et de
rénovation du parc actuel, les bailleurs ne peuvent pas répondre seuls aux objectifs
de construction.


Aujourd’hui la question n’est plus de savoir qui construit mais comment construire
ensemble, plus rapidement et plus efficacement, des logements de qualité pour tous.
Le partenariat public-privé, tel que le conçoit ALILA, est une solution alternative et
complémentaire.


Alors, retroussons nos manches et travaillons de concert dans l’intérêt de 2 millions
de nos concitoyens. Il y a urgence.
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2 697 400
Janvier 2011


2 868 700
Janvier 2012


3 183 200
Janvier 2013


3 326 900
Janvier 2014


3 488 400
Janvier 2015


3 552 600
Janvier 2016


3 506 600
Juillet


Source : Dares.
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3 556 800
en août


+ 50 200
sur un mois


ÉVOLUTION DU NOMBRE
DE DEMANDEURS D’EMPLOI
DE CATÉGORIE A


36 600
accords sociaux 
ont été signés dans les 
entreprises l’an dernier, 
selon le bilan présenté 
hier par le ministère du 
Travail. La CFDT est le 
syndicat qui signe le 
plus d’accords, 
paraphant 94 % des 
textes dans les 
entreprises où elle est 
implantée. Suivent la 
CFE-CGC (92 %), FO 
(90 %), la CFTC (89 %) 
et l’Unsa (87 %). La 
CGT, opposante à la loi 
Travail qui renforce la 
négociation 
d’entreprise, signe 
légèrement moins 
d’accords (84 %).


EDF a relativisé hier 
l’importance de 
20 anomalies 
annoncées vendredi 
par l’Autorité de sûreté 
nucléaire (ASN) 
concernant le réacteur 
nucléaire nouvelle 
génération EPR en 
construction à 
Flamanville. « Aucune 
pièce n’est affectée par 
des problèmes de 
teneur en carbone », 
preuve de la résistance 
des pièces, a assuré 
Antoine Ménager, 
directeur du chantier, 
dont EDF est maître 
d’œuvre. Concernant la 
cuve de l’EPR, EDF est 
« extrêmement 
confiant dans sa tenue 
mécanique ».


ÉCO EN BREF


Forte hausse du chômage en août…
contre toute attente


EMPLOI Après des mois encourageants, le nombre de demandeurs d’emploi a très 
fortement augmenté en août, grimpant de 50 200. Un des plus mauvais scores depuis 2012.


INDUSTRIE


Les salariés d’Alstom retiennent leur souffle
Le gouvernement devrait annoncer en fin de semaine son plan pour le fabricant de locomotives.


PAR VINCENT VERIER


POUR LES « ALSTHOMMES », la lu-
mière viendra du gouvernement. En
effet, le comité central d’entreprise
(CCE) extraordinaire, qui s’est tenu
hier après-midi au siège d’Alstom à
Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis), en
présence d’Henri Poupart-Lafarge, 
patron de l’entreprise de matériels
ferroviaires, n’a pas permis d’es-
quisser le début d’une solution pour
sauver le site de Belfort (Franche-
Comté). Pour sa première rencontre
avec les partenaires sociaux depuis 
l’annonce du déménagement partiel
de l’usine de Belfort vers celle de 
Reichshoffen (Alsace), il y a trois se-
maines, le PDG d’Alstom s’est con-
tenté d’indiquer que le « processus 


sera suspendu tant que le gouverne-
ment n’aura pas fait ses annonces,
rapporte Patrick de Cara, délégué
CFDT qui participait au CCE. Autre-
ment dit, il nous reste une semaine,
jusqu’au 4 octobre, pour sauver Bel-
fort ». Une maigre consolation,
d’autant que le déménagement des 
400 salariés sur les 480 de l’usine
doit s’étaler sur deux ans.


1 000 À 1 500 SALARIÉS 
AUJOURD’HUI À SAINT-OUEN


Tous les regards sont maintenant
braqués sur le gouvernement. Pour-
ra-t-il fournir à Alstom suffisam-
ment de commandes pour faire 
tourner ses douze sites français où
travaillent 9 000 personnes ? Et
pour mettre un maximum de pres-
sion, les salariés d’Alstom seront en


grève aujourd’hui ; 1 000 à 1 500
d’entre-eux ont même prévu de ve-
nir à Paris, avec un TGV affrété pour
l’occasion, afin de manifester devant
le siège de l’entreprise où un CCE 
ordinaire se tiendra dans la matinée.


Parallèlement, Henri Poupart-La-
farge sera, lui, auditionné à l’Assem-
blée nationale par la commission
des Affaires économiques. « Il de-
vrait détailler une nouvelle fois le
contexte économique qui l’a poussé
à prendre la décision de fermer une 
partie du site de Belfort où sont fa-
briquées des locomotives et des
motrices de TGV », prévient l’entre-
prise. Hier, la direction a notamment
rappelé aux syndicats que les sites
français étaient dépendants pour
60 % des commandes locales. Et en
matière de locomotives, celles-ci se


sont écroulées ces dernières décen-
nies. Ainsi, la RATP n’en a comman-
dé aucune depuis trente-cinq ans. 
« Il y a un savoir générationnel qu’il
faut préserver à Belfort, on y tra-
vaille de père en fils, insiste Patrick
de Cara. Il serait impensable de se 
priver d’une telle compétence. »


En attendant les annonces du
gouvernement, sans doute en fin de
semaine, les syndicats devraient
être reçus par Christophe Sirugue,
secrétaire d’Etat à l’Industrie, en 
début de semaine prochaine. Un
rendez-vous au cours duquel les
partenaires sociaux ne manque-
ront pas d’évoquer les aides d’Etat
perçues par Alstom. Et notamment
les 10 M€ annuels, environ, du CI-
CE, crédit d’impôt pour la compéti-
tivité et l’emploi.


Henri Poupart-Lafarge est auditionné 


aujourd’hui à l’Assemblée nationale.


PAR CATHERINE GASTÉ


Les chiffres sont décidément têtus… Pa-
tatras, l’optimisme gouvernemental de
ces dernières semaines a été sérieuse-
ment mis à l’épreuve par la publication 
des statistiques du chômage, tombées
hier soir. Surveillées chaque mois com-
me le lait sur le feu par l’Elysée, les der-
nières données fournies par le ministè-
re du Travail sont exécrables : en août, le
nombre de demandeurs d’emploi ins-
crits en catégorie A (recensant les per-
sonnes sans aucune activité) a explosé
à plus de 50 200 en un seul mois
(+ 1,4 %). La plus forte hausse depuis 
janvier 2013. Ce qui porte le total des
chômeurs à 3 556 800. Nouveau coup
dur pour François Hollande, qui a lié sa
candidature à l’élection présidentielle 
de 2017 à sa capacité à inverser la cour-
be du chômage.


Oubliée, la tendance d’apparence
très positive affichée il y a seulement 
quelques jours par un autre organisme, 
l’Unédic. Il jurait que l’horizon se déga-
geait, tablant, calculs à l’appui, sur une
baisse de 124 000 chômeurs en caté-


gorie A en 2016… C’était sans compter
ces 50 000. Le gouvernement a beau 
user de tous les leviers dont il dispose —
comme le plan massif de 500 000 for-
mations — pour accélérer la décrue des 
inscrits à Pôle emploi en catégorie A, en
août, rien n’y a fait. Toutes les catégories
ont bu la tasse, des plus jeunes aux plus 
âgés. Quant au chômage de longue du-
rée, il est reparti à la hausse (+ 0,5 %), 
après cinq mois consécutifs de baisse.


Aux avant-postes, la ministre du Tra-
vail, Myriam El Khomri, a bien évidem-
ment déploré ce résultat « nettement 
moins favorable que ceux des mois
précédents ». Mais, rue de Grenelle, on
minimise. Cette forte hausse du chô-
mage en août serait notamment due
aux « difficultés rencontrées dans cer-
tains secteurs d’activité particulière-


ment affectés par les attentats de
juillet », à Nice et Saint-Etienne-du-
Rouvray, indique le ministère. Un aléa 
statistique a aussi, selon la ministre,
« amplifié » cette envolée avec un nom-
bre « inhabituellement » bas de sorties
de Pôle emploi pour défaut d’actualisa-
tion. A la fin de chaque mois, les de-
mandeurs d’emploi sont tenus de dé-
clarer leur situation à Pôle emploi, sous 
peine d’être désinscrits d’office. En
août, 172 400 personnes ont quitté Pôle
emploi pour ce motif, soit 58 900 de
moins qu’en juillet. Et la ministre d’as-
surer que les chiffres d’août sont
une « augmentation atypique [du
chômage] sans rapport avec l’évo-
lution générale de la conjoncture ».


A ce jour, les jeux ne sont pas
complètement faits.  François


Hollande a encore quatre mois pour
tordre le cou à la courbe du chômage et 
gagner ainsi son billet pour la présiden-
tielle. Mais ces mauvais chiffres sont un
pavé dans la mare de la campagne de
communication du président, lancée
ces derniers jours par ses fantassins 
autour des « bons résultats » du quin-
quennat en matière sociale.


INTERACTIF


Les chiffres du chômage sous Hollande
www.leparisien.fr


SELON LA MINISTRE, CETTE 
HAUSSE EST DUE À L’IMPACT 


DES ATTENTATS SUR 
L’ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE
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Dans les transports, des agents


peuvent maintenant vous retenir


jusqu’à l’arrivée des services de police*.
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*Lors d’une verbalisation.


-Ta carte d’identité?


Bah, dis que tu ne l’as pas!
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6,02 % des 
praticiens 
hospitaliers étaient 
en gréve hier, selon le 
ministère de la Santé.
Les syndicats 
évoquent, eux, 
jusqu’à 80 % des 
anesthésistes-
réanimateurs et 
entre 30 et 40 % des 
praticiens mobilisés. Ils 
protestent contre leurs 
conditions de travail.


Le ministre de 
l’Agriculture et 
de la Forêt, Stéphane 
Le Foll, a annoncé hier 
un renforcement 
des crédits alloués à
la filière bois. Le Fonds 
stratégique de la forêt 
et du bois, qui était 
abondé en 2016 à 
hauteur de 10 M€, 
recevra ainsi au total 
28 M€ en 2017.


Les Bourses 
européennes ont 
fini en net recul 
hier, inquiètes 
notamment pour 
le secteur financier 
européen après une 
forte chute de l’action 
de la Deutsche Bank. 
La valeur de celle-ci 
a en effet reculé après 
des rumeurs selon 
lesquelles Berlin 
aurait refusé toute aide 
au géant allemand, 
menacé d’une amende 
record aux Etats-Unis.


ÉCO EN BREF


Terrorisme : vers une nouvelle hausse 
de la « taxe attentat »


Selon l’Argus de l’assurance, la contribution versée par les assurés pour alimenter le Fonds 
de garantie des victimes du terrorisme pourrait passer de 4,30 € à 6,50 €.


PAR ODILE PLICHON 
ET VINCENT VÉRIER


LE 19 SEPTEMBRE, en rendant
hommage aux victimes du ter-
rorisme aux Invalides (Paris, 
VIIe), le président de la Républi-
que François Hollande s’y était 
engagé : au vu de Ia recrudes-
cence des actes d’attentats, et
dans un souci de pouvoir offrir 
aux victimes quelles qu’elles 
soient une indemnisation « juste
et transparente », non seule-
ment le Fonds de garantie des
victimes du terrorisme (FGTI *) 
chargé de cette indemnisation
sera réformé, mais ses ressour-
ces seront également « revues 
en conséquence ».


Rappelons que ce fonds, créé
en 1986 à la suite des attentats
des rues Copernic et Marbeuf, et
juste avant celui de la rue de
Rennes, est depuis cette date fi-
nancé grâce à une taxe prélevée 
sur chaque contrat d’assurance 
(habitation, automobile, indus-
trie, etc.) Longtemps corsetée à 
3,30 € par contrat, elle est depuis
peu passée à 4,30 €. A raison de
86 millions de contrats concer-
nés, la recette annuelle avoisine
370 M€. Une sacrée somme…


qui risque cependant de ne plus
suffire à terme, même si la tréso-
rerie du FGTI (1,4 Md€) reste 
aujourd’hui très excédentaire.
« Avec les attentats de novem-
bre 2015 mais surtout la tuerie de
Nice, où le nombre potentiel de
victimes a explosé, nous som-
mes véritablement entrés dans
une nouvelle dimension », dé-
crypte l’un des administrateurs
chargés de gérer ce fonds.


Moins d’une semaine après
l’annonce présidentielle, les 


premiers chiffrages de hausse 
commencent en tout cas à cir-
culer, en version XXL cette fois.


Selon l’Argus de l’assurance,
qui a pu prendre connaissance
des préconisations du rapport
de l’inspection des finances et
des services judiciaires récem-
ment remis à Bercy, l’une des 
pistes envisagées serait de rele-
ver la fameuse « taxe attentat »,
jusqu’à 6,50 € — ce qui serait
possible par simple arrêté mi-
nistériel. Si ce seuil était atteint, 


ce la  rappor tera i t  près  de
190 M€ supplémentaires cha-
que année.


Selon ce document, un finan-
cement direct par le biais de cré-
dits budgétaires ne serait pas
non plus exclu. L’Etat apporterait
ainsi de façon explicite sa garan-
tie en dernier ressort. Une op-
tion qui n’a pas les faveurs de la 
Fenvac, la Fédération nationale 
des victimes d’attentats et d’ac-
cidents collectifs. « C’est trop
aléatoire, estime Stéphane Gic-
quel, son secrétaire général. Un
jour l’Etat décide d’allouer une 
année 300 M€ et l’année sui-
vante 200 M€ parce qu’il a des
soucis budgétaires. »


Une autre hypothèse serait
également d’harmoniser da-
vantage l’indemnisation des 
victimes, afin d’éviter les polé-
miques à répétition sur les dé-
lais, le traitement des dossiers
ou encore sur les montants ver-
sés. Des pistes qui devraient
être tranchées dans les pro-
chaines semaines.


* FGTI : Fonds de garantie des victi-
mes d’actes de terrorisme et d’autres 
infractions.


« Depuis les attentats 


de novembre 2015,  le nombre 


potentiel de victimes » 


a fortement augmenté , affirme


un administrateur du Fonds  


de garantie des victimes d’actes 


de terrorisme.


370 M€
C’est la recette annuelle
de la « taxe attentat » 
de 4,30 € prélevée 
sur chaque contrat 
d’assurance (habitation, 
automobile, etc.). Si cette 
dernière passait de 4,30 € 
à 6.50 €, cela rapporterait 
190 M€ de plus par an.


SÉANCEDULUNDI 26SEPTEMBRE2016 RETROUVEZ TOUS LES JOURS
les cours de la bourse duwww.leparisien.fr


Libéllé dern. %Var. %an


Natixis 4,06 -2,05 -22,12
Neopost 23,27 -1,36 +7,57
Nexans 48,84 -1,99 +44,93
Nexity 47,39 +0,30 +21,47
Nokia 4,98 -1,09 -24,43
Orange 13,53 -1,57 -12,66
Orpea 79,17 -0,56 +8,32
Pernod Ricard 105,80 -0,52 +0,57
Peugeot 13,23 -2,22 -18,39
Plastic Omnium 29,01 -0,33 -1,11
Publicis Groupe SA 66,40 -2,42 +11,10
Rémy Cointreau 76,43 +0,12 +15,79
Renault 70,74 -2,27 -23,63
Rexel 13,22 -1,93 +11,60
Rubis 81,08 -0,25 +20,69
Safran 63,39 -2,54 +0,03
Saint Gobain 38,00 -2,74 -4,64
Sanofi 67,59 -1,26 -14,01
Sartorius Sted Bio 66,14 +0,23 +12,29
Schneider Electric 62,29 -1,06 +22,99
Scor Reg 27,96 -2,17 -18,99
Seb 125,00 -0,36 +32,14
SES Global FDR 21,55 -2,20 -15,76
SFR Group 26,80 -0,28 -20,01


Societe Generale 30,95 -2,95 -27,30
Sodexo 103,75 -1,52 +15,10
Solvay 100,70 -1,42 +2,31
Sopra Steria Group 104,35 -1,51 -3,56
SPIE 17,52 -1,30 +3,21
Stmicroelectronics 7,15 -0,57 +15,60
Suez 14,72 -1,44 -14,75
Technicolor 6,03 -1,15 -18,56
Technip 51,11 -0,74 +16,97
Teleperformance 93,74 -1,98 +20,95
TF1 8,73 -1,02 -14,88
Thales 80,20 -1,30 +16,06
Total 41,73 -1,89 +4,47
Ubisoft Entert 33,64 -1,94 +26,13
Unibail-Rodamco 241,30 -0,94 +2,94
Valeo 49,00 -1,89 +3,12
Vallourec 3,88 -3,87 -25,05
Veolia Environ. 20,22 -0,39 -7,52
Vicat 57,28 -0,54 +3,51
Vinci 67,70 -1,44 +14,47
Vivendi 17,70 -1,56 -10,88
Wendel Invest. 103,45 -1,29 -5,61
Worldline 27,03 -1,96 +13,22
Zodiac Aerospace 21,27 -2,23 -3,21


4407,85 POINTS -1,80% FrancfortDAX
!10393,71 points -2,19%


New-YorkDow Jones
!18139,10 points -0,67%


LondresFootsie
!6818,04 points -1,32%


Tokyo NIKKEI
!16544,56 points -1,25%


VALEURSÀSUIVRE
Parrot (-14,92% à 11,06€)
L’actionduspécialistedesdroneschutedans
lesillagede la révisionà labaissedesesventes
pour l’exercice2016.Ladirectionn’anticipeplus
decroissancedesonchifred’afairesàcause
de la diminution des prix sur le segmentmi-
lieu de gamme des drones grand public. Elle


prévoitdesventesprochesde55millionsd’eu-
ros au 3e trimestre.


Scor (-2,17% à 27,955 €)
Moody's InvestorsServiceaannoncévendredi
soiravoir relevé lanotedesoliditéfinancièrede
Scoretdecertainesdesesfilialesde 'A1'à 'Aa3',
avec une perspective 'stable'.


BOURSE
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DETTE 2137,60Md$C’est la dette aujourd’hui, soit 97,50%duPIB


CNP Assurances 14,92 -1,13 +19,94
Credit Agricole 8,63 -2,74 -14,52
Danone 65,55 -0,80 +5,25
Dassault Aviation 1002,50 -2,75 -12,56
Dassault Systèmes 77,11 -1,17 +5,25
DBV Technologies 66,93 -0,40 +0,75
Edenred 20,66 -1,36 +21,68
EDF 10,55 -1,26 -22,32
Eifage 69,22 -1,09 +16,28
Elior 20,50 -1,68 +6,22
Elis 14,91 -0,27 -0,22
Engie 13,63 -1,66 -16,54
Essilor Intl. 116,45 -1,65 +1,22
Euler Hermes Group 77,65 -0,77 -12,35
Eurazeo 51,66 -0,98 -12,86
Eurofins Scientif. 402,15 -1,64 +24,95
Euronext 38,31 -1,79 -18,98
Europcar 7,95 +0,01 -34,62
Eutelsat Comm. 17,87 -0,92 -35,25
Faurecia 34,60 -2,12 -6,51
Foncière Régions 82,55 -0,18 +1,54
Gecina 139,60 -0,25 +24,53
Gemalto 62,17 -0,67 +12,48
Genfit 26,50 -3,21 -18,59


Groupe Eurotunnel 9,55 -1,78 -16,67
GTT 27,60 -0,18 -29,17
Havas 7,41 -2,49 -4,43
Hermes Intern. 365,65 -1,28 +17,29
Icade 69,20 -1,00 +11,79
Iliad 184,40 -0,51 -16,18
Imerys 62,85 -1,64 -2,44
Ingenico 77,94 -1,10 -32,12
Innate Pharma 10,90 -1,27 -19,50
Ipsen 60,80 -0,03 -0,33
Ipsos 28,24 -2,49 +33,08
JC Decaux SA 29,00 -1,73 -16,53
Kering (Ex PPR) 179,90 -1,29 +13,90
Klepierre 40,79 -0,82 -0,49
Korian 29,77 -0,40 -11,62
L'Oreal 166,65 -1,39 +7,31
LafargeHolcim 47,34 -2,30 +3,25
Lagardere S.C.A. 22,10 -0,99 -19,68
Legrand 53,14 -1,68 +2,67
LVMH 151,75 -1,30 +4,73
M6-Metropole TV 15,91 -1,46 +0,41
Maurel Et Prom 4,08 -0,97 +37,37
Mercialys 21,60 -1,12 +15,91
Michelin 96,29 -1,20 +9,54


Libéllé dern. %Var. %an


Accor 34,98 -2,82 -12,56
ADP 89,08 -1,07 -16,90
Air France - KLM 4,72 -1,97 -32,78
Air Liquide 94,44 -2,03 -6,45
Airbus Group 52,49 -2,45 -15,34
Alstom 23,61 -1,65 -16,19
Alten 63,58 +2,09 +19,04
Altran Technologies 13,43 -1,03 +8,79
Amundi 45,91 +0,09 +6,31
Aperam 40,08 -0,05 +20,36
Arcelor Mittal 5,42 -1,42 +79,36
Arkema 83,27 -0,79 +28,92
Atos 94,90 -0,13 +22,53
AXA 18,89 -4,45 -25,13
Bic 130,25 -1,18 -14,11
BioMérieux 135,90 -0,29 +23,66
BNP Paribas 45,42 -3,27 -13,04
Bollore 3,17 -1,00 -26,27
Bouygues 29,25 -1,27 -19,98
Bureau Veritas 18,96 -2,24 +3,10
Cap Gemini 87,16 -0,55 +1,82
Carrefour 23,02 -1,86 -13,64
Casino Guichard 43,27 -1,15 +2,00
CGG 22,12 -2,86 -74,45


Libéllé dern. %Var. %an Libéllé dern. %Var. %an Libéllé dern. %Var. %an


CHANGES dern.€ préc.€
États-Unis USD 0,8874 0,8924


PETROLE


Baril de brent (163,66L) 47,65 €  +3,43%
OR Lingot 1kg Once Napoléon


37610,00 € 1341,80 $ 221,90 €


« NOUS SOMMES 
VÉRITABLEMENT 


ENTRÉS 
DANS UNE NOUVELLE 


DIMENSION »
UN DES ADMINISTRATEURS


CHARGÉS DE GÉRER LE FGTI
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« OUI, PARCE QUE LA LOI est la
même pour tous — c’est une
question de principe. Des pro-
tections particulières existent
en droit du travail pour les
syndicalistes, ce qui est une
bonne chose parce que cela
leur permet d’exercer sereine-
ment leur mandat. Mais dans
le cadre pénal, il n’y a pas de
raison que la loi ne s’applique
pas pour tous. Chacun est res-
ponsable de ses actes. Imagi-
nez par exemple qu’une syn-
d i c a l i s t e  «  p r o t é g é e  » ,
présidente de l ’USM, soit
exemptée de pour-
suites pénales après
avoir frappé un par-
lementaire hostile à
l’augmentation du
budget de la Justi-
ce… (sourires).


La question de la
violence entre dans
le champ pénal. Il
faudrait sinon créer 
une immunité pour
les syndicalistes, ce
que le législateur n’a pas prévu.
Quelle que soit la qualité du 
prévenu, qui, rappelons-le, bé-
néficie de la présomption d’in-


nocence, le juge pénal veut
avant tout établir s’il a ou non 
commis les faits de violences 
ou dégradations qui lui sont re-
prochés.


S’il juge que oui, que les vio-
lences sont caractérisées, et 
qu’il le déclare coupable, le 
magistrat se prononcera aussi 
en fonction des circonstances
et de la personnalité. Le con-


texte, qui va forcé-
ment être évoqué
a u  m o m e n t  d e
l’audience, peut
donc avoir un im-
pact sur le quan-
tum de la peine.
En l’occurrence,
évoquer un con-
texte de conflit so-
cial peut donc pe-
ser, mais cela n’est
pas un fait justifi-


catif. En droit, il n’y a pas de lé-
gitime défense face à la violen-
ce sociale — même si cela peut
être plaidé lors du procès. »


Virginie Duval
PRÉSIDENTE DE L’UNION 
SYNDICALE DES MAGISTRATS 
(USM)


«IL FAUT DISTINGUER deux
cas de figure. Dans le cadre du
procès prud’homal, qui statue
sur les relations entre em-
ployeurs et salariés, la loi pré-
voit une protection exorbitan-
te du droit commun pour les
représentants du personnel.
Pour rompre le contrat de ces 
salariés protégés, l’employeur
doit solliciter une
autorisation préa-
lable de licencie-
m e n t  a u p rè s  d e
l’inspection du tra-
vail (NDLR : ce qui a
concerné l’un des
ex-salariés d’Air
France poursuivi
pour “violences”, dont le licen-
ciement a d’abord été refusé
par l’inspectrice du travail
avant d’être finalement validé
par la ministre du Travail My-
riam El Khomri. Lire ci-des-
sus). Il y a donc un contrôle ac-
cru des motifs de sanction.


 »Maintenant pour tout ce


qui se situe hors du contrat de
travail, dans le cadre du procès
pénal, les poursuites à l’en-
contre de syndicalistes ou de
syndiqués pour violences,
voies de fait ou séquestration
s’inscrivent toujours dans un
contexte particulier, qui est
celui de conflits sociaux aigus.
En ce sens,  i l  ne s’agit  pas
d’une délinquance ordinaire.
Au quotidien, le juge pénal n’a
pas souvent des syndicalistes
à la barre. Il a parfois du mal à
appréhender les relations de


travail et les ten-
sions qu’elles génè-
rent. Il doit juger un
individu, son ou ses
actes, le lien de cau-
s a l i t é  e n t r e  l e s
deux, mais se pro-
nonce r  au s s i  e n
fonction de la per-


sonnalité du prévenu — les
syndicalistes ont souvent un
casier judiciaire vierge — et du
contexte qui  l ’a  conduit  à
agir. Force est de constater
que, ces dernières années,
nous sommes entrés dans une
période  de tensions sociales
de plus en plus marquées.»


Cyril Zekri
AVOCAT 
EN DROIT DU TRAVAIL


PROPOS RECUEILLIS PAR P.É.


LA
QUESTION 


QUI FÂCHE 


Faut-il 
juger 


les syndicalistes 
comme 


les autres 
justiciables ?


NONOUI


Deux chemises arrachées et quinze prévenus
AIR FRANCE L’affaire des violences lors d’un comité d’entreprise de la compagnie, il y a un an, érigée 


en symbole des tensions sociales en France, est jugée à partir d’aujourd’hui à Bobigny.


PAR PASCALE ÉGRÉ


DEUX CADRES d’Air France, chemi-
se en lambeaux, torse nu, escaladant 
la grille du siège de la compagnie aé-
rienne à Roissy pour échapper à
leurs poursuivants… C’était le 5 oc-
tobre 2015, le jour d’un comité cen-
tral d’entreprise, et la manifestation
contre un projet de restructuration 
menaçant quelque 2 900 emplois 
avait dégénéré. Emblématiques des
impasses du dialogue social « à la 
française », les images de ces violen-
ces avaient fait le tour du monde. 
Outre Xavier Broseta, directeur des 
ressources humaines, et Pierre Plis-
sonnier, responsable de l’activité 
long-courrier, certains des vigiles
chargés d’assurer leur protection
avaient aussi été malmenés.


ILS ENCOURENT JUSQU’À 
TROIS ANS DE PRISON


Presque un an après, le procès de 
quinze salariés ou ex-salariés
d’Air France pour cette affaire dite de
« la chemise arrachée », dont la plu-
part sont encartés à la CGT, s’ouvre 
aujourd’hui à Bobigny (Seine-Saint-
Denis). Cinq d’entre eux, tous licen-
ciés depuis, comparaissent pour


« violences volontaires en réunion »
— ils encourent jusqu’à trois ans de
prison et 45 000 € d’amende — et
onze (dont l’un des cinq) pour « dé-
gradations en réunion » — la des-
truction du portail d’entrée. Prévue
sur une seule journée en mai, en 
pleine grogne sociale contre la loi 


Travail El Khomri, l’audience avait 
été reportée afin de se tenir sur deux 
jours. « Il faut juger des faits sereine-
ment et non pas à la sauvette », avait 
promis le président du tribunal.


Comme au printemps, où des
centaines de salariés s’étaient réunis
à l’extérieur du palais de justice sous 


la banderole « Syndicalistes, pas 
voyous », un rassemblement de
soutien aux prévenus est organisé
par l’intersyndicale d’Air France, qui
a également appelé à une grève. En
août, le leadeur de la CGT, Philippe
Martinez, s’était insurgé contre la va-
lidation, par la ministre du Travail, du


licenciement d’un délégué du per-
sonnel, l’un des cinq salariés pour-
suivis pour violences dans ce dos-
sier. La CGT, qui vient de lancer un 
questionnaire en ligne auprès de ses
adhérents sur « les libertés syndica-
les », considère ce procès comme
symptomatique d’un climat crois-
sant de « répression syndicale ».


Nul doute que cette question des
violences sociales et des violences 
physiques apparaîtra lors des débats
— du côté Air France, l’un des avocats
de la compagnie a critiqué « la vo-
lonté de la défense de transformer 
les auteurs en victimes ». Mais le tri-
bunal devra avant tout s’attacher à 
établir la responsabilité des uns et
des autres dans les faits reprochés.
Fondée sur des images vidéo, l’en-
quête qui a conduit à l’identification
des auteurs présumés est fortement
contestée par la défense. « On y voit
des dizaines de personnes : pour-
quoi les poursuit-on eux ? » proteste
Me Sofiane Hakiki, avocat de deux 
des salariés jugés pour violences.


Avant toute décision de justice,
Air France avait décidé de sanctions 
pour 18 salariés : 13, dont 2 pilotes,
avaient écopé d’une mise à pied de
quinze jours et  5 — ceux jugés
aujourd’hui pour violences — d’un li-
cenciement pour « faute lourde ».


Roissy, le 5 octobre 2015. L’image de Xavier Broseta, le directeur des ressources humaines d’Air France, chemise arrachée, 


encadré de vigiles eux aussi malmenés, a fait le tour du monde. 


“IL N’Y A PAS 
DE RAISON 
QUE LA LOI NE 
S’APPLIQUE PAS 
POUR TOUS. 
CHACUN EST 
RESPONSABLE 
DE SES ACTES.”


“IL NE S’AGIT 
PAS D’UNE 
DÉLINQUANCE 
ORDINAIRE ”
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Un plan 
anti-inégalités 


ÉDUCATION Les experts livrent leurs 
solutions contre les injustices scolaires.


PAR FLORENCE MÉRÉO


EN APPARENCE tout y est : des éco-
les « labélisées » prioritaires, un en-
cadrement des élèves accentué et 
même un budget (1,3 Md€ par an) dé-
dié à ces établissements défavorisés.
« Les moyens existent mais ils ne
sont pas investis sur les dimensions 
les plus fondamentales », note Na-
thalie Mons, la présidente du Conseil 
national d’évaluation du système 
scolaire (Cnesco), qui rend publique 
aujourd’hui une immense étude me-
née par 22 équipes de chercheurs
(sociologues, économistes, psycho-
logues…) sur les causes des injustices 
à l’école. On y voit que la France est le
pays le plus inégalitaire de l’OCDE ou
qu’un tiers des ados se sentent en in-
sécurité dans les collèges prioritai-
res. « La France recule pendant que 
les autres pays progressent », s’in-
quiète la professeur de sociologie. 
Pour avancer, le conseil d’experts li-
vre ses solutions concrètes.


1 
POUR LES PETITS
Miser sur la scolarisation dès


2 ans. Alors que l’objectif est de
30 %, « en éducation prioritaire, 
seuls 20 % des enfants de moins de 
2 ans sont scolarisés », pointe le
Cnesco. Il veut une « relance effica-
ce de la maternelle précoce » avec
des actions spécifiques pour les fa-
milles issues de l’immigration, com-
me des cours d’alphabétisation.
Des formations continues obliga-
toires pour les enseignants. En Fin-
lande, les enseignants ont entre
deux et neuf jours de formation con-
tinue par an. « Ils sont moins coupés 
des nouvelles pédagogies », assu-
rent les experts, qui souhaitent la
rendre obligatoire en France et lui
allouer un budget « sacralisé ».
Multiplier la pédagogie sur les
maths. Douloureux constat : les ma-
thématiques formelles ne sont pas
enseignées de la même manière aux
élèves favorisés et aux élèves défa-
vorisés : les exercices plus simples
donnés à ces derniers accroissent 


leurs difficultés, selon les scientifi-
ques, qui proposent de multiplier les
expérimentations mais aussi l’inté-
gration de conseillers pédagogiques 
en mathématiques pour servir de
« référents » aux enseignants.


2 
POUR LES COLLÉGIENS
Un plan mixité dans chaque


nouvel établissement. Pour en finir,
à moyen terme, avec l’éducation
prioritaire, toute construction de 
nouveau collège doit intégrer un
« volet mixité sociale ». Dans la
même veine, les classes de 3e de 


préparation à l’enseignement pro-
fessionnel devraient être rempla-
cées par des sections plus ouvertes
et temporaires.


3 
POUR LES LYCÉENS
Un  c ré d i t  d ’ he u re s  p ou r


l’orientation. Une inégalité d’orien-
tation entraîne une inégalité de di-
plôme puis d’insertion. « Il faudrait 
des crédits d’heures pour l’orienta-
tion des élèves boursiers », dédiées 
notamment à l’utilisation d’APB, le 
logiciel d’orientation postbac, bête 
noire de nombreux parents et élèves.


Concernant l’école, la France est le pays le plus inégalitaire de l’OCDE, d’après une 


étude que publie le Conseil national d’évaluation du système scolaire (Cnesco). 


S’IL EST LIÉ au ministère de 
l’Education nationale, le Cnesco 
est un conseil scientifique 
indépendant. Ses chercheurs 
sont clairs : il faut arrêter avec 
« les réformes à répétition ». Car, 
résument-ils, la surenchère nuit 
à l’application des réformes en 
cours d’application. Le Cnesco en 
veut pour preuve la réforme de 
l’éducation prioritaire (2014) 
« ralentie, certainement du fait 
de la préparation concurrente de 
la réforme du collège ». Pour les 
autres (primaire et collège) du 
quinquennat : « orientations 
encourageantes mais mise en 
œuvre timide », pourraient-ils 
écrire sur le bulletin de Hollande. 
Ils ciblent la scolarisation précoce 
annoncée mais non aboutie, le 
dispositif « plus de maîtres que 
de classes » qui ne peut marcher 
sans formation continue des 
enseignants. Ou encore les 
nouveaux programmes, certes 
« de qualité » mais dont la 
pérennité risque d’être mise en 
danger à cause de leur 
« introduction précipitée sur une 
seule année ».


FL.M.


Bilan mitigé 
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Modèle présenté : Citroën C3 PureTech 82 BVM Feel Edition avec option peinture métallisée (12 320 € TTC sous condition de reprise d’un véhicule de plus de 8 ans). (1) Somme TTC restant à payer pour l’achat d’une
Citroën C3 PureTech 68 BVM Vitamine neuve, hors option, déduction faite de 4 660 € de Prime Verte Citroën, sous condition de reprise d’un véhicule de plus de 8 ans. Offre réservée aux particuliers, non cumulable, valable jusqu’au 31/10/16 dans le
réseau Citroën participant, dans la limite des stocks disponibles.


CONSOMMATIONS MIXTES ET ÉMISSIONS DE CO2 DE CITROËN C3 : DE 3,0 À 4,6 L/100 KM ET DE 79 À 107 G/KM.


L‘UNIVERS A-T-IL UN COMMENCEMENT ?
POUR VOTRE VOITURE, NE VOUS POSEZ PLUS DE QUESTION !


- MOTEUR PURETECH
- CLIMATISATION
- RADIO CD MP3


CITROËN C3
VITAMINE


À PARTIR DE


9 990€ (1)


SOUS CONDITION DE REPRISE


).ns a 8des lu pdee ulicéh vund’e isprree  dontidion cous sTC T €20 3(12e sélialét mretuinpen iopt oecavn ioitEdl ee FVM B82h eceTur PC3n oëtrCi : téenéspre èlMod
les an d160//131u ’aquus jblelava, blelamucun no, rsliecutiar pux aéeverés rreff Os.n a 8des lu pdee ulicéh vund’e isprree  dontidioncs ou sn,oëCitre rtVee imPre  d €60 6 4dee itfan ioctdudé, ontiops or he,uvnee aminit VVM B68h eceTur PC3n oëCitr


 PURETECHTEUR- MO
TIONTISA- CLIMA


P3- RADIO CD M


ROËN CCIT
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POLLUTION
L’expérience de 
limitation de la vitesse 
sur la rocade de 
Rennes (Ille-et-
Vilaine), menée depuis 
le 1er octobre 2015,
va se terminer
le 1er octobre. Compte 
tenu des résultats sur 
la pollution, le niveau 
de bruit et les 
accidents de la route, 
les autorités locales ont
décidé de passer la 
vitesse à 90 km/h sur 
l’ensemble de la 
rocade.


BURKINI
Le Conseil d’Etat a 
suspendu hier un 
arrêté municipal du 
26 août interdisant le 
burkini à Cagnes-sur-
Mer (Alpes-Maritimes). 
Les magistrats ont 
rappelé que 
l’interdiction de cette 
tenue de bain 
islamique ne pouvait 
être justifiée que par 
des risques avérés à 
l’ordre public.


PAPE
Trois voitures 
Volkswagen Golf 
bleues utilisées à 
Cracovie aux Journées 
mondiales de la 
jeunesse par le pape 
François ont été mises 
aux enchères hier par  
Caritas Pologne pour 
offrir une clinique 
mobile aux réfugiés 
syriens. La voiture 
utilisée pour se rendre 
au sanctuaire marial de 
Jasna Gora, à 
Czestochowa, suscite 
plus d’intérêt que celle 
de la visite au camp de 
concentration 
d’Auschwitz. Son prix 
a rapidement atteint 
7 000 €.


ra taxé immédiatement de malade men-
tal, pour sa classe cela sonnera comme
l’aveu qu’il est gay », poursuit-elle. Au
risque d’être ostracisé. Car le cliché 
compromettant va alors être « reliké » et
faire le tour de l’établissement de comp-
te Facebook en compte Facebook dans
un parfait sentiment d’anonymat qui ré-
duit l’empathie et renforce le sentiment 
d’impunité. « Sauf que, pour la victime,
la douleur est réelle et aussi violente que
de se faire insulter en public », insiste
Clémence Pajot.
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6 à 7,5%
des élèves


(filles et garçons)
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3 filles


par c
lasse


sont victimes


de cybersexisme


1 fille sur 11


a vu des photos


ou des vidéos


d’elle modifiées


ou difusées


sans son accord


de1 fille sur 6


a reçu des sextos* alors


qu’elle n’en avait pas envie


4 % des fi
lles


ont dû réaliser des selfies


sous la contrainte**


Un peu moins


2 garçons par classe
sont victimesde cybersexisme


1 garçon sur 15a vu des photosou des vidéosde lui modifiéesou difuséessans son accord


1 garçon sur 10a reçu des sextos*alors qu’il n’en avaitpas envie


1,4 % des garçons
ont dû réaliser des selfies sous la
contrainte**
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% des garçodû réa


la sous selfies des réaliser dû ont
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garçonsdeseseser desesesese
garçonsdes selfies s
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*Textos, photos ou vidéos à caractère sexuel.
** Le plus souvent par leur petit ami.


PAR ALINE GÉRARD


CE SONT DES TEXTOS, des photos qui
circulent dans le huis clos des classes et
qui peuvent faire des ravages. Quand
Maxence, 14 ans, a appris qu’un SMS cir-
culait entre ses copains le traitant de 
« fiotte » parce qu’il n’avait vu aucun
match de l’Euro, il a eu un choc : « J’ai
trouvé ça crade », confie l’ado, qui a tout 
de suite soupçonné qui était l’auteur.
« J’ai eu la nausée pendant une semaine,
j’ai coincé le mec. On s’est expliqués en
public, il s’est excusé et les choses se
sont tassées. » La cyberviolence, dans
les collèges et les lycées, n’est plus ré-
servée aux filles qui osent poster une 
photo d’elles en maillot de bain ! Les 
garçons aussi ont droit à leur lot d’insul-
tes ou de clichés insidieux, destinés à
lancer la rumeur sur les réseaux so-
ciaux auprès de leurs camarades. Le 
phénomène concerne « deux garçons
par classe », révèle la première étude en 
France sur le cybersexisme.


Coordonnée par le centre francilien
Hubertine-Auclert pour l’égalité fem-
mes-hommes auprès de 1 500 collé-
giens et lycéens d’Ile-de-France, cette 
enquête montre que si 20 % des filles
rapportent avoir déjà été insultées en li-
gne pour une jupe (soi-disant) trop
courte ou un maquillage (soi-disant)
trop appuyé, 11 % des garçons affirment
avoir fait l’objet de remarques humilian-
tes en ligne sur leur poids, leur taille ou 
toute autre particularité physique.


« Il y a pas plus normatif qu’un ado.
Alors, dès qu’un garçon est un tant soit 
peu féminin par rapport à la norme ou 
s’écarte des codes vestimentaires du
groupe, le grand jeu consiste à venir 
l’embêter sur son identité sexuelle. Gé-
néralement, les garçons sont les plus vi-


Cyberharcèlement : les garçons
aussi sont victimes


ADOLESCENCE Dans les collèges et les lycées, les insultes sexistes, notamment sur
les réseaux sociaux, ne visent pas que les filles. Deux garçons par classe en sont la cible.


porte plus souvent que l’on ne croit : 7 %
des garçons interrogés reconnaissent
avoir changé de tenue vestimentaire
afin de « garder une bonne réputation ».
Côté partage de photos, gare au faux pas 
en matière de selfies ! « Un garçon torse 
nu, c’est admis, cela va accroître même
sa popularité car cela participe de l’ima-
ge virile de l’hétérosexuel. Mais  atten-
tion à la nudité totale, prévient Clémen-
ce Pajot. Car chez les ados, un garçon qui
ne se respecte pas, c’est celui qui exhibe 
son sexe. Là, cela ne pardonne pas, il se-


SES PARENTS s’inquiétaient des 
milliers de SMS reçus sur son 
portable. Ils ont aussi découvert à 
sa mort que Marion avait ouvert 
un compte Facebook, sur lequel 
elle se faisait insulter et menacer 
jour et nuit, comme ce message 
glaçant : « Va te pendre sale p… ». 
Une phrase que Marion, 13 ans, a 
prise au mot puisque le 13 février 
2013, cette collégienne s’est 
pendue dans la chambre de sa 
maison à Vaugrigneuse 
(Essonne). Sa tragédie a été 
racontée dans le livre « Marion, 
13 ans pour toujours » (Editions 
Calmann-Lévy) par Nora Fraisse, 
sa maman. L’ouvrage vient lui-


même d’inspirer un téléfilm 
diffusé ce soir sur France 3. Le 
long-métrage sera suivi d’un 
débat animé par Carole Gaessler 
puis du documentaire « Souffre-
douleur : Ils se manifestent ».


« Faire bouger les choses », 
c’est l’objectif de Bourlem 
Guerdjou, le réalisateur. « Le livre 
de Nora m’a bouleversé, confie-t-
il. J’ai eu envie de m’impliquer 
dans son combat contre le 
harcèlement scolaire. Je porte à 
l’écran le point de vue de Nora, 
mais aussi, dans toute la première 
partie, je me concentre sur le point 
de vue de Marion, des adolescents 
qui l’entourent. Pour montrer la 


montée en puissance des 
violences, la solitude, la peur… »


Julie Gayet, qui incarne le rôle
de Nora Fraisse, est tout aussi 
investie. « Aucun de mes enfants 
n’a souffert de harcèlement, 
témoigne la comédienne. Mais 
lorsque mon fils était en 
maternelle, je l’ai vu se faire 
frapper par un de ses camarades. 
Cela m’a glacée. Nous savons peu 
de chose sur ce que vivent nos 
enfants dans l’enceinte des 
écoles. Le harcèlement scolaire 
doit être l’affaire de tous. »


Nora Fraisse ne demande pas
mieux. Avec son association 
Marion La main tendue, elle 


Le drame de Marion, 13 ans, ce soir à la télévision


Marion Fraisse (ici interprétée par  Luàna Bajrami)


 s’est pendue dans sa chambre après avoir été harcelée. 


sillonne les écoles pour sensibiliser 
élèves et équipes pédagogiques. 
« C’est encore plus violent 
qu’avant, car cela ne s’arrête 
jamais, souligne Nora Fraisse. 
Même une fois chez eux, les 
enfants restent vulnérables car ils 
sont insultés et harcelés sur les 
réseaux sociaux, par SMS, à toute 
heure de la nuit. Aucun enfant ne 
devrait subir cela. »


CÉCILE CHEVALLIER 


(À ÉVRY, ESSONNE)


LIRE AUSSI


PAGE 34 : la critique du téléfilm
« Marion, 13 ans pour toujours », 
ce soir à 20 h 55 sur France 3


E
U


R
O


P
A


C
O


R
P


 T
E


L
E


V
IS


IO
N


/ 
F


T
V


/T
H


IE
R


R
Y


 V
A


L
L


E
T


O
U


X


EN BREF


rulents entre eux sur ce terrain-là, mais
l’effet de groupe jouant, toute la classe fi-
nit par embrayer, même sans trop y
croire », confirme Justine Atlan, de l’as-
sociation e-Enfance, spécialisée dans la 
protection des mineurs sur Internet.


« L’une des insultes les plus fréquen-
tes, qu’elle soit verbale ou en ligne, dont
sont victimes les garçons, c’est fais pas 
ta meuf », renchérit Clémence Pajot, di-
rectrice du centre Hubertine-Auclert,
qui lance une campagne de sensibilisa-
tion sous la forme d’un spot et un projet
pilote de sensibilisation dans 50 établis-
sements scolaires d’Ile-de-France. 
Car ce type d’insulte 
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«  L’UNE DES INSULTES 
LES PLUS FRÉQUENTES,  


C’EST FAIS PAS TA MEUF »
CLÉMENCE PAJOT, DU CENTRE


HUBERTINE-AUCLERT
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CHAMEROY


fait sa rentrée sur


Bertrand et sa team enchaînent happenings,
détournements, micros-trottoirs, parodies et invités
pour s’amuser en s’inspirant de l’actualité !


#OFNI
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Fraude fiscale : pas de report du procès Wildenstein


L
a famille Wildenstein
n’a pas obtenu gain de
cause. Poursuivie dans


une spectaculaire affaire de 
fraude fiscale, cette lignée de
marchands d’art a demandé, 
hier, le report du procès dès le 
début des audiences devant 
le tribunal correctionnel de
Paris. En vain.


Le président du tribunal a
rejeté la requête, arguant que 
le procès s’en trouverait re-
porté de « plusieurs an-
nées ». Six personnes, dont le
chef de famille Guy Wildens-
tein, et deux sociétés ges-
tionnaires de trusts, ces dis-
crètes structures domiciliées 
dans les paradis fiscaux, vont


donc comparaître jusqu’au 
20 octobre pour fraude fisca-
le et blanchiment aggravé, ou 
complicité.


TOILES DE MAÎTRE ET 
CHEVAUX DE COURSE 


Guy Wildenstein est poursuivi
pour avoir dissimulé au fisc 
l’essentiel des toiles de maî-
tre, chevaux de course et
biens immobiliers de la fa-
mille, à la mort de son père en 
2001 puis après celle de son 
frère aîné en 2008.


Le tribunal a commencé,
hier, l’exploration des monta-
ges financiers complexes mis 
en place année après année 
par la famille. La justice cher-


che à découvrir ce que sait 
Guy Wildenstein des agisse-
ments de son arrière-grand-
père, son grand-père, son pè-
re et son frère. « Pas grand-
chose, a répondu l’homme 


d’affaires. […] Je ne suis pas 
très bon avec les chiffres. » 
Le fisc a adressé un redres-
sement de plus de 500 M€ à 
la famille. Celle-ci a engagé 
un contentieux au civil.


Paris, jeudi. Six personnes dont le marchand d’art 


Guy Wildenstein, ainsi que deux sociétés, sont jugées.


ÉTATS-UNIS
Un homme a ouvert le 
feu hier matin dans un 
centre commercial de 
Houston, au Texas, 
blessant six personnes 
avant d’être abattu par 
les forces de l’ordre. 
L’une des victimes se 
trouvait dans un « état 
critique », selon les 
médias locaux. Le 
tireur n’a pas 
immédiatement été 
transporté à l’hôpital, 
les démineurs voulant 
s’assurer qu’il ne 
portait pas d’explosif. Il 
est finalement décédé.


PROCÈS
Deux membres de 
l’organisation 
séparatiste basque 
ETA ont été 
condamnés à 
quinze ans de prison, 
hier, pour tentative de 
meurtre sur des 
gendarmes et 
complicité. Le 9 avril 
2011, Itziar Moreno, 
34 ans, avait forcé un 
barrage de police au 
volant d’une voiture 
volée. Son passager, 
Oier Gómez Mielgo, 
33 ans, avait ensuite 
tiré sur les forces de 
l’ordre, blessant un 
gendarme. Les 
suspects avaient été 
arrêtés le lendemain.


ARMES
Le parquet de Marseille 
(Bouches-du-Rhône) a 
requis, hier, le 
placement en 
détention provisoire de 
quatre suspects, un 
caporal-chef et trois de 
ses proches, 
soupçonnés d’avoir 
participé à un vol 
d’armes « en bande 
organisée » sur la base 
de l’armée de l’air à 
Istres. Quatre caisses 
militaires « contenant 
des carcasses d’armes 
de poing et d’épaule, 
des pièces de sécurité 
ainsi que divers 
matériels techniques » 
y avaient été dérobées 
mi-septembre.


EN BREF


PAR JULIEN CONSTANT


AU PORT-MARLY (YVELINES)


C ’ E S T  L E  G E S T E  D E  F O L I E  d’un
homme qui s’était amouraché d’une
caissière. Ce retraité de 61 ans a été
interpellé, hier après-midi au Port-
Marly (Yvelines), par les policiers du
Raid après avoir grièvement blessé
par balles une employée du super U
de 63 ans et un homme de 73 ans.


Cette histoire peu commune
commence vers 11 h 35, sur le par-
king de ce supermarché en bordure
de la N 13. Pierre arrive à bord de
son vieux 4 x 4 vert et il surprend
Dominique, une des caissières, qui
parle avec le septuagénaire sur le
parking. « C’était le moment de la
pause et elle discutait à l’exté-
rieur », raconte un responsable de
l’établissement. Pierre sort un fusil
de chasse  et il tire deux coups de
feu en direction du couple. Domini-
que est touchée dans le dos et
l’homme qui était avec elle est at-
teint à l’abdomen. « Lorsque les se-
cours sont arrivés les deux blessés
étaient encore conscients, raconte
un témoin. On voyait les traces de
plombs sur leur corps mais il y avait
peu de sang. » 


Les victimes sont rapidement
conduites vers des hôpitaux pari-
siens où elles devaient être opérées.
« Elles sont très grièvement bles-
sées », précise le procureur de Ver-


sailles, Vincent Lesclous. Aussitôt
après avoir tiré, le retraité prend la
fuite au volant de sa voiture. « Il a
même embouti la Renault Dacia de
Dominique », raconte un de ses col-
lègues. Vers midi, à quelques cen-
taines de mètres, les policiers de 
Saint-Germain-en-Laye, retrou-
vent le véhicule du tireur, garé sur 
le parking d’un immeuble, rue Si-
mon-Vouet. Ils découvrent un fusil
de chasse dans l’habitacle. 


IL VENAIT TOUS LES JOURS 
AU SUPERMARCHÉ


Cette résidence HLM se transforme
alors en fort Chabrol. Les fonction-
naires bloquent l’entrée. Le Raid ar-
rive vers 13 heures à bord d’une de-
mi-douzaine de monospaces gris.


Le forcené s’est retranché dans son
appartement du 4e étage. « Appa-
remment, il s’était endormi mais le
négociateur de l’unité d’élite de la
police nationale est parvenu à dis-
cuter avec lui », précise une source 
proche des autorités. Les habitants
se massent devant l’entrée et com-
mencent à s’impatienter. « C’est
quand même incroyable de faire
des choses pareilles, pour une his-
toire d’amour », s’indigne une voisi-
ne qui s’inquiète de la suite pour le
retour des enfants de l’école.


A 16 h 5, la radio des policiers
crache l’annonce de la libération :
« le forcené s’est rendu ». « Son
épouse était aussi dans le loge-
ment », précise une source proche
de l’affaire. Il est alors conduit à
l’hôpital par les enquêteurs de la
brigade criminelle. Lorsque les po-
liciers seront rassurés sur son état
de santé, il sera rapidement placé
en garde à vue dans les locaux ver-
saillais de la police judiciaire.


Le procureur a estimé qu’il était
encore « trop tôt » pour se pronon-


cer sur les motivations de l’auteur
de cette « tentative d’assassinat ».
Mais il explique qu’elles sont d’or-
dre privé. Selon plusieurs témoi-
gnages, recueillis au supermarché,
Pierre venait tous les jours pour
tenter de draguer les caissières.
Peut-être était-il tombé amoureux
de Dominique. La suite de l’enquête
permettra de mieux comprendre la
nature de leur lien.


Le Port-Marly (Yvelines), hier. Le Raid est intervenu au domicile du retraité pour l’interpeller. L’homme s’est rendu dans l’après-midi.


Le coup de sang 
du dragueur 
de caissières


Un homme de 61 ans a blessé grièvement 
deux personnes, dont une employée 


d’un supermarché, hier dans les Yvelines. 
Son mobile pourrait être sentimental.


VIDÉO


Coup de sang au Super U


www.leparisien.fr


« Il avait l’air d’un homme qui souffre de solitude »
Un salarié du Super U où l’auteur des coups de feu draguait les caissières


PAR J.-C.


« ON LE CONNAÎT BIEN, ce gars-là,
raconte un employé du Super U. Il
vient tous les jours pour draguer les
caissières. » Pierre se rendait cha-
que matin dans ce petit centre 
commercial. Il passait au tabac puis


faisait ses courses. « Il avait l’air
d’un homme qui souffre de solitu-
de », se souvient un autre salarié.


 Dans cette résidence, où il s’est
installé avec son épouse malade
depuis environ un an et demi, ce re-
traité de 61 ans n’avait pas très bon-
ne presse. « C’est un homme qui 
pouvait paraître renfrogné un jour 


et parfaitement cordial et gentil le 
lendemain », remarque une jeune 
femme. Son voisin pense qu’il de-
vait s’adonner à la boisson, car il
semblait souffrir de crises et dépla-
çait les meubles. « Je suis monté
deux fois pour lui demander de fai-
re moins de bruit », explique ce lo-
cataire. Mais personne dans ce petit


coin des Yvelines en bord de Seine 
n’aurait pensé que Pierre était ca-
pable d’ouvrir le feu sur un couple
au supermarché. Le procureur de 
Versailles, Vincent Lesclous, préci-
se que le mis en cause a déjà été
condamné en 2007 à trois mois de
prison avec sursis pour de légères 
violences.
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Carton rouge pour Serge Aurier
Le joueur du PSG a été condamné à de la prison ferme pour avoir frappé un policier. Il a fait appel.


PAR FRÉDÉRIC GOUAILLARD


SUR LE BANC DES PRÉVENUS, 
Serge Aurier, tête basse, accuse 
le coup. Le défenseur du Paris
Saint-Germain vient d’écoper 
de deux mois de prison ferme 
prononcés par le tribunal cor-
rectionnel de Paris. « Il ne s’at-
tendait pas à une telle sanc-
tion », souffle-t-on dans son 
entourage. Le footballeur com-
paraissait pour avoir porté un
coup de coude à un policier de la
brigade anticriminalité (BAC), le
30 mai à la sortie d’une boîte de 
nuit, lors d’un contrôle routier.
Egalement condamné à verser
600 € de dommages et intérêts
et 1 500 € de frais de justice, 
Aurier a immédiatement fait
appel de cette décision.


Il sera de nouveau jugé et
n’ira donc pas en prison, sa pei-
ne étant de toute façon aména-
geable sous forme de jours-
amende. Parallèlement, il peut
continuer à exercer son métier
de footballeur puisque son club 
lui maintient sa confiance com-
me indiqué hier dans un com-
muniqué (lire ci-contre).


Le joueur est arrivé au tribu-
nal peu avant 9 heures, escorté
d’un garde du corps. A la barre,
vêtu de noir, il a maintenu sa
version des faits, expliquant que


c’est le policier qui avait porté
les coups en premier. « J’ai été 
fou i l lé  une  fo i s ,  pu is  une
deuxième, ensuite j’ai remis
mes mains dans les poches. 
C’est là que le policier m’a saisi
le poignet, j’ai essayé de résister
et les coups sont partis, a-t-il 
expliqué. Et je vous affirme qu’il
s’agissait d’un coup de poing. » 
« Etiez-vous ivre ? » interroge 
la présidente visiblement peu
convaincue. « Non. J’ai bu deux 
coupes de champagne et je me
souviens de tout. »


UNE ATTITUDE 
« PUÉRILE, IMMATURE », 


SELON LE PROCUREUR


Le fonctionnaire de la BAC lui
aussi se souvient de tout, mais
pas du même déroulé de l’inter-
vention. Il décrit un Aurier
« agité » et mime avec son avo-
cat Me Thibault de Montbrial la
scène du coup de coude au tho-
rax qui lui vaudra un jour d’ITT
(incapacité totale de travail). « Je
lui ai demandé de descendre du 
véhicule et de montrer ses 
mains pour travailler en toute
sécurité, raconte le policier, qui 
assure ne pas avoir reconnu le 
footballeur du PSG à ce mo-
ment-là. Ensuite j’ai saisi son
poignet, j’ai voulu le palper au
niveau du ventre avec mon


autre main et c’est là qu’il m’a
asséné un coup au poitrail. Je l’ai
alors frappé au visage du plat de 
la main pour le repousser. »


Pour le procureur qui avait
requis deux mois de prison 
avec sursis et des travaux d’in-
térêt général, Serge Aurier s’est
« obstiné dans cette attitude
puérile, immature » et n’a pas
« compris qu’il était face à une
institution et pas à un homme ».
L’avocate du joueur, Me Claire 
Boutaud de Lacombe, a beau 
plaider que son client est une
« star » du football et « pas un
délinquant », qu’il n’existe « pas 
de marques, pas d’hématomes
sur le policier, donc pas de
preuves suffisantes » pour ca-
ractériser les faits de violence, 
le tribunal reste sourd.


Rappelé à la barre, Serge
Aurier est confronté à ses qua-
tre condamnations pour con-
duite sans permis. « Quand
avez-vous perdu définitive-
ment votre permis de condui-
re ? » l’interroge la présidente. 
« Je ne sais plus, on revenait
d’un stage de préparation avec
le club. » « D’accord, Mais à quel
moment ? » poursuit-elle. Pas 
de réponse. « Et le 23 mai, le tri-
bunal de Versailles vous a con-
damné à une peine. Vous vous
souvenez quelle peine ? » « Je
ne sais plus », bredouille Aurier. 
« Il s’agissait de trois mois avec
sursis », soupire la présidente,
qui rendra son jugement sans la
moindre suspension de séance.


Palais de justice de Paris, hier. Selon son entourage, Serge Aurier ne s’attendait pas à une telle sanction.


LE PARIS SAINT-GERMAIN ne lâche pas 
son joueur. Comme il l’avait déjà fait le 31 mai, 
à l’issue de la garde à vue de Serge Aurier, le 
PSG a réitéré hier sa confiance à son 
défenseur de 23 ans et l’autorise à continuer 
de porter les couleurs du club. « Selon les 
règles de procédure pénale, Serge Aurier 
bénéficie à nouveau de la présomption 
d’innocence dans l’attente de la décision de la 
cour d’appel. Dans l’attente de cette décision, 
le joueur est autorisé à poursuivre l’exercice 


de son métier, en France comme à 
l’étranger », explique le communiqué du club  
qui souligne également « l’attitude 
professionnelle du joueur depuis son retour à 
l’entraînement le 4 juillet ». Cela n’allait pas de
soi d’autant que l’on sait les Qatariens très 
soucieux de l’image du club. Serge Aurier 
devrait donc participer au déplacement en 
Bulgarie avec le PSG, demain soir, pour 
affronter Ludogorets en Ligue des 
champions. F.G.


Il peut continuer à jouer


ENQUÊTE


Deux ex-grands flics 
en garde à vue


Ils sont suspectés de trafic d’influence


PAR STÉPHANE SELLAMI


L’HORIZON semble s’assombrir
pour plusieurs anciens hauts
fonctionnaires de la police, pro-
ches de Nicolas Sarkozy. 


Hier, deux ex-grands flics —
Bernard Squarcini, ancien pa-
tron de la Direction centrale du 
renseignement intérieur (DCRI, 
devenue DGSI) et l’ex-chef de la
police judiciaire parisienne 
Christian Flaesch — ont été pla-
cés en garde à vue dans le cadre
d’une enquête pour « violation
du secret de l’enquête », « com-
promission » et « trafic d’in-
fluence »,à la division nationale 
de l’inspection générale de la 
police nationale (IGPN), la police
des polices. L’ancien préfet de
police de Paris, Michel Gaudin, a
lui été entendu hier en audition
libre dans cette même enquête
avant de regagner son domicile.


D’ENCOMBRANTS PRÉCÉDENTS
L’enquête a démarré en avril, 
après la découverte de docu-
ments saisis au domicile pari-
sien de Bernard Squarcini et au
siège de sa société dans le cadre 


de trois enquêtes, dont celle 
portant sur les accusations de
financement par la Libye de la
campagne de Nicolas Sarkozy
pour la présidentielle de 2007.


Bernard Squarcini, 60 ans,
avait été écarté de ses fonctions
à la DCRI en mai 2012, après 
l’arrivée de la gauche au pou-
voir. En avril 2014, il avait été 
condamné à 8 000 € d’amende 
pour avoir réquisitionné illéga-
lement les factures téléphoni-
ques détaillées d’un journaliste 
du « Monde ».


L’ancien patron du 36, quai
des Orfèvres, Christian Flaesch,
aujourd’hui directeur général 
sûreté-sécurité du groupe Ac-
cor, a également vu son domici-
le parisien perquisitionné.


Fin décembre 2013, la Flé-
chette, comme il était surnom-
mé par la plupart de ses subor-
donnés, avait dû quitter son
poste après des « indiscré-
tions » auprès de l’ancien mi-
nistre de l’Intérieur, Brice Hor-
tefeux, concernant sa prochaine
convocation dans le cadre de 
l’enquête sur le financement de
la campagne de Nicolas Sarko-
zy en 2007.
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« Pas coupable » 
pour son avocate


www.leparisien.fr


V I V E Z L’A U T O M O B I L E !


#MondialAuto - mondial.automobi le


www.mondial -automobi le.com Obtenir sur


PARIS EXPO PORTE DE VERSAILLES


10H - 20H - NOCTURNES JEUDI & VENDREDI JUSQU’À 22H


twipe_ftp







L’ORGUEIL est l’un des traits de 
caractère les mieux partagés. 
Demandez aux Européens quel 
est le pays — selon eux — dont les 
habitants sont les plus 
compétents pour placer leur 
argent et… les Français répondent 
la France, les Allemands 
l’Allemagne, les Italiens l’Italie, etc. Un 
petit quiz auquel les personnes 
interrogées dans le sondage Odoxa 
pour « le Parisien » - « Aujourd’hui en 
France » et LinXea ont répondu permet 
cependant d’y voir (un peu) plus clair. 
Prenez quelques secondes de 


clair, en matière d’épargne et de 
placement, nos compatriotes ne sont 
pas nés de la dernière pluie. « C’est 
donc bien une peur, souvent 
irrationnelle, et un réflexe sécuritaire 
bien plus qu’un manque de culture 
économique qui nous incitent à adopter 
un comportement de fourmi », estime 
Gaël Sliman, président d’Odoxa. De quoi 
faire saliver tous ceux qui, tant du côté 
du gouvernement que du secteur privé, 
rêvent d’inciter davantage de Français 
à injecter leurs centaines de milliards 
d’euros d’épargne dans de 
l’investissement lié à l’économie…


CALCUL MENTAL


Et vous, 
qu’auriez-
vous 
répondu ?


Les Français, 
rois des fourmis


LE RENDEZ-


VOUS ARGENT


Les motivations
d’épargne


des Français sont
bien plus liées à la
retraite qu’ailleurs


en Europe


PAR MATTHIEU PELLOLI


L’
urgence, « c’est vivre,
pas compter », écrivait
Françoise Sagan. Que
ses compatriotes n’ont


peut-être pas lue… car les Français
font figure de champions de l’épar-
gne. Surtout quand on les compare
à leurs voisins. C’est ce qui ressort
du premier « Rendez-vous argent »
que notre journal lance aujourd’hui
en partenariat avec le sondeur
Odoxa et LinXea, spécialiste de l’as-
surance vie en ligne. 


Sans aucune surprise, cette en-
q u ê t e ,  m e n é e  a u p r è s  d e
2 980 Européens *, montre que,
dans les cinq pays où elle a été me-
née, Français, Allemands, Britanni-
ques, Italiens et Espagnols cher-
chent à épargner, quel que soit leur
niveau de revenu, afin de se prému-
nir contre tout éventuel coup dur.
Petite particularité des Français, 
néanmoins : la volonté d’assurer
leurs vieux jours.


IPARTOUT, ON ÉPARGNE PAR PEUR 
DES MAUVAIS LENDEMAINS
Très majoritairement, les Français
épargnent parce qu’ils s’inquiètent
« pour l’avenir de leur situation
économique personnelle ». C’est en
tout cas le premier argument (46 %)
qu’ils avancent dans leurs répon-
ses, suivi de près par le besoin de


mettre de l’argent de côté pour leur
retraite (44 %). Pas étonnant, quand
on regarde les statistiques de la
Caisse des dépôts : les Français ont
joué les écureuils au mois d’août en
déposant 1,14 Md€ sur leurs livrets
A (malgré un taux abaissé à 0,75 %
en 2015) et 250 M€ sur leurs livrets
de développement durable. 


C’est du jamais-vu depuis plus
de deux ans. Surtout, si l’on se fie à
notre enquête, les Français épar-
gnent mais ils aimeraient… épar-
gner encore plus ! D’ailleurs, si


leurs revenus augmentaient — par
exemple de 10 % —, plus de la moitié
des sondés (53 %) choisiraient de
placer la majeure partie de cet ar-
gent, et 8 % épargneraient tout. Les
« paniers percés » — ceux qui dé-
penseraient la totalité de leurs re-
venus supplémentaires — ne sont
que 6 %.


IUNE SAINTE HORREUR 
DES PLACEMENTS À RISQUE
Nos compatriotes n’ont visiblement
pas l’âme du loup de Wall Street. Ils
se tiennent à l’abri des arnaques à la
Madoff et résistent aux sirènes des
sites de trading sur Internet — en
pleine expansion. Ainsi, 70 % d’en-
tre eux considèrent les placements
dits à risque comme un danger po-
tentiel pouvant conduire à la perte
de leurs économies (30 % estiment
au contraire qu’il s’agit d’une op-
portunité de gagner plus d’argent). 
Au final, parmi les Européens, les


Français sont ceux qui font le moins
confiance aux placements à risque
(51 % des Allemands, 57 % des Bri-
tanniques et 60 % des Espagnols
s’en méfient). 


Par ricochet, dans l’hypothèse
d’une augmentation de leurs reve-
nus, les Français investiraient en
bons pères de famille. Ils seraient
8 sur 10 à opter pour un placement
sûr à taux faible plutôt qu’un place-
ment dynamique. Pour autant, les
disparités sont réelles selon la caté-
gorie socioprofessionnelle. Les ca-
dres sont presque trois fois plus
nombreux que les ouvriers (35 %
contre 13 %) à envisager un place-
ment plus risqué mais avec un
meilleur rendement.


ILES FRANÇAIS PLUS INQUIETS 
POUR LEUR RETRAITE 
QUE LEURS VOISINS EUROPÉENS
Les motifs incitant une majorité de
Français — comme d’Européens — à


épargner sont avant tout dictés par
une peur du futur. A 46 %, les Fran-
çais se constituent donc un bas de
laine parce qu’ils s’inquiètent pour
leur situation économique person-
nelle (un chiffre qui grimpe à 54 %
en Italie et au Royaume-Uni, mais 
descend à 43 % en Allemagne). 


Sur le thème de la retraite, les
Français sont les plus inquiets par-
mi les Européens. Ils terminent en
tête (44 %) de ceux qui épargnent
dans cette perspective alors que
seulement 30 % des Italiens et 28 %
des Allemands le font.


* Sondage mené selon la méthode
des quotas auprès d’un échantillon
représentatif des populations
de chacun des pays, constitué
de 2 980 Européens 
Français, Allemands, Britanniques,
 Espagnols et Italiens) 
âgés de 18 ans et plus.


1,14 Md€
déposés sur les seuls
livrets A en août
malgré un taux abaissé
à 0,75 % en 2015.
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Sondage avec pour


BONNE


RÉPONSE
BONNE


RÉPONSE
réflexion : combien rapportent 100 € à 
3,5 % au bout d’un an ? Cette même 
question a été posée aux sondés des 
cinq nationalités composant notre 
panel. Cocorico ! La bonne réponse 
(3,50 € d’engrangés) a été le plus 
massivement donnée par les Français 


(62 %) ! Sur la deuxième et la 
troisième marches du podium, ils 
sont suivis par les Britanniques 
(58 %) et les Allemands (54 %). 
Bonnet d’âne pour les Espagnols, 


avec seulement 44 % de bonnes 
réponses. Même constat, ou presque, 
lorsqu’on les interroge sur le rendement 
du même placement (100 €) placé à un 
taux de 3,5 % sur une durée de dix ans. 
Les Français s’en sortent plutôt bien en 
calcul mental (bonne réponse, 
précisément : 41 €, soit plus de 35 €). 
Seuls les Allemands font mieux (56 % 
à avoir trouvé la bonne réponse). En 


Comment percevez-vous les placements
dits à risques ou dynamiques ?
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Que faire si 


vous avez du mal 


à régler le fisc ?


Dernier tiers de l’impôt sur 
le revenu, taxe foncière 
et d’habitation… la fin 
d’année est un 
marathon fiscal 
qui peut mettre 
à mal les budgets 
les plus fragiles.
Les solutions ? D’abord 
demander un délai de 
paiement. Il peut s’appliquer 
quelle que soit la raison de la 
baisse des revenus : divorce, 
perte d’emploi… Si la baisse est de 
30 % ou plus, la demande sera 
acceptée de droit. Il est aussi 
possible de solliciter une demande 
gracieuse si la situation financière 
est telle qu’un étalement du 
paiement des impôts n’apporterait 
aucune aide. Point important : la 
« prime aux bons payeurs ». 
L’appréciation des demandes prend 
en compte le comportement 
habituel du contribuable en matière 
de déclaration et de paiement, ainsi 
que les efforts déjà fournis pour 
apurer la dette.


IMPÔTS CONSEIL


Le 
saviez-
vous ?Simplifier les démarches des futurs 


retraités, surtout les polypensionnés, 
ceux qui ont cotisé à plusieurs 
régimes de base. Tel est l’objectif du 
nouveau formulaire de demande de 
retraite en ligne, disponible sur 
Lassuranceretraite.fr. Ce formulaire 
est désormais commun à la Cnav 
(Caisse nationale d’assurance 
vieillesse pour les salariés), au RSI 
(régime social des indépendants), à 
la MSA (Mutualité sociale agricole) 
ainsi qu’au régime des cultes  : plus 
besoin d’envoyer plusieurs 
formulaires. Ce document doit 
contenir les données nécessaires aux 
caisses de retraite pour instruire le 
dossier d’un futur pensionné. Il doit 
être renvoyé complété et signé, avec 
les pièces justificatives, à la caisse de 
retraite du régime de la dernière 
activité professionnelle. Quand 
l’envoyer ? Entre quatre et six mois 
avant la date choisie pour le départ 
en retraite.


MA RETRAITE
UN NOUVEAU FORMULAIRE 
DE DEMANDE DE DROITS


Les assureurs surveillent la date 
du 29 septembre comme le lait 
sur le feu. Ce jour-là, les députés 
examineront en séance publique un 
amendement à la loi Sapin 2 voté en 
commission des Finances. Il vise à 
permettre aux particuliers de résilier 
leur assurance emprunteur 
(obligatoire lorsqu’on souscrit un 
crédit immobilier), et donc à changer 
d’assureur à tout moment. Objectif ? 
« Protéger davantage le 
consommateur » et « garantir plus 
de justice aux citoyens désireux 
de souscrire une assurance 
emprunteur, tout en préservant 
l’intérêt des prêteurs sur la qualité 
de l’assurance ». Selon les députés 
auteurs de l’amendement, « nombre 
de nos concitoyens pourraient alors 
bénéficier de primes d’assurance 
moins élevées et réaliser une 
économie annuelle non négligeable
de l’ordre de 500 €. » 
Les banques (qui conditionnent 
souvent l’octroi d’un prêt au fait 
qu’on prenne une couverture chez 
leur assureur « maison ») 
ne l’entendent évidemment 
pas de cette oreille…


MON ARGENT
UNE ASSURANCE 
EMPRUNTEUR RÉSILIABLE 
À TOUT MOMENT ?


Le 
chiffre


1 heure
C’est le temps 


record 
d’une vente 


réalisée cet été 
par une agence 


Century 21 
à Paris XVIe. 


L’appartement 
de 150 m² s’est 


arraché 
dès la deuxième 


visite à… 
1 490 000 € ! 


Le temps 
moyen pour une 


vente à Paris 
au 1er semestre 


était de 66 jours.


Après celles 
des Etats, la 


Banque centrale 
européenne 


achète, depuis 
juin, les dettes 


des entreprises 
pour relancer 
la croissance. 


Montant en trois 
mois : près de 
26 Mds€. Ces 


rachats de titres, 
prévus jusqu’au 


printemps 
prochain, 


pourraient 
avoisiner 
au final 


les 80 Mds€.


Montée, descente…
PSA (Peugeot Ci-
troën) peine à res-


ter sur la bonne pente. Après 
avoir dégringolé début juillet
puis redressé la barre, le cours
de son action ne cesse d’os-
ciller depuis deux mois. A cinq
jours de l’ouverture du Mondial
de l’automobile à Paris, il a ter-
miné hier la séance en baisse
(- 2,22 %, à 13,225 €). Il reste 
surtout loin du pic atteint en 
juin 2015 (19,34 €).


Pourtant, le groupe a re-
trouvé des couleurs. Après
avoir frôlé la faillite il y a trois


ans, il est aujourd’hui tiré d’af-
faire. Le marché aussi est en
meilleure forme. Sur les huit
premiers mois, il a progressé
e n  F r a n c e  d e  6 , 1  % ,  à 
1,33 mil l ion de véhicules
neufs. PSA, qui va présenter
porte de Versailles ses nouvel-
les Peugeot 3008 et 5008 et 
sa Citroën C3, en a profité
(+ 2,5 %). Mais, comme l’en-
semble de la filière, le groupe
pâtit « du récent scandale
Volkswagen (NDLR : la réduc-
tion frauduleuse des émis-
sions polluantes) et de ses ré-
percussions », estime un


analyste de la société de ges-
t ion Montsegur Finance. 
« Personne ne sait comment
cela va finir et les actionnaires 
se demandent si le législateur 
et l’Union européenne ne vont
pas vouloir faire payer tous les 
constructeurs. » L’enquête
lancée dans l’Hexagone sur les
émissions des voitures diesel
a détecté des dépassements
de seuils… mais pas de frau-
des. Sauf que la menace de 
nouvelles enquêtes plane 
comme une épée de Damo-
clès au-dessus de la Bourse.


M.P.


LE NOTAIRE VOUS RÉPOND


Quelles 
dispositions pour 
mon animal ?


« Il faut mettre en place un mandat 
de protection future pour l’animal 
de compagnie. Il indique qui le 
recueillera après le décès du maître, 
souvent un enfant ou un proche. Ce 
document peut aussi permettre que 
le chien ou le chat reste avec son 
maître lorsque ce dernier partira en 
maison de retraite, si le règlement 
l’autorise. »


ET SI AUCUN PROCHE
NE VEUT S’EN OCCUPER  ?
« Un montage testamentaire est 
réalisable. Le maître peut léguer une 
somme à une personne qui 
s’engage à s’en occuper. Cet argent, 
versé régulièrement, doit couvrir 
les frais nécessaires. Un tel cas a été 
validé par la cour d’appel de Lyon 
dans l’affaire Costaud, du nom d’un 


bouvier des Flandres. S’il y a des 
héritiers, le maître ne pourra 
prévoir ce versement que dans la 
limite des quotités disponibles. En 
clair, s’il a un enfant, ce dernier 
héritera de 50 % et le maître 
pourra verser au 
maximum 50 % de 
son patrimoine 
à la personne qui 
devra s’occuper 
du chien ou 
du chat. C’est 
du sur-mesure, 
on doit aussi 
faire le calcul 
en fonction 
de la durée de vie 
de l’animal. »


PROPOS RECUEILLIS 
PAR AURÉLIE LEBELLE


COMMENT 
ÇA MARCHE ?
LE COMPTE À TERME


A la différence d’un compte courant, 
c’est un compte où l’argent est bloqué 
pendant une courte ou moyenne 
période (de trois mois à quatre ans, 
généralement), moyennant 
rémunération. Le taux peut être soit 
fixe, soit progressif en fonction de la 
durée du placement. La banque décide
du montant minimum déposé. Ce 
compte ne comporte aucuns frais, que 
ce soit d’ouverture, de fermeture ou de
gestion. En revanche, des pénalités en 
cas de retrait anticipé sont la plupart 
du temps appliquées. Les intérêts 
sont soumis aux prélèvements 
sociaux et à l’impôt sur le revenu.


JEAN-MICHEL 
BOISSET, notaire 
dans le Calvados, 
spécialiste 
en gestion 
de patrimoine


L’action


GENEVIÈVE, 83 ANS, S’INQUIÈTE POUR L’AVENIR DE TITUS,
son bichon de 4 ans. Elle se demande si elle peut s’organiser 
juridiquement pour qu’il soit pris en charge après son décès.


Votre 
rendez-vous 


demain
FAMILLE


Jeunes, ce que les seniors 
attendent de vous


PSA patine
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UNE AUTRE BANQUE EST POSSIBLE


j'aiouvert mon compte
coMme on décide


de s'ouvrir auxautres
#UneAutreBanque
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  @le_Parisien


emploi


Annonces CLASSÉES


Recrutement immédiat
en CDI sur toute L’Ile-de-France !


Devenez
COMMERCIAL TERRAIN H/F
Vous souhaitez débuter une carrière
de commercial(e) et avoir une
première expérience gratiiante tout
en ayant une rémunération très
attrayante !


Rejoignez-nous !


Maillon fort du développement de nos ventes, votre
mission principale sera de contribuer au développement
de notre portefeuille d’abonnés pour le titre Le Parisien.
Permis B souhaité.


NOS ATOUTS :
• Statut de salarié de l’entreprise avec
tous ses avantages
(mutuelle, 13emois, remboursement
de frais repas, prime d’ancienneté...).
• Notoriété du titre
• Rémunération attractive liée à vos
résultats (ixe + commissions + primes).


NOTRE PROPOSITION VOUS
INTÉRESSE ?


Postulez sur notre section carrière :


www.teamdiffusion-recrute.fr©
F
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AUCUN DIPLÔME REQUIS !


K Mission générale:
Team difusion est spécialisée dans le développement commercial de la
difusion de titres de presses quotidiennes (ex : Le Parisien, Aujourd’hui
en France …) et dans la gestion d’abonnements.
Rattaché/e au Responsable du service Gestion des quantités, la
personne en charge de l’analyse et de la gestion des ventes Presse
devra appliquer la stratégie vente au numéro de titres de presse
quotidienne, et contribuer au développement des ventes, en France et à
l’export sur la base des missions suivantes :


K Détail des missions :
• Assurer le développement des ventes en optimisant la gestion des
quantités : Prévisions des ventes, analyse statistique, modification
des services et gestion des commandes quotidiennes.


• Suivre les indicateurs de pilotage de la gestion de quantité des titres
: analyse quotidienne des résultats et anomalies, alimentation des
outils d’aide à la décision, participation à la réalisation des analyses
récurrentes et ponctuelles de ventes.


• Travailler en coordination avec les diférents services commerciaux
et logistiques.


K Profil :
Idéalement issu(e) d’une formation de type Bac+4/Bac+5 dans les
domaines d’études/ analyse / gestion ou Ecole de Commerce, vous
justifiez d’une expérience réussie sur un poste similaire.
Doté(e) d’une aisance avec les chifres et les tableurs type Excel, vous
devrez faire preuve d’une grande rigueur et d’un goût prononcé pour le
travail en équipe, être réactif(ve), autonome, dynamique et être doté(e)
de bonnes aptitudes relationnelles et commerciales.


K Merci d’adresser votre candidature (CV+LM)
sous la référence RT/LP à :


TEAM DIFFUSION – Service Recrutement
69/73 boulevard Victor Hugo - 93585 Saint-Ouen Cedex


Recrute


Responsable titres Presse h/f


K Poste en CDI basé à Saint-Ouen (93)


VOUS RECHERCHEZ
une activité matinale vous permettant de


compléter vos revenus ?


DEVENEZ VENDEURS À LA CRIÉE H/F POUR


Positionné devant une gare, une place publique, un point de vente fermé...


Appelez entre 7h et 11h, du lundi au vendredi


Votre proil : Vous êtes
ponctuel, accrocheur e


t disponible entre


6 heures et 9 heures dumatin minimum ?


Nousmandatons des vendeurs
sur les secteurs suivan


ts :


Vous pouvez également postuler sur no
tre section carrière


www.teamdiffusion-recru
te.fr


STATUT


NON SALARIÉ


VÉHICULE


PERSONNEL


SOUHAITÉ


06 73 19 58 74 75


06 42 36 32 26 77-93


06 77 02 61 41 91-94


Secteurs de Louvres,


Sannois, Beauchamp


06 73 19 90 83
95-60


78-92
nord


06 73 19 90 36 78-94-9
2Secteurs d’Epinay sur Seine


La Courneuve


06 08 43 71 50
93


L’EQUIPE,
ET D’AUTRES


TITRES DE PRESSE


QUOTIDIENNE


Entreprise de gros œuvre-béton armé


recherche h/f


ELECTRICIEN INSTALLATION
ELECTRIQUE CHANTIER


Vous réalisez en intégralité les installations électriques de
chantier sur Paris et l’Ile-de-France et vous procédez à
l’entretien courant du matériel électrique.


Vous justifiez de sérieuses expériences en installation
électrique sur chantiers de constructions neuves de grande
dimension (logements, bureaux...) cette condition est
indispensable pour postuler à ce poste basé à Massy (91).


Pour postuler à cette offre d’emploi, adressez votre
candidature comprenant un CV et une lettre de
motivation en rappelant la référence de l’offre :


Soit par mail : rh@lesmaconsparisiens.fr


Soit par courrier à l’adresse suivante


Patrice DRAPIER - LES MAÇONS PARISIENS
1 rue du buisson aux fraises 91349 MASSY cedex


patrice.drapier@lesmaconsparisiens.fr


www.paris.fr


recrute par concours


Recrutements en qualité d’adjoints techniques 1ère classe.


Conditions d’inscriptions : être titulaire d’un diplôme de de niveau V
(BEP, CAP…) obtenu dans la spécialité du concours ou justiier d’une
équivalence.


Inscriptions du 26 septembre au 21 octobre 2016


Par Internet sur le site www.paris.fr rubrique emploi et formations
ou par dossier papier à retirer ou à demander par courrier (préciser
le nom du concours et joindre une enveloppe A4 à vos nom et
adresse, affranchie au tarif en vigueur pour 250g) à : Mairie de Paris
- Bureau du recrutement - 2, rue de Lobau 75196 Paris cedex 04.


Epreuves à partir du 5 décembre 2016


6 Menuisiers (f/h)


7 Peintres (f/h)


Après une expérience IMPÉRATIVE de 3 à 5 ans
en GRANDE DISTRIBUTION, COMMERCE
ALIMENTAIRE, RESTAURATION,
vous souhaitez changer de métier ?
Gagnez en autonomie !


Caron Service, PME familiale reconnue pour l’excellence
de son café et de ses prestations, recherche :


APPROVISIONNEURS h/f - IDF


Après une période de formation. vous gérez de manière autonome
l’entretien et le réassort des distributeurs automatiques de boissons et
confiseries de votre tournée, et intervenez au quotidien chez nos clients
pour leur plus grande satisfaction. /// Rigoureux, organisé, ponctuel.


Permis B impératif


Envoyez CV+ LM à : service.recrutement@caronservice.com


CARON SERVICE - 37 avenue de la République - 92320 Châtillon


NOS +
• 35h du lundi
au vendredi


• Fix + primes
• Véhicule fourni


Nous rappelons à nos lecteurs


que tous ces postes sont


accessibles sans discrimination


de sexe ou d’âge.
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FOOTBALL. Le défenseur du 
FC Séville, opposé ce soir à 
Lyon, son ancien club, 
explique les raisons du 
miracle andalou.


Les recettes de 
Kolodziejczak


FOOTBALL. Comme chaque 
mardi, retrouvez la page 
contre-pied, un rendez-vous 
décalé sur l’actualité de la 
Ligue 1 et de ses acteurs.


Interview « vie privée » 
de Guy Roux
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FOOTBALL. Blessé à un tibia,
le Parisien ne figure pas
dans le groupe appelé à 
affronter demain les Bulgares 
de Ludogorets.


Ben Arfa, le 
feuilleton continue


 ET AUSSI  


P.22P.21


les lois et les traditions de ce mer-
veilleux pays, c’est la meilleure cho-
se que vous puissiez faire pour éva-
cuer la peur inutile d’une partie de la 
population. Je sais que la très, très
grande majorité d’entre eux ne font
pas d’amalgame. Aux autres, je dis
de ne pas avoir peur des musul-
mans, que puis-je dire de plus ? J’es-
père simplement que la situation en
France s’arrangera, que les attaques 
cesseront au plus vite.
Votre pays est plongé
dans de vives tensions raciales, 
notamment à Charlotte.
Comment les vivez-vous ?
C’est grave. Grave et très triste. C’est 
juste dramatique. Une solution paci-
fique à ce chaos est souhaitable pour
tout le monde car ça ne peut pas du-
rer comme ça longtemps.


Craignez-vous l’élection
de Donald Trump ?
S’il est notre prochain président, ce
sera une très, très mauvaise chose, 
une catastrophe, et pas seulement 
pour notre pays. Je souhaite que ça 
n’arrive pas. Nous devons résister à
Trump ! J’espère que mon pays ef-
fectuera le bon choix. Je le souhaite 
de tout cœur. Son idée, par exemple,
d’enregistrer les musulmans et
d’empêcher leur entrée dans notre
pays est digne d’une tyrannie.
En France, depuis les attentats, 
beaucoup ont peur de l’islam.
Que pouvez-vous leur dire
et quel message transmettre
aux musulmans de France ?
La discrimination est le résultat de la
peur. Mon message aux musulmans
de France est très simple : respecter


Je suis le meilleur marqueur de l’his-
toire de la NBA. Je le resterai encore
un moment et pourtant, mon princi-
pe de base a toujours été de jouer
d’abord en équipe. Cela n’empêche 
en rien la performance individuelle, 
bien au contraire. Regardez-moi.


Vous soutenez Hillary Clinton à 
l’élection présidentielle. Vous vous 
êtes d’ailleurs illustré en juillet…
Oui quand j’ai prononcé mon dis-
cours à la convention démocrate en
juillet, je me suis présenté comme
étant Michael Jordan (NDLR : autre 
légende du basket américain) car je
suis persuadé que Donald Trump ne
fait pas la différence entre lui et moi.


gagé, notamment auprès de la can-
didate démocrate Hillary Clinton, ce
géant de 2,18 m lutte sur tous les
fronts contre les discriminations.
Si un jeune Français veut devenir 
le prochain Kareem Abdul-Jabbar, 
quel conseil lui donneriez-vous ?
KAREEM ABDUL-JABBAR. Je lui dirais 
d’abord que c’est possible à deux
conditions : qu’il croie en ses rêves et
ses possibilités. Rien n’est jamais
impossible quand on travaille dur
pour y arriver. J’en suis la preuve vi-
vante. Ensuite, je lui dis de ne pas
oublier une donnée fondamentale :
le partage. Jouer en équipe est le plus
important de tout, et pas seulement
sur un terrain de basket.
Votre sport a de plus en plus 
tendance à privilégier les 
statistiques individuelles…


PROPOS RECUEILLIS PAR ÉRIC MICHEL


U
n géant à Paris. Kareem
Abdul-Jabbar, légende
du basket nord-améri-
cain, a inauguré hier un
terrain dans le XIIIe ar-


rondissement de la capitale. Si Le-
Bron James et Stephen Curry sont 
les stars actuelles de la NBA, l’ancien
joueur des Los Angeles Lakers, six 
titres à son actif et toujours meilleur
m a r q u e u r  d u  c h a m p i o n n a t 
(38 387 points), les a précédés dans
la légende. Né Ferdinand Lewis
(Lew) Alcindor il y a soixante-neuf
ans, il est devenu Kareem Abdul-
Jabbar après sa conversion à l’islam
dans les traces de Mohamed Ali, 
dont il est resté proche. Citoyen en-


BASKET Kareem Abdul-Jabbar, légende du basket américain, était hier à Paris.
L’occasion de rencontrer un homme de 69 ans toujours aussi engagé.


« Nous devons 


RÉSISTER 
À TRUMP »


INFO EXPRESS
SAGNOL TOUJOURS À BORDEAUX. Démis
de ses fonctions d’entraîneur des Girondins
en mars, Willy Sagnol n’a pas pour autant


coupé les ponts avec Bordeaux. L’ancien
sélectionneur de l’équipe de France Espoirs


(en 2013-2014), sans club depuis son limogeage, y vit 
encore avec son épouse et ses deux fils. Et l’aîné, âgé 
de 9 ans, porte même toujours les couleurs girondines.
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« LA DISCRIMINATION
EST LE RÉSULTAT


DE LA PEUR »


Paris (XIIIe), hier. Kareem Abdul-Jabbar, qui est venu en France pour inaugurer un terrain de basket. est un citoyen très engagé. Notamment auprès d’Hillary Clinton, en cette période présidentielle au Etats-Unis.
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FOOTBALL LIGUE DES CHAMPIONS @le_Parisien


2e JOURNÉE


vous vous sentez investi d’une mis-
sion, celle de ne pas rendre le tro-
phée. Je suis arrivé dans le bon cycle 
à Séville et j’en profite tous les jours.


En France, on a du mal 
à comprendre comment 
le FC Séville a réussi à remporter 
autant de Coupes d’Europe 
quand aucun club français 
n’y est parvenu depuis 1996…
C’est une mentalité différente ici,
vraiment un autre football. On a tous
les week-ends des gros matchs, les
« petites » équipes jouent davantage
qu’en France. On joue aussi le Barça,
le Real, l’Atlético, donc on est dans le 
bain, habitué aux matchs de niveau
européen. Les clubs français ne 
jouent peut-être pas toujours à fond 
en Coupe d’Europe.
Il y a plus d’intensité, plus 
de talents aussi en Espagne ?
En ce moment, le Championnat
d’Espagne est le meilleur au monde


avec le championnat anglais. 
Regardez le nombre de finalis-
tes espagnols ces dix dernières 
années dans les compétitions euro-
péennes. C’est une culture, une tra-
dition ici. Peut-être moins en France,
où le classement en championnat
est très important pour chaque club.
Vous allez laisser gagner Lyon 
ce soir en C1 pour viser la troisième 
place synonyme de qualification 
pour la Ligue Europa…
(Rires.) Et non… Plus sérieusement, il 
faut être réaliste, on sait que la 
deuxième place devrait se jouer en-
tre Séville et Lyon. Les deux matchs 
contre l’OL vont être déterminants.
L’OL a des joueurs de talent. Beau-
coup de joueurs évoluent depuis des
années ensemble. On sait que ce se-
ra un concurrent coriace. On se mé-
fie beaucoup de cette équipe, habi-
tuée à la Coupe d’Europe et qui a 
souvent été très à l’aise face aux 
équipes espagnoles. Il y a du respect
pour Lyon ici. Et puis personnelle-
ment, j’ai vécu quatre ans là-bas, je 
ne les oublierai jamais, j’adore le 
club, la ville, c’est un plaisir de re-
trouver l’OL.


PROPOS RECUEILLIS PAR
ANTHONY FAURE


LYON se déplace ce soir défier le 
FC Séville, vainqueur des trois der-
nières éditions de la Ligue Europa
(2014, 2015, 2016). Et ce avec un
budget équivalant à celui de l’OM et 
inférieur à ceux de Lyon et de Mo-
naco. Timothée Kolodziejczak, 
24 ans, défenseur français du club 
espagnol, passé par Lyon (2008-
2012) et Nice (2012-2014), nous livre
les secrets de la réussite sévillane.
Quel est ce fameux savoir-faire 
du FC Séville en Coupe d’Europe ?
TIMOTHÉE KOLODZIEJCZAK. Sa-
voir-faire, c’est peut-être présomp-
tueux. Mais, dès qu’on jouait en Li-
gue Europa, on se sentait forts. A
force de gagner des matchs, on a pris
beaucoup de confiance, acquis de 
l’expérience, appris à gérer et à pré-
parer ces grands rendez-vous. Car à
Séville, tout match de Coupe d’Euro-
pe est un grand rendez-vous. Et
quand vous êtes le tenant du titre, 


Timothée Kolodziejczak, 


défenseur français 


du FC Séville, sait que 


la double confrontation 


entre son club et Lyon 


sera déterminante 


pour la qualification 


en huitièmes de finale. 


« Ici, c’est vraiment un 


AUTRE FOOTBALL »
L’ancien joueur lyonnais Timothée Kolodziejczak, 


désormais au FC Séville et opposé ce soir à l’OL, se confie 
sur son expérience espagnole.


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1 Lyon 3 1 1 0 0 3 0 3


2 Juventus Turin 1 1 0 1 0 0 0 0


3 FC Séville 1 1 0 1 0 0 0 0


4 Dinamo Zagreb 0 1 0 0 1 0 3 -3


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1 Leicester 3 1 1 0 0 3 0 3


2 FC Copenhague 1 1 0 1 0 1 1 0


3 Porto 1 1 0 1 0 1 1 0


4 FC Bruges 0 1 0 0 1 0 3 -3


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1 Bor. Dortmund 3 1 1 0 0 6 0 6


2 Real Madrid 3 1 1 0 0 2 1 1


3 Sporting Portugal 0 1 0 0 1 1 2 -1


4 Legia Varsovie 0 1 0 0 1 0 6 -6


LA 2e JOURNÉE
CE SOIR 20 H 45


Groupe E
 MONACO - Bayer Leverkusen (All)
CSKA Moscou (Rus)- Tottenham (Ang)


Groupe F
Borussia Dortmund (All)- Real Madrid (Esp)
Sporting Portugal (Por)- Legia Varsovie (Pol)


Groupe G
Leicester (Ang)- Porto (Por)
FC Copenhague (Dan) - FC Bruges (Bel)


Groupe H
 FC Séville (Esp) - LYON
Dinamo Zagreb (Cro) - Juventus Turin (Ita)


TOUS LES MATCHS DE LIGUE 1
EN DIRECT ET EN INTEGRALITE


20H45 MONACO
BEIN 1 BAYER LEVERKUSEN


FEUILLE DE MATCH
Ce soir, à 20 h 45, 
au stade Sanchez Pizjuan.
Arbitre : M. Nijhuis (Hol)
¥ FC SÉVILLE : Rico - Mariano, 
Pareja (ou Kolodziejczak), Mercado, 
Escudero - Nonzi, Iborra (cap.), 
Nasri - Vazquez - Vitolo, Vietto. 
Entr. : Sampaoli.
¥ LYON : Lopes - Yanga-Mbiwa, 


Nkoulou, Morel - Gaspar, Darder, 
Gonalons (cap.), Tolisso, Rybus -


Fekir, Cornet. Entr. : Genesio.


FEUILLE DE MATCH
Ce soir, à 20 h 45 au stade Louis-II.
Arbitre : D. Fernandez Borbolan (Esp)
¥ MONACO : Subasic - Sidibé, Raggi, 
Glik, Mendy - Fabinho, Bakayoko - 
Silva (ou Jemerson), Moutinho, 
Lemar - Germain (cap.). Entr. : Jardim
¥ BAYER LEVERKUSEN : Leno - 
Henrichs, Tah, Toprak, Wendell - Bender 
(cap.), Aranguiz - Brandt, Kampl - 
Hernandez, Volland. Entr. : Schmidt.


l’effectif. Au cours des deux derniè-
res saisons, le Brésilien est le joueur
de champ qui a le plus évolué sous
les ordres de Jardim (36 matchs de
L 1 en 2014-2015 ; 34 en 2015-
2016). Jamais blessé, jamais fatigué,
le latéral, reconverti en milieu de
terrain défensif, a conquis Monaco.
Il forme avec Bakayoko une paire
de demis infatigable et robuste.


MOUTINHO, LE PLUS FIDÈLE
On le décrit moins motivé, plus dis-
tant. Mais le récent champion d’Eu-
rope est toujours là. Proche de Jar-
d im,  l ’anc ien  de  Por to  es t  un
élément à part pour son coach. A tel
point que les deux ont failli lier leur
sort en poursuivant leur carrière au
Zénith Saint-Pétersbourg. Mais
malgré ce faux-départ, Mouti s’est
remis au travail. Heureux du retour
de Falcao, heureux aussi de pouvoir
retrouver Leverkusen, équipe con-
tre laquelle il avait inscrit un but dé-
cisif le 16 septembre 2014.


BERNARDO SILVA, LE PLUS DOUÉ
Dans le vestiaire, on le surnomme
le Petit Messi. Car le Portugais re-
pousse les limites de la gestuelle en
mouvement. « Avec Dirar, c’est le
joueur le plus doué technique-
ment », dit un partenaire. En dehors
du terrain, Silva est d’un naturel dé-
sarmant. Son agent, Jorge Mendes,
a déjà un plan de carrière pour celui
qui s’était révélé le 16 septembre
2014. Contre Leverkusen, son
deuxième match avec l’ASM.


tion animale, Danijel, gardien sen-
sible, n’oublie jamais ses amis. Ça
se voit lorsqu’à chaque fin de ren-
contre, il rend hommage à son an-
cien coéquipier décédé (Hrvoje
Custic) en exhibant un tee-shirt où
apparaît son visage.


BAKAYOKO, LE PLUS COOL
Bakayoko, ou l’histoire du soldat
par défaut. Car, fin juin, l’internatio-
nal Espoirs n’était pas dans les pe-
tits papiers de Jardim. Entre les
deux hommes, la situation n’est pas
tout à fait normalisée. « Tiémoué a
besoin de confiance, reprend Yan-
nick Menu, ancien directeur du
centre de formation à Rennes. Mais
pour avoir de la constance, il a aussi
besoin d’être parfois recadré, bous-
culé. Car Tiémoué, c’est un paisible,
pas un fou furieux. »


FABINHO, LE PLUS FIABLE
A presque 23 ans, il s’est imposé
comme l’élément le plus fiable de


DE NOTRE CORRESPONDANT 
FLORIAN FIESCHI À MONACO


TOUS PRÉSENTS au club depuis au
moins deux saisons, Subasic, Fa-
binho, Bakayoko, Moutinho et Silva
vont, en tant que titulaires, retrou-
ver le Bayer Leverkusen (Falcao,
lui, est forfait). Et ce, pour le plus
grand plaisir de leur coach Jardim,
qui compte sur eux plus que jamais.


SUBASIC, LE PLUS FACÉTIEUX
C’est le personnage le plus facé-
tieux. « Perché comme un chat »,
appuient même certains. Ces doux
félidés que le Croate porte en ado-
ration. D’ailleurs, quelques jours
après sa prolongation de contrat,
Suba confiait : « Ça va me permet-
tre d’acheter encore plus de cro-
quettes à mes chats. » Mais s’il
s’amuse volontiers de cette situa-


Les grognards de Jardim
Pour la venue de Leverkusen, le coach s’appuie encore sur sa garde rapprochée.


20H45 FC SÉVILLE 
BEIN 2 LYON


TABLEAU DE BORD         


CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1 Monaco 3 1 1 0 0 2 1 1


2 Bayer Leverkusen 1 1 0 1 0 2 2 0


3 CSKA Moscou 1 1 0 1 0 2 2 0


4 Tottenham 0 1 0 0 1 1 2 -1


Autres matchs


« LE CHAMPIONNAT 
D’ESPAGNE EST 


LE MEILLEUR AU MONDE 
AVEC LE CHAMPIONNAT 


ANGLAIS »
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sorti du tribunal correctionnel
de Paris (lire en page 15), le la-
téral droit a rejoint ses coéqui-
piers à Saint-Germain-en-
Laye (Yvelines). Après un court
échauffement individualisé, il
a participé à la fin de l’opposi-
tion. Le staff devra juger de son
moral après son expulsion à
Toulouse et surtout sa con-
damnation hier, afin d’arbitrer
avec Thomas Meunier, de re-
tour dans le groupe.


L’équipe probable : Areola - 
Meunier (ou Aurier), Marquinhos, 
Thiago Silva (cap.), Kurzawa - 
Verratti, Krychowiak, Matuidi (ou 
Rabiot) - Lucas, Cavani, Di Maria.


victime d’une contusion à
l’aine, a débuté avec le reste du
groupe, mais il n’a pas pu ef-
fectuer l’ensemble des exerci-
ces. Il se rendra bien à Sofia,
mais reste incertain.


AURIER A DÉJÀ REPRIS 
L’ENTRAÎNEMENT


Les deux forfaits offensifs pri-
vent Emery de la possibilité de
rebattre les cartes, après la dé-
sillusion de Toulouse (défaite
2-0). Même si le jeune Jonathan
Ikoné figure dans le groupe, Lu-
cas et Di Maria ont donc toutes
les chances d’enchaîner. 


Serge Aurier est, lui, en me-
sure de jouer. Hier, à peine


participé, hier, aux premières
minutes de l’entraînement,
avant de s’arrêter, sans pren-
dre part à la longue opposition
tactique. Le milieu offensif a
quitté le camp des Loges en fin
de matinée avec le sourire et a
pris quelques photos avec les
fans présents. 


Il passera des examens mé-
dicaux aujourd’hui pour éva-
luer la durée de son indisponi-
bilité. Celle-ci ne devrait pas
être trop longue, selon les pre-
miers échos du club. Jesé n’est
pas, non plus, du voyage. Un
choc au genou droit l’a con-
traint, en effet, à suivre hier un
programme aménagé. De la
même manière, Adrien Rabiot,


PAR Y.L., B.M. ET D.S.


MAIS QUELLE GALÈRE ! Unai
Emery n’aura même pas eu à
trancher à propos d’un éven-
tuel retour d’Hatem Ben Arfa
pour la Ligue des champions.
L’attaquant, écarté depuis qua-
tre matchs par l’entraîneur es-
pagnol, n’a pas été en mesure
de postuler pour le déplace-
ment à Sofia (Bulgarie), où le
PSG affrontera l’équipe de Lu-
dogorets demain.


HBA souffre d’une périosti-
te, une inflammation au ni-
veau du tibia gauche apparue
au cours du week-end. En
conséquence, il a seulement


VOIX
EXPRESS Jean-Paul Duval


65 ans, retraité
THIRON-GARDAIS (28)


La balle est dans le 
camp d’Emery. Mais qu’il 
se dépêche. Ben Arfa est 
un joueur qui peut faire lever 
un stade. Des talents pareils, 
il en existe peu. Il faut 
le protéger. S’il n’obtient pas à 
Paris la confiance et la liberté 
nécessaires pour exprimer 
son talent, il s’en ira. Il faut 
le prendre comme il est 
ou ne pas le prendre du tout.


Patricia Guede


45 ans, intermittente du spec.
ANGERS (49)


Non, s’il nuit à l’esprit 
d’équipe. Le foot est un sport 
collectif qui exige de la discipline. 
Chacun doit s’adapter. A lui de 
s’intégrer au groupe et de se 
remettre sérieusement en 
question. Mais en est-il 
capable ? Ce n’est pas parce 
qu’il est une star qu’il a tous les 
droits. Il y a d’autres excellents 
joueurs au club. Le PSG peut 
tout à fait s’en sortir sans lui.


Loïc Ravelojaona


17 ans, étudiant
BOBIGNY (93)


Il a le niveau mais il ne 
fait pas assez d’efforts. Qu’il 
commence déjà par perdre du 
poids. Ce n’est pas quelqu’un 
d’ingérable. Ben Arfa a changé, il 
sait se tenir : la preuve, il ne 
discute pas le choix de son 
coach, qui a raison de le mettre 
sous pression. Il doit simplement 
en faire plus et il s’imposera 
naturellement. C’est le joueur 
idéal pour le PSG.


Lucas Jacob


25 ans, vendeur
PARIS (VIIIe)


Oui. Surtout que l’équipe 
ne va pas très bien. Ben Arfa 
n’est certes pas celui qui donne 
le plus à l’entraînement mais, 
en compétition, il répond 
toujours présent. Malgré 
ses débuts mitigés, il mérite 
une deuxième chance. Et il la 
saisira. Dans le cas contraire, 
ce serait une injustice et il aura 
tout à fait raison d’aller chercher 
son bonheur ailleurs.


BEN ARFA
A-T-IL UN 


AVENIR AU PSG ?


PROPOS RECUEILLIS PAR
FLORIAN NIGET
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Albin Ferreira


62 ans, retraité
SOUPPES-SUR-LOING (77)


Non. Il paye sa réputation de 
caractériel. Je pense pourtant 
qu’il a évolué, qu’il s’est assoupli 
avec le temps. Le PSG aurait 
bien besoin de lui pour combler 
le vide immense laissé par 
Zlatan Ibrahimovic. Or, s’il 
continue à ne pas jouer, il risque 
de partir. Je ne vois pas Ben Arfa 
réussir ici car je ne le vois pas 
attendre sagement son heure 
encore très longtemps.


Hatem Ben Arfa souffre d’une inflammation au tibia. Des examens médicaux effectués aujourd’hui devront évaluer la durée de son indisponibilité.
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LUDOGORETS-PSG (J-1) Après avoir 
été laissé en tribune par Emery, le Parisien 


est cette fois trahi par son physique. 


Laurent Blanc est 
réapparu, hier en région 
parisienne. Pour soutenir 
l'Académie Bernard 
Diomède, l'ex-entraîneur 
du PSG a disputé 
un match de gala 
avec l’équipe de 
France 98 au palais 
des sports d'Issy-
les-Moulineaux (Hauts-
de-Seine). 


Si les autres 
champions du monde, 
comme Robert Pires, 
Bixente Lizarazu, Marcel 
Desailly, Lilian Thuram 
ou Christian Karembeu 
ont volontiers accepté de 
commenter l'actualité du 
foot, le Président a, quant
à lui, refusé de 
s'exprimer. Il s'est 
montré plus prolixe 
balle au pied 
en inscrivant un des 
nombreux buts de son 
équipe opposée à une 
sélection où figuraient  
notamment Fabrice 
Santoro, Steve Marlet ou 
le chanteur Grégoire.


Coucou, 
revoilà 
Laurent 
Blanc
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BEN ARFA 
écarté... 


sur blessure
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FOOTBALL @le_Parisien


argumente Pascal. Il n’est nul besoin d’agiter
un drapeau pour cela ! » Dans l’entourage du
président Loïc Féry, on se veut pragmatique.
« On n’a pas de leçon à donner à nos ultras, 
déjà fantastiques chez nous et à l’extérieur.
On cherche juste à les encourager à être plus
nombreux. » Il est ainsi prévu une vraie re-
mise destinée aux membres des kops les 
plus fournis. Le but ? Repeupler le Moustoir,
seulement 16e du championnat des tribunes
de la LFP la saison dernière. Comme un peu
partout en France, l’enceinte a enregistré cet
été une légère érosion de ses abonnés, de 
6 900 à 6 600. CHARLES GUYARD


pour financer leurs animations. Dans le cas
inverse, un malus pourra pénaliser un kop 
jugé trop discret et, cette fois, le prix de la
carte pour ses adhérents sera revu à la 
hausse. « L’objectif n’est pas de faire de l’ar-
gent sur le dos des supporteurs », rassure 
un dirigeant breton, qui s’engage d’ailleurs à 
reverser le produit de cette inflation à une 
association. « Si ça augmente, ça risque de 
coincer, anticipe Sébastien, un habitué. Mais
si ça peut rapporter, pourquoi pas ? » 


Dans les tribunes, l’initiative a reçu un ac-
cueil mitigé. « Ceux qui viennent au stade
depuis quarante ans sont les vrais fidèles,


A u Moustoir faites du bruit contre une
ristourne ! Voilà le deal, audacieux,


lancé cette saison par le FC Lorient, qui a
instauré un système de bonus-malus pour 
ses quatre kops de supporteurs. A eux d’ac-
cueillir dignement les joueurs à leur arrivée 
au stade, de les encourager et de déployer
les plus beaux tifos. Au club de quantifier en-
suite cette ferveur à l’aide d’un sonomètre et
de photos prises pendant les matchs. 


L’été prochain, si l’abonnement, déjà par-
mi les plus abordables en Ligue 1, ne sera 
pas forcément moins cher dans l’immédiat,
une bonification sera attribuée aux groupes 


I l a longtemps surveillé, avec 
plus ou moins de discrétion, la


vie privée et nocturne de ses 
joueurs à Auxerre. Et il assume.
Récemment, Emmanuel 
Adebayor s’est offusqué que 
Bruno Genesio, l’entraîneur 
de Lyon, lui demande s’il était 
marié. Le comprenez-vous ?
GUY ROUX. Pas du tout. La vie de 
famille est très importante pour un 
joueur. J’ai toujours préféré que 
mes joueurs soient mariés et 
heureux en ménage.
Pourquoi ?
C’est bien que les joueurs baignent 
dans un équilibre affectif. Ce n’est 
pas être macho de penser que les 
épouses peuvent se préoccuper de 
la diététique. Un footballeur qui 
gagne bien sa vie et est célèbre 
pourrait papillonner un peu partout. 
Qu’on arrête de me dire qu’ils font 
ce qu’ils veulent tant que les 
performances sont correctes. Si les 
gars sortent tout le temps, ils le 
paieront fatalement plus tard. Ils ne 
doivent pas faire n’importe quoi 
avec leur corps.
Avez-vous déjà renoncé 
à enrôler un joueur en raison 
de sa vie privée dissolue ?
Très souvent, même si je ne l’ai 
jamais dit en face. J’avais fait une 
enquête de bistrot à propos d’un 
joueur qui m’intéressait. J’avais 
demandé aux clients d’un bar 
proche du club si l’attaquant était 
sérieux. Ils m’ont dit « Oui, il est 
super. Ce n’est pas comme notre 


défenseur Machin qui, lui, sort tout 
le temps ». En fait, je voulais des 
renseignements sur ce dernier ! Et 
il n’est jamais venu à Auxerre…
Vous n’aviez pas l’impression 
d’outrepasser vos prérogatives ?
Non. Ma devise c’est 
« entraînement + repos = forme ». 
Si tu ne respectes pas cela, tu es un
tricheur. Et tout se sait. Vous 
croyez que Zidane au Real ou 
Wenger à Arsenal ne savent pas 
qui sort le soir dans leur équipe ?
Avez-vous été confronté à des 
joueurs en proie à des 
problèmes de couple ?
Oui. Mais je ne m’en mêlais que si 
ces « soubresauts » influaient sur 
ses performances, ou s’il entrait 
dans le clan des « sorteurs ». Je 
me muais en psychologue ou je 
demandais aux médecins de faire 
passer des messages. Ils étaient 
mieux placés et, peut-être, plus 
jeunes  pour parler de prévention…


PROPOS RECUEILLIS PAR 


CHRISTOPHE BÉRARD


Guy Roux, ancien entraîneur d’Auxerre


À L’HEURE où Unai Emery tâtonne, on ne 
saurait trop lui suggérer de recourir aux 
services d’un intervenant extérieur 
susceptible de l’aider à débrider un collectif 
parisien en sous-régime. Il y a deux 
décennies, les dirigeants du PSG, lancés 
dans la quête de la Coupe des coupes, 
n’avaient pas hésité à solliciter Yannick 


Noah pour épauler, avec succès, Luis 
Fernandez. Même si l’idée apparaît 
saugrenue, pourquoi ne pas s’entendre avec 
Toulouse pour bénéficier, ponctuellement, 
des lumières de coach Dupraz dans un rôle 
de consultant? Bourreau des Parisiens 
vendredi, le Haut-Savoyard est toujours prêt 
à aider son prochain. Il s’est déjà proposé de 


se pencher sur le cas Ben Arfa en souffrance 
depuis son arrivée dans la capitale. Il ne doit 
pas limiter son champ d’intervention au seul 
international tricolore. Avec son phrasé à la 
Audiard et son esprit grégaire, il ne fait pas 
partie de ces docteurs miracle mi-gourous, 
mi-charlatans qui saupoudrent leurs dires 
de formules en strass. Lui sonde les âmes, 


remue les consciences et n’a pas son pareil 
pour fédérer un groupe et le sublimer en 
usant des mots justes. Sa remontada à la 
mode toulousaine est devenue une 
appellation d’origine contrôlée. Ce mot-là, 
emprunté à la langue de Cervantès et 
vulgarisé dans le microcosme du football, 
Emery le connaît déjà.


Dupraz au chevet du PSG !


FAUTES DE FRAPPE
A l’évidence, le community manageur de Nantes devait avoir 
l’esprit vagabond quand il s’est saisi, samedi soir, de son clavier 
pour communiquer, sur le site officiel du club, le groupe 
marseillais. Leya Iseka, le petit frère de Michy Batshuayi, devient 
ainsi Ley Iseka. Zambo Anguissa voit son patronyme 
transformé sans vergogne en Angoissa. L’attaquant phocéen 
Florian Thauvin est, lui, rebaptisé Chauvin, du nom de l’ancien 
entraîneur des Canaris, Landry, qui a présidé aux destinées 
techniques du FCN lors de la saison 2011-2012.


Le bonus-malus à la sauce Merlus


CONFRONTÉ à des problèmes
défensifs récurrents, Franck Passi,


le coach de l’OM, devrait peut-être chercher des 
solutions de substitution en tribune. Quand son 
équipe peinait, dimanche en fin de match, pour 
préserver son court avantage face à Nantes, un 
spectateur a confisqué durant quelques secondes, 
avec une belle assurance, le ballon convoité 
par le jeune et talentueux Nantais Harit. 
Cette scène insolite n’a pas manqué d’être 
détournée avec humour sur les réseaux sociaux. 
Certains supporteurs ont même suggéré 
au club phocéen de recruter ce fan audacieux 
moins en souci que l’infortuné Hubocan 
avec la petite vessie de cuir.


DES VERTS 


À MOITIÉ PLEINS. 


Geoffroy-Guichard est la 
seule enceinte de L 1 où les 
spectateurs peuvent 
lanterner en chemin avant 
de s’installer en tribune. Le 
public ne doit pas hésiter à 
faire ses courses ou aller se 
restaurer au moment du 
coup d’envoi : il ne ratera 
aucun but des Verts. Car 
les… 25 dernières 
réalisations stéphanoises à 
domicile ont toutes été 
marquées en seconde 
période.


NO LIMIT. Signalé hors jeu 
pour la 10e fois de la saison 
face à Nantes (2-1), 
Bafétimbi Gomis devance le 
Guingampais Sloan Privat 
(9) et le Parisien Edinson 
Cavani (8). Seul Luis Suarez 
(11 fois pris au piège) fait 
plus fort en Europe cette 
saison. Depuis 2008-2009, 
date où la LFP a commencé 
à tenir ces statistiques, le 
Marseillais s’est retrouvé à 
321 reprises en position 
illicite en 285 matchs de L 1.


Ballon prisonnier


Sous haute pression. Le stade 
du Moustoir, à Lorient, n’est pas référencé 
pour le confort de ses sièges. Et si ce 
supporteur breton s’est assoupi pendant 
le match Lorient - Lyon (1-0) samedi 
après-midi, on voit seulement deux 
explications. En fin politique, il a voulu tancer le 
faible niveau de jeu de son équipe en première 
période et lui mettre la pression. Ou, plus 
probablement, c’est une autre forme de 
pression, à base de houblon et de mousse, 
ingurgitée trop massivement avant la 
rencontre, qui l’a « jeté » dans les bras de 
Morphée.


Et vu des


gradins


Le stade du Moustoir compte 


quelque 6 600 abonnés.


ET SINON ?


CHRONIQUE DE


mauvaise


foi
PAR HAROLD 
MARCHETTI


  


 
 LA PHRASE


« J’ai toujours préféré 
des recrues mariées »
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« TU VAS PAS ALLER 


LUI FAIRE LA BISE 


EN PLUS »
PABLO CORREA, L’ENTRAÎNEUR 
DE NANCY, AU DÉFENSEUR 
TOBIAS BADILA, QUI S’EST 
EXCUSÉ APRÈS UNE FAUTE 
SUR LE NIÇOIS PEREIRA


ON S’EN FOOT !


P
R


E
S


S
E


 S
P


O
R


T
S


/P
H


IL
IP


P
E


 C
A


R
O


N


 L’HISTOIRE  


CONTRE- PIED


Chaque semaine notre rendez-vous sur 
la Ligue 1, intitulé Contre-pied, propose 
un regard décalé sur toute l’actualité 
du Championnat de France et de ses acteurs.


è FEUILLE DE MATCH


twipe_ftp
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Sessegnon de retour
FOOTBALL. Après cinq années 
d’exil en Angleterre, Stéphane 
Sessegnon revient en France. Agé 
de 32 ans, le milieu de terrain 
franco-béninois, libre, a signé un 
contrat de deux ans avec 
Montpellier. L’ancien Parisien 
retrouve ainsi son ancien coach 
du Mans, Frédéric Hantz.
Brest prend la tête
FOOTBALL. Menés à un quart 
d’heure de la fin de la rencontre 
par Reims, les Brestois ont 
renversé la situation pour 
s’imposer (2-1) lors du dernier 
match de la 9e journée de Ligue 2. 
Les Bretons sont leadeurs
(18 pts), Reims est 3e (16 pts).
Moldovan mis à pied
à Auxerre…
FOOTBALL. L’entraîneur 
roumain Viorel Moldovan, nommé 
cet été à Auxerre, a été mis à pied 
en attendant « une décision 
définitive », a annoncé le club hier. 


L’ex-buteur international, âgé de 
44 ans, avait critiqué sa direction 
vendredi après la défaite des siens 
à domicile contre Le Havre (1-0). 
Auxerre est 19e de L 2.
…. qui accueille Djibril 
Cissé
FOOTBALL. L’ancien attaquant 
de Marseille et de Liverpool est de 
retour à Auxerre. Agé de 35 ans, 
Djibril Cissé s’entraîne toute la 
semaine dans son club formateur 
en compagnie du préparateur 
physique du centre, dans le but de 
se remettre en forme.
Dan Carter récompensé
RUGBY. « Je suis très honoré de 
recevoir cette distinction. » Dans 
son costume bleu marine et sa 
chemise blanche, Dan Carter a reçu
le grand prix de l’Académie des 
sports, hier soir au siège de Natixis 
à Paris (XIIIe). Le demi d’ouverture 
du Racing 92 est le premier 
rugbyman récompensé, il succède 
au palmarès à Renaud Lavillenie.


Tennis


« Je trouve ça bien de jouer cette finale de Fed Cup qui nous appartient, 


mine de rien », confie Kristina Mladenovic après la levée de sa 


suspension et celle de sa partenaire en équipe de France Caroline Garcia.


Et aussi


DE NOTRE CORRESPONDANTE


CAROLE BOUCHARD
À WUHAN (CHINE)


K
ristina Mladenovic
avait un grand sourire,
hier en Chine, après sa


victoire (7-6 (7/5), 6-3) au pre-
mier tour du tournoi de Wu-
han. La 54e joueuse mondiale a
enfin réussi à battre l’Améri-
caine Coco Vandeweghe, qui
menait 4-0 dans leur duel.
Avant de défier la n° 1 mondia-
le, Angelique Kerber, au pro-
chain tour, la Française se dit
soulagée de ne plus être sus-
pendue par la Fédération fran-
çaise après l’affaire des tenues
à Rio.


« C’est dommage qu’on en
soit arrivé là. Je suis contente
que ça se soit calmé, que tout
soit rentré dans l’ordre. Il n’y a
aucun doute sur notre inves-
tissement à Caroline (NDLR :
Garcia) et moi pour le maillot
de l’équipe de France. Nous
sommes irréprochables de ce
côté-là, donc je trouve ça bien
de ne pas être sanctionnée et


de jouer cette finale de Fed Cup
qui nous appartient, mine de
rien. C’est l’aventure de toute
une équipe mais plus particu-
lièrement une histoire entre
Caroline et moi. Maintenant,
tout ça est derrière nous, il y a
eu des explications avec la fé-


dération et ils ont pris leur part
de responsabilités sur les pro-
blèmes rencontrés à Rio car ce
n’était pas qu’une simple his-
toire de tenue. C’est juste ce qui
a fait déborder le vase. De no-
tre côté, il y a eu des réactions à
chaud qu’on aurait pu éviter… »


Mladenovic : « Contente que tout
soit rentré dans l’ordre »
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Ils ont


DIT


« SI JE SUIS 
TROISIÈME 
DU BALLON 
D’OR, CE
NE SERAIT 
PAS UNE 
DÉCEPTION. 
CELA 
VOUDRAIT 
DIRE QUE
JE SUIS SUR 
LA BONNE 
VOIE »
ANTOINE GRIEZMANN, 
ATTAQUANT DE 
L’ATLÉTICO DE MADRID 
ET DE L’ÉQUIPE DE 
FRANCE, DIMANCHE 
SUR UNE RADIO 
ESPAGNOLE
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Football                  


B
astia, Bordeaux, Mont-
pellier… les pelouses des
trois clubs ont été dans le


collimateur des joueurs et des 
entraîneurs de L 1 ce week-end.
Une mauvaise publicité que la 
Ligue entend faire cesser. Deux
réunions — dont une qui ras-
semblera tous les responsables
des terrains de L 1 — auront lieu


ces prochains jours afin de tra-
vailler à un traitement fongicide
pour lutter contre le pythium, le
champignon qui détériore les 
pelouses. La LFP veut aussi ré-
fléchir à modifier le critère pe-
louse dans les licences des
clubs. Didier Quillot, le prési-
dent de la Ligue, n’exclut pas à
terme des sanctions financières.


Pelouses : la Ligue
met la pression


LIGUE 1


Cyclisme


PAR LIONEL CHAMI


«J
e  va is  avo i r  du
travail… », souffle
Bernard Bour-


reau. En choisissant de faire 
cohabiter en équipe de Fran-
ce, Nacer Bouhanni (Cofidis) 
et Arnaud Démare (FDJ),
concurrents et rivaux toute
l’année, le sélectionneur,
65 ans, a pris le taureau par
les cornes en vue du Mondial
de Doha (Qatar), le 16 octobre.
Chacun aura droit à trois
équipiers pour l’épauler.


COQUARD EN A FAIT 


LES FRAIS


Bourreau est-il convaincu de
la capacité du Vosgien et du
Picard à se sacrifier l’un pour 
l’autre le cas échéant ? « Ils
ont ma confiance mais s’ils
ne veulent pas jouer le jeu
avec moi, je ne sais pas s’ils
trouveront quelqu’un d’autre 
qui les laisse jouer à l’avenir…
Je leur ai parlé, mais on n’a 
pas pu tout évoquer. Cela né-
cessite des discussions en tê-
te à tête. Ce n’est pas seule-
ment la Cofidis et la FDJ mais
les deux rassemblées. Il va
falloir qu’ils le comprennent.
Il n’est pas question qu’ils
s’embrassent sur la bouche
demain. Mais ce sont deux
grands garçons. »


Bourreau compte sur la
maturité prise par les deux
rivaux ces dernières saisons.


« Quand je parle à Démare, ce
n’est plus celui que j’ai connu 
en Espoir. Il a mûri. Nacer a la
personnalité qu’on connaît
mais je crois les deux assez 
malins pour s’adapter et évi-
ter le pire. » Et le meilleur ?
« Tactiquement, on essaiera
de définir avant les scénarios 
possibles. En cas d’imprévu,
ce sera au capitaine de route
de mettre bon ordre à tout ce-
la. Je pense à William Bonnet
ou à Cyril Lemoine. »


Autre leadeur crédible,
Bryan Coquard (Direct Ener-
gie, remplaçant) fait les frais
de la double option Bouhan-
ni-Démare. « J’estime que
chacun a besoin de trois cou-
reurs pour l’épauler : un pour 
l’abriter, un pour le lancer
d’un peu loin et un troisième
pour le lancer, précise Bour-
reau. J’ai ajouté Adrien Petit
(Direct Energie) qui a travaillé
avec les deux. »


La liste des sélectionnés pour la 
course en ligne : Bouhanni, La-
porte, Soupe, Lemoine (Cofidis) ; 
Démare, Bonnet, Sarreau, Offre-
do (FDJ) ; Petit (Direct Energie).


Bouhanni et Démare 
devront cohabiter !


AUJOURD'HUI


NOTRE SÉLECTION TÉLÉ


CHAÎNE HEURE


TENNIS 2e JOURNÉE


Tournoi WTA deWuhan SFR Sport 2 6:00


FOOTBALL UEFA YOUTH LEAGUE, 2e JOURNÉE


Séville - Lyon Canal + Sport 16:00


LIGUE DES CHAMPIONS, 2e JOURNÉE


Monaco - Bayer Leverkusen BeInSport 1 20:45


Séville - Lyon BeInSport 2 20:45


Nacer Bouhanni (à g.) et Arnaud 


Démare iront au Mondial 2016.
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« IL ÉTAIT 
UNE 
LÉGENDE, 
UNE ICÔNE, 
UN 
PIONNIER »
JACK NICKLAUS, 
ANCIEN CHAMPION DE 
GOLF, APRÈS LE DÉCÈS 
D’ARNOLD PALMER. 
SURNOMMÉ THE KING, 
L’AMÉRICAIN A 
REMPORTÉ SEPT 
TOURNOIS DU GRAND 
CHELEM DANS LES 
ANNÉEES 1960.


Le golfeur Arnold 


Palmer est mort hier 


à l’âge de 87 ans.
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HIPPISME @le_Parisien


Bilto 8 14 12 16 9 7 6 Paris-Turf.com 8 14 9 16 17 12 1


Europe 1 (J. Covès) 8 14 9 5 1 12 16 Paris-Turf TIP 8 14 9 12 16 6 17


Geny Courses 8 16 14 9 12 7 6 Radio Balances (G. Covès) 8 7 14 16 1 12 5


La Gazette 9 8 14 7 12 16 15 RTL (B. Glass) 8 14 9 12 17 4 15


Le Dauphiné Libéré 8 14 9 12 16 17 7 Spécial Dernière 8 14 16 9 12 17 6


Le Télégramme de Brest 8 14 9 12 16 4 17 Stato Turf Magazine 8 16 14 4 12 9 6


Ouest-France (Gimcrack) 14 8 9 12 17 6 7 Tiercé Magazine 8 14 6 7 9 17 12


Paris Courses 8 14 9 4 1 12 6 Tropiques FM (A. Yrius) 8 14 9 17 12 16 7


Paris Turf 8 14 9 16 12 17 6 Week-End 8 14 16 12 17 5 6


 LES PRIORITÉS 18 fois : Vacate Money (8), Topaze Jef (12), Utinka Selloise (14); 16 fois : Visconti (9); 14 fois :
Ultimate du Rib (16); 11 fois : Tiger Danover (17); 10 fois : Ustar de Vandel (6); 8 fois : Vignia la Ravelle (7); 4 fois
: Al Capone Jet (1), Uvinito (4); 3 fois : Tiburce de Brion (5); 2 fois : Un Diamant d'Amour (15). Abandonnés : Vico
du Petit Odon (2), Univers Love (3), Vanille du Dollar (10), Ursa Major (11), Thé de Chine (13), Tabriz du Gîte (18).


L E S  P R O N O S T I C S  D E  L A  P R E S S E


RÉUNION 1 - 2e COURSE - GRAND NATIONAL DU TROT PARIS-TURF
ATTELÉ - GROUPE III - 90 000 € - 3 250 M - 10e ÉTAPE - DÉPART VERS  13 H 47


N° CHEVAUX S.R. AGE DIST. DRIVERS ENTRAINEURS PROPRIETAIRES GAINS ORIGINES TEMPS RECORDS COTES
1 AL CAPONE JET Mb. 6 3 250 D. Locqueneux P. Coignard J.-L. Feray 275 520 Jag de Bellouet - Passion de Morgane VI - 2 100 - 1'12"2 18/1


2 VICO DU PETIT ODON Hb. 7 3 250 L. Guinoiseau F. Leblanc Ec. Mabler 277 960 Otello Pierji - Mine Eclair VI - 2 100 - 1'12"5 45/1


3 UNIVERS LOVE (E1) Mb. 8 3 250 C. Lebissonnais S. Provoost Ec. Danover 281 884 Love You - Harazina VI - 2 100 - 1'12"9 90/1


4 UVINITO - Q Hb.f. 8 3 250 C. Boisnard C. Boisnard Ec. Christian Boisnard 286 850 Invar - Nivanita PR - 2 475 - 1'13"3 22/1


5 TIBURCE DE BRION - Q Hb.f. 9 3 250 M. Abrivard M. Abrivard P. Lauzzo 287 320 Ganymède - Macapa du Vivier PR - 2 150 - 1'14"1 19/1


6 USTAR DE VANDEL - Q Hal. 8 3 250 F. Nivard F. Nivard J.-P. Raimbault 287 410 Look de Star - Deila de Vandel VI - 2 850 - 1'13"1 14/1


7 VIGNIA LA RAVELLE - Q Fb.f. 7 3 250 T. Le Beller E.-G. Blot E.-G. Blot 288 910 Diamant Gédé - Jirania la Ravelle VI - 2 100 - 1'12"4 16/1


8 VACATE MONEY Fb. 7 3 250 J-Ph. Dubois Ph. Moulin Ec. Victoria Dreams 288 970 Prodigious - Making Money VI - 2 100 - 1'12"6 6/1


9 VISCONTI - Q Hb. 7 3 250 B. Goetz B. Goetz Mme D. Gozlan 289 770 Magnificent Rodney - Hématite PR - 2 550 - 1'14"1 5/1


10 VANILLE DU DOLLAR Fb. 7 3 275 E. Raffin S. Roger Ec. La Pettevinière 315 210 Magnificent Rodney - Magalie du Dollar PR - 2 600 - 1'12"6 24/1


11 URSA MAJOR - A (E1) Fb.f. 8 3 275 J.-P. Monclin S. Provoost Ec. Danover 365 790 Ganymède - Good Way PR - 2 600 - 1'12"9 27/1


12 TOPAZE JEF - Q Fb. 9 3 275 P. Vercruysse J.-M. Baudouin Mlle J. Freyssenge 418 900 Isléro de Bellouet - Katie Gourdonnaise VI - 2 100 - 1'11"7 12/1


13 THÉ DE CHINE Hb. 9 3 275 Mme C. Hallais-Dersoir J.L.C. Dersoir Ec. Jeloca 431 070 Blue Eyes America - Héparine VI - 2 100 - 1'12"1 50/1


14 UTINKA SELLOISE - Q Fb. 8 3 275 J.-M. Bazire J.-M. Baudouin F. Lagadeuc 434 230 Ojipey Vinoir - Mercédès Tébé VI - 2 700 - 1'12"2 3/1


15 UN DIAMANT D'AMOUR - Q Hb. 8 3 275 G. Gelormini C.-A. Mary B. Giraudon 450 200 Diamant Gédé - Havane de la Motte EN - 2 150 - 1'12"4 28/1


16 ULTIMATE DU RIB - Q Hb. 8 3 275 Joël Hallais Joël Hallais Ec. Rib 457 650 Dahir de Prélong - Kara Pellois PR - 1 609 - 1'11"3 10/1


17 TIGER DANOVER - Q (E1) Hb. 9 3 275 F. Lecanu S. Provoost Ec. Danover 474 790 Ipsos de Pitz - Kelly du Bouquet PR - 2 600 - 1'12"5 14/1


18 TABRIZ DU GÎTE - Q Mb.f. 9 3 275 D. Bonne J. Lelièvre G. Lelièvre 510 745 Ganymède - Kabrizia du Gîte PR - 1 609 - 1'10"4 40/1


Pour 5 à 10 ans inclus. Recul de 25 m à 295 000 €, de 50 m à 528 000 €. A : déferré des antérieurs. Q : déferré des quatre pieds.


R É S U L T A T S  E T  R A P P O R T S  E N  D I R E C T  A U  0 . 8 9 2 . 6 8 3 . 6 7 5 (EPA - 0,60 €/min)


PAR  ROMAIN PORÉE


DOUZE POINTS. C'est l'écart qui sé-
pare VANILLE DU DOLLAR (n°10), la
concurrente la moins riche du second
échelon, d'UTINKA SELLOISE (n°14),
notre favorite, au classement du Grand
National du Trot. Un écart que cette 
dernière pourrait combler grâce aux 15
points promis au lauréat de cette 10e


étape du circuit, à condition qu'elle 
reste sage d'un bout à l'autre du par-
cours. Ce break, UTINKA SELLOISE et
Jean-Michel Bazire auraient déjà pu le 
fa ire  le  7  septembre aux Sa-
bles-d'Olonne, mais une faute à l'en-
trée de la ligne d'arrivée a empêché 
cette redoutable sprinteuse de parve-
nir à ses fins. Excès de confiance du
pilote ou faute malheureuse ? Quoi 
qu'il en soit, une deuxième balle de 
break se présente. Il s'agit maintenant 
de ne pas la mettre dans le filet.


L'objectif de VACATE MONEY. Après
un hiver 2015-2016 remarquable (3 
victoires), VACATE MONEY (n°8) a 
goûté à un repos mérité. Ses deux der-
nières courses avaient probablement 


pour but de peaufiner sa condition en
vue de cet engagement de rêve. 
Le cas ULTIMATE DU RIB. Capable 
du meilleur comme du pire, ULTIMA-
TE DU RIB (n°16) court déferré des


quatre pieds pour la deuxième fois... à 
8 ans. Autant dire que Joël Hallais ten-
te le tout pour le tout.
VISCONTI devient grand. VISCONTI 
(n°9) a gagné 167 700 euros depuis le 
début de l'année, soit 58 % du total de 
ses gains. Une progression fulgurante 
qu'il tentera de confirmer dans ce lot 
supérieur où la qualité de son engage-
ment ne laisse pas indifférent.
Mais encore ? Le mercato a - encore -
été favorable à Franck Nivard avec
USTAR DE VANDEL (n°6). Sérieux, ce-
lui-ci peut viser une place dans le 
quinté, à l'image de TIGER DANOVER
(n°17), excellent deuxième aux Sa-
bles-d'Olonne le 7 septembre, de TO-
PAZE JEF (n°12), irréprochable avec 
Pierre Vercruysse, et d'AL CAPONE 
JET (n°1), un cheval de classe qui n'a 
pas les gains en rapport avec sa réelle 
qualité. Le cas de notre « coup de fo-
lie », UVINITO (n°4), peut partager.


Reims, le 22 juin. UTINKA SELLOISE défile devant le public après son succès dans la 7e étape 


du Grand National du Trot. Jean-Michel Baudouin, son mentor, la suit de près. (Scoopdyga/V.D.)


Deuxième balle de break pour JMB
MERCREDI AU MONT-ST-MICHEL Après avoir raté le coche aux Sables-


d'Olonne, JMB retrouve UTINKA SELLOISE avec l'ambition de faire le break dans le GNT.


Nos pronostics


LES PRÉFÉRÉS de S. Flourent
6 USTAR DE VAND. 
8 VACATE MONEY 
4 UVINITO 


16 ULTIMATE DU RIB
14 UTINKA SELLOISE 
12 TOPAZE JEF 


1 AL CAPONE JET
5 TIBURCE DE BRION


LE TICKET de J. Sellier
14 UTINKA SELLOISE 


9 VISCONTI 
8 VACATE MONEY 


16 ULTIMATE DU RIB
12 TOPAZE JEF 
17 TIGER DANOVER


7 VIGNIA LA RAVELL.
6 USTAR DE VANDEL


LES CONFIDENCES de K. Romain
14 UTINKA SELLOISE 


9 VISCONTI 
5 TIBURCE DE BR. 
4 UVINITO 
8 VACATE MONEY 


16 ULTIMATE DU RIB


12 TOPAZE JEF 
17 TIGER DANOVER


L'ANALYSE de S. Doussot
8 VACATE MONEY 


14 UTINKA SELLOISE 
9 VISCONTI 
1 AL CAPONE JET


16 ULTIMATE DU RIB
17 TIGER DANOVER


6 USTAR DE VANDEL
7 VIGNIA LA RAVELL.


LE CHOIX de R. Porée
14 UTINKA SELLOISE 


8 VACATE MONEY 
9 VISCONTI 


16 ULTIMATE DU RIB
17 TIGER DANOVER


1 AL CAPONE JET


12 TOPAZE JEF 
6 USTAR DE VANDEL


LEUR SYNTHÈSE
14 UTINKA SELLOISE 
8 VACATE MONEY 


16 ULTIMATE DU RIB
9 VISCONTI 
6 USTAR DE VANDEL 


17 TIGER DANOVER 


12 TOPAZE JEF 
1 AL CAPONE JET


NOMBRE DE 
CHEVAUX CITÉS


11


Entraîneur à suivre


BENJAMIN GOETZ


NEUVIÈME entraîneur français au
nombre de victoires depuis le début
de l'année (85), Benjamin Goetz
présente VISCONTI : « Il avait be-
soin de gains pour être sûr de courir
cette étape du GNT. Sa dernière vic-
toire est tombée à pic. Il est capable
d'aller devant, ne sera gêné ni par la
corde à droite, ni par la longue dis-
tance. D’après moi, il peut aller
loin. »


SON CHOIX


9 - 4 - 8 - 1 - 14 - 6 - 7 - 12


Coup de folie


4 UVINITO


Il reste sur deux victoires et court
déferré des quatre pieds, mais n'a
plus été revu depuis le mois d'avril,
ce qui tempère notre optimisme.


Le classement du Grand National du Trot


1re : VANILLE DU DOLLAR                                  45 POINTS


2e : URSA MAJOR                                               43 PTS
3e : TOPAZE JEF                                                 38 PTS
4e : TIGER DANOVER                                           37 PTS
5e : UTINKA SELLOISE                                         33 PTS


COMMENT MARQUER DES POINTS ?


Le circuit du GNT récompense tous ses participants de manière
décroissante grâce à un système de points (15, 10, 8, 6, 5, 4, 3 et
1). Mais ce n'est pas tout car l'assiduité est, elle aussi, une source
de « revenus » pour les chevaux (1 point pour les 2e, 3e et 4e
participations ; 2 pts de la 6e à la 10e participation ;  3 pts de la 11e
à la 13e participation). Le classement final sera connu le 23
novembre, au soir de la 13e étape courue à Mauquenchy.


QUINTE PLUS-QUARTE PLUS-TIERCEQUINTÉ PLUS-QUARTÉ PLUS-TIERCÉ-2 SUR 4-COUPLÉ-TRIO-COUPLÉ ORDRE
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À vos carnets


èDERNIERS TUYAUX
UTINKA SELLOISE : à reprendre.
VACATE MONEY : préparé pour.


èDES OUTSIDERS
USTAR DE VANDEL : régulier.
TIGER DANOVER : en forme. 


èDERNIÈRE MINUTE
ULTIMATE DU RIB : pieds nus 
pour la deuxième fois. 
VISCONTI : monte les échelons. 
n Favorite battue (dernière sortie)


2,7/1 UTINKA SELLOISE
n Numéros en forme


2 - 5 - 10 - 9 - 3
n Entraîneurs en forme


C-A. Mary - F. Nivard
n Jockeys en forme


M. Abrivard - J-M. Bazire


Bruits de sabots
_________________________________________________________________________________________________


PROPOS RECUEILLIS PAR R. P.


AL CAPONE JET - P. Coignard :
« Il a été éliminé dans l’étape des
Sables-d’Olonne, mais il a très bien
travaillé à Cabourg. Ce cheval de
classe a sa place dans les trois pre-
miers. »


UVINITO - Ch. Boisnard :
« Il fait sa rentrée. Comme il a des
bons pieds, j'en profite pour le défer-
rer. Comme l’opposition est relevée,
une quatrième ou cinquième place
me comblerait. »


TIBURCE DE BRION - M. Abrivard
« Le cheval est bien mais il y a un lot.
Il me satisferait en terminant cin-
quième. »
USTAR DE VANDEL - F. Nivard :
« Il vient de bien courir. Avec un par-
cours caché, il est capable de pren-
dre une place en bout de combinai-
son. »
TOPAZE JEF - P. Vercruysse (son
driver) : « Elle m'a laissé une super-
be impression en dernier lieu. Elle n'a
pas de marge pour gagner mais une
belle place est dans ses cordes. »


S. Meunier
3 120 points
14 UTINKA SELLOISE


6 USTAR DE VANDEL 
7 VIGNIA LA RAVELL. 
5 TIBURCE DE BRION 
8 VACATE MONEY 


12 TOPAZE JEF
10 VANILLE DU DOLL.
16 ULTIMATE DU RIB 


G. Gelormini
3 915 points


8 VACATE MONEY 
14 UTINKA SELLOISE
15 UN DIAMANT D’AM.


9 VISCONTI 
16 ULTIMATE DU RIB 


6 USTAR DE VANDEL 
12 TOPAZE JEF 
17 TIGER DANOVER 


F. Ouvrie
4 245 points


8 VACATE MONEY 
14 UTINKA SELLOISE


6 USTAR DE VANDEL 
9 VISCONTI 
7 VIGNIA LA RAVELL.


16 ULTIMATE DU RIB 
12 TOPAZE JEF 


5 TIBURCE DE BRION


F. Anne
3 460 points


8 VACATE MONEY 
14 UTINKA SELLOISE


4 UVINITO
9 VISCONTI 
6 USTAR DE VANDEL 


16 ULTIMATE DU RIB 
7 VIGNIA LA RAVELL.


12 TOPAZE JEF 


P.-Y. Verva
4 900 points
14 UTINKA SELLOISE 


8 VACATE MONEY 
6 USTAR DE VANDEL 


16 ULTIMATE DU RIB 
9 VISCONTI 
7 VIGNIA LA RAVELL.


12 TOPAZE JEF 
5 TIBURCE DE BRION


A. Lindqvist
2 995 points
14 UTINKA SELLOISE


8 VACATE MONEY 
16 ULTIMATE DU RIB 


4 UVINITO 
17 TIGER DANOVER 
5 TIBURCE DE BRION 
9 VISCONTI 


12 TOPAZE JEF 


S. Peltier
3 065 points
14 UTINKA SELLOISE


9 VISCONTI
7 VIGNIA LA RAVELL.
6 USTAR DE VANDEL 
8 VACATE MONEY 
4 UVINITO


17 TIGER DANOVER 
12 TOPAZE JEF


R. Larue
2 870 points


6 USTAR DE VANDEL 
8 VACATE MONEY 
9 VISCONTI 
1 AL CAPONE JET
5 TIBURCE DE BRION 


12 TOPAZE JEF 
7 VIGNIA LA RAVELL.
4 UVINITO 


S. Provoost
4 630 points
17 TIGER DANOVER


8 VACATE MONEY 
9 VISCONTI 


14 UTINKA SELLOISE 
11 URSA MAJOR 
12 TOPAZE JEF 


1 AL CAPONE JET
5 TIBURCE DE BRION 


J.-P. Marmion
4 615 points
14 UTINKA SELLOISE 


8 VACATE MONEY 
9 VISCONTI 


16 ULTIMATE DU RIB 
7 VIGNIA LA RAVELL.


17 TIGER DANOVER 
12 TOPAZE JEF 


6 USTAR DE VANDEL 


LA SÉLECTION DES DRIVERS LE CHOIX DES ENTRAÎNEURS


LE CLASSEMENT
8 VACATE MONEY   10 fois


12 TOPAZE JEF   10 fois
9 VISCONTI   9 fois


14 UTINKA SELLOISE   9 fois
6 USTAR DE VANDEL   8 fois
7 VIGNIA LA RAVELLE  7 fois


16 ULTIMATE DU RIB   7 fois
5 TIBURCE DE BRION  6 fois


17 TIGER DANOVER   5 fois


4 UVINITO  4 fois
1 AL CAPONE JET  2 fois


10 VANILLE DU DOLLAR   1 fois


11 URSA MAJOR  1 fois
15 UN DIAMANT D’AMOUR   1 fois


ABANDONNES :  


2 VICO DU PETIT ODON - 3


UNIVERS LOVE - 13 THÉ DE


CHINE - 18 TABRIZ DU GÎTE


1
AL CAPONE JET 3 250
D. LOCQUENEUX
3A 1A 10A (15) 0A 9M 6A 


Ce cheval de classe n'a couru que trois courses de-
puis le début de l'année. Capable de bien se com-
porter sur sa fraîcheur et nullement gêné par la
longue distance, il peut viser une place.
Q Vire, 20 juillet 2016. Prix Ville de Vire - Normandie. 
Bon terrain. Attelé. 35000 €. 2800m. 1. Arno de Bos-
sens 2800. 2. Arlequine d'Em 2800. 3. AL CAPONE JET 
2825 1'15"8 (D. Thomain 10/1). 4. Bruyère du Rib 
2800. 5. Verzée Carisaie 2825. 6. Bel Ami 2800. 18 part.
Agen, 18 juin 2016. Prix Faustin Semeillon. Bon terrain. 
Attelé. 30000 €. 2625m. 1. AL CAPONE JET 2650 
1'15"4 (P. Coignard 32/1). 2. Tui de Narmont 2650. 3. 
Tiburce de Brion 2650. 4. Vizzavona 2625. 5. Uno de 
Montauran 2650. 6. A Nous Bosdarros 2625. 16 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 19 janvier 2014. Prix Camille de Wazières. 
Bon terrain. Monté. 120000 €. 2175m. 1. AL CAPONE
JET 2175 1'13"8 (M. Abrivard 46/10). 2. American Ea-
gle 2175. 3. Archimède Le Group 2175. 4. Albéric 2175. 5.
Aston Fly 2175. 6. Astre Blanc 2175. 9 part.


2
VICO DU PETIT ODON 3 250
L. GUINOISEAU
10A DA 0A DA 8A 10A 


Comme lors de sa rentrée du 18 septembre à Vin-
cennes, ce pensionnaire de Franck Leblanc garde
ses fers. Un paramètre négatif. C'est un outsider.
Q Vincennes, 18 septembre 2016. Prix de Moulins-la-
Marche. Bon terrain. Attelé. 60000 €. 2700m. 1. Univers 
de Daidou 2700. 2. Art On Line 2700. 3. Pioneer Gar 
2700. 4. Ustar de Vandel 2700. 5. Vic du Pommereux
2700. 6. Uccello Somolli 2700. 10. VICO DU PETIT
ODON 2700 1'16"2 (A. Barrier 65/1). 14 part.
Q Vincennes, 17 juin 2016. Prix Eudora. Bon terrain. At-
telé. 60000 €. 2700m. 1. Tobrouk de Payre 2700. 2. Tell
Me No Lies 2700. 3. Ulula Bella 2700. 4. Viva Lover
2700. 5. Unique de l'Iton 2700. 6. Vinochka 2700. dai. 
VICO DU PETIT ODON - Q 2700 (P. Vercruysse 26/1). 
16 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 15 novembre 2014. Prix de Belfort. Bon ter-
rain. Attelé. 64000 €. 2700m. 1. VICO DU PETIT 
ODON - Q 2700 1'13"7 (F. Nivard 21/10). 2. Vif d'Or du 
Poli 2700. 3. Very Love Blue 2700. 4. Vic du Pommereux
2700. 5. Vanneur de Vrie 2700. 6. Versus 2700. 10 part.


3
UNIVERS LOVE 3 250
C. LEBISSONNAIS
12A (15) 10A 9A 2A 5A DA 


Auteur d'une rentrée discrète le 7 septembre aux
Sables-d'Olonne, ce premier des trois représen-
tants de l'écurie Danover partira à une cote élevée.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. Topaze Jef 2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. 
Amiral du Bisson 2750. 6. Universal Rider 2775. 12.
UNIVERS LOVE 2750 1'18"2 (L. Bullier 119/1). 18 part.
Marseille-Borély, 15 octobre 2015. Grand Prix d'Autom-
ne. Bon terrain. Attelé. 30000 €. 2300m. 1. Va Très Bien
2300. 2. Tarass d'Amour 2300. 3. Urac 2300. 4. Service
Secret 2300. 5. Ustar de Vandel 2300. 6. Sos Amor 
2300. 10. UNIVERS LOVE - A 2300 1'14"5 (M. Cormy
11/2). 10 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Lyon-La Soie, 19 novembre 2013. Grand Prix des 5 Ans.
Bon terrain. Attelé. 40000 €. 2700m. 1. UNIVERS 
LOVE - Q 2725 1'15"6 (M. Cormy 11/1). 2. Uranus du 
Corta 2700. 3. Up And Coming 2700. 4. Uppercut des 
Ducs 2700. 5. Uragano 2700. 6. Ugo du Loisir 2725. 15 
part.


4
UVINITO 3 250
C. BOISNARD
1A 1A 4A DISTA DA 7A 


Ses deux dernières victoires remontent au mois
d'avril. Dans ces conditions, il est difficile d'affirmer
qu'il se présentera à 100 % de ses moyens. C'est
notre coup de folie. 
Laval, 28 avril 2016. Prix Louis Baudron. Bon terrain. At-
telé. 35000 €. 2875m. 1. UVINITO - Q 2875 1'14"6 
(C. Boisnard 19/10). 2. Amiral du Bisson 2875. 3. Vignia 
la Ravelle 2875. 4. Urgos du Cèdre 2875. 5. Unique de 
l'Iton 2875. 6. Troll 2875. 16 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Pontchâteau, 20 avril 2016. Prix de la Ville de Pontchâ-
teau. Bon terrain. Attelé. 40000 €. 2800m. 1. UVINI-
TO - Q 2825 1'13"9 (C. Boisnard 73/10). 2. Ulula Bella 
2825. 3. Anoa 2800. 4. Urgos du Cèdre 2825. 5. Uka 
Normande 2825. 6. Atino de l'Ormerie 2800. 17 part.
Caen, 12 mars 2016. Prix de Bellengreville. Bon terrain. 
Attelé. 35000 €. 2450m. 1. Viatka Madrik 2450. 2. Ta-
basco Devol 2450. 3. Vintage 2450. 4. UVINITO - Q 
2475 1'13"3 (C. Boisnard 11/4). 5. Uka Normande 
2475. 6. Véga d'Urzy 2450. 17 part.


6
USTAR DE VANDEL 3 250
F. NIVARD
4A 10A 7A 1A 1A 12A 


Il a rejoint les boxes de Franck Nivard à la suite de
ses deux victoires dans la catégorie des réclamers
et a confirmé sa forme depuis. Pour une place.
Q Vincennes, 18 septembre 2016. Prix de Moulins-la-
Marche. Bon terrain. Attelé. 60000 €. 2700m. 1. Univers 
de Daidou 2700. 2. Art On Line 2700. 3. Pioneer Gar 
2700. 4. USTAR DE VANDEL - Q 2700 1'15"4 (F. Ni-
vard 12/1). 5. Vic du Pommereux 2700. 6. Uccello So-
molli 2700. 14 part.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. Topaze Jef 2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. 
Amiral du Bisson 2750. 6. Universal Rider 2775. 10. US-
TAR DE VANDEL - P 2750 1'15"2 (D. Locqueneux 
58/1). 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 31 octobre 2014. Prix Galléa. Bon terrain. At-
telé. 46000 €. 2850m. 1. USTAR DE VANDEL - Q 
2850 1'13"1 (E. Raffin 51/10). 2. Ukir du Donjon 2850. 
3. Ugophénio 2850. 4. Uni de Travouille 2850. 5. Univers
de Marzy 2850. 6. Un Rêve d'Haufor 2850. 15 part.


7
VIGNIA LA RAVELLE 3 250
T. LE BELLER
DA 0A 3A 0A 12A DM 


Troisième de l'étape malouine du GNT, en août, cet-
te attentiste fait partie des nombreux prétendants
aux places. Son parcours devra être parfait.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. Topaze Jef 2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. 
Amiral du Bisson 2750. 6. Universal Rider 2775. dai. VI-
GNIA LA RAVELLE - A 2750 (E. Raffin 33/1). 18 part.
Q Vincennes, 24 août 2016. Prix de Beaune. Bon terrain.
Attelé. 65000 €. 2700m. 1. Orient Horse 2700. 2. Arazi 
Boko 2700. 3. Vasco de Viette 2700. 4. Un Vent d'Ouest 
2700. 5. Juliano Rags 2700. 6. Tallien 2700. NP. VIGNIA
LA RAVELLE 2700 (EG. Blot 140/1). 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Enghien, 27 février 2013. Prix de Marennes. Bon terrain. 
Attelé. 46000 €. 2875m. 1. VIGNIA LA RAVELLE - Q 
2875 1'16"2 (JM. Bazire 42/10). 2. Vaillante Keo 2875. 
3. Vi Vaea des Obeaux 2875. 4. Vinesa 2875. 5. Vanille 
d'Acanthe 2875. 6. Viatka 2875. 15 part.


8
VACATE MONEY 3 250
J-PH. DUBOIS
4A 0A 3A 2A 1A (15) 2A 


Lauréate de 17 courses en 41 sorties, cette jument
fiable monte en puissance et semble arriver au top
pour le jour J. Il faut la suivre de près car son enga-
gement est superbe. Une priorité.
Les Sables-d'Olonne, 15 septembre 2016. Prix Marcel
Bousseau. Bon terrain. Attelé. 35000 €. 2775m. 1. Cash 
Gamble 2775. 2. Viking d'Hermès 2775. 3. Blues d'Our-
ville 2775. 4. VACATE MONEY 2800 1'14"8 (JP. Dubois
25/4). 5. Teeth White 2775. 6. Belle Bauloise 2775. 17 
part.
Q Vincennes, 24 août 2016. Prix de Beaune. Bon terrain.
Attelé. 65000 €. 2700m. 1. Orient Horse 2700. 2. Arazi 
Boko 2700. 3. Vasco de Viette 2700. 4. Un Vent d'Ouest 
2700. 5. Juliano Rags 2700. 6. Tallien 2700. NP. VACA-
TE MONEY 2700 (JP. Dubois 14/1). 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 17 janvier 2016. Prix de Toulouse. Bon ter-
rain. Attelé. 78000 €. 2850m. 1. VACATE MONEY
2875 1'13"6 (JP. Dubois 14/10). 2. Venise Girl 2875. 3. 
Valsemé 2850. 4. Velouté 2850. 5. Vinochka 2875. 6. 
Vivaldi 2850. 18 part.


9
VISCONTI 3 250
B. GOETZ
1A 1A 10A 5A 1A 1A 


Il a assuré sa participation à ce quinté en gagnant
le 23 septembre à Toulouse. En gros progrès, il 
tente de gravir une nouvelle marche à l'occasion de
cette étape du Grand National du Trot. À suivre.
Toulouse, 23 septembre 2016. Grand Prix Dynavena 
Maisagri Duran. Bon terrain. Attelé. 35000 €. 2950m. 1. 
VISCONTI - Q 2950 1'16"6 (B. Goetz 5/2). 2. Zongul-
dak 2950. 3. Valse Mika 2950. 4. Ut Win 2975. 5. Tru-
man Dairpet 2975. 6. Valéa Mip 2950. 14 part.
Lyon-La Soie, 9 septembre 2016. Prix Uranie. Bon ter-
rain. Attelé. 35000 €. 2700m. 1. VISCONTI - Q 2725
1'15"3 (B. Goetz 9/10). 2. Voeland 2725. 3. Uragano 
2700. 4. Urbain the Best 2700. 5. Ut de Dompierre 2725.
6. Ubanji 2725. 17 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vichy, 25 mai 2016. Prix Henri Berry. Bon terrain. Attelé. 
50000 €. 2850m. 1. VISCONTI - Q 2850 1'16" (B. 
Goetz 24/10). 2. Théo d'Urzy 2875. 3. Coeur Baroque 
2850. 4. Vespa de Bourgogne 2875. 5. Topaze de Lan-
derie 2875. 6. Umesha de Vive 2850. 14 part.


11
URSA MAJOR 3 275
J.-P. MONCLIN
DA 9A DM 6A 6M 0A 


Elle reste sur des performances décevantes, mais
vient de jouer de malchance aux Sables-d'Olonne.
Bonne droitière, elle tentera de surprendre.
Les Sables-d'Olonne, 15 septembre 2016. Prix Marcel
Bousseau. Bon terrain. Attelé. 35000 €. 2775m. 1. Cash 
Gamble 2775. 2. Viking d'Hermès 2775. 3. Blues d'Our-
ville 2775. 4. Vacate Money 2800. 5. Teeth White 2775. 
6. Belle Bauloise 2775. dai. URSA MAJOR - A 2800 (JP.
Monclin 48/1). 17 part.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. Topaze Jef 2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. 
Amiral du Bisson 2750. 6. Universal Rider 2775. 9. 
URSA MAJOR - A 2775 1'14"1 (JP. Monclin 93/1). 18 
part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 23 janvier 2016. Prix de Granville. Bon ter-
rain. Attelé. 70000 €. 2700m. 1. URSA MAJOR - A
2700 1'13"8 (G. Gelormini 85/1). 2. Unbridled Charm 
2700. 3. Umala du Rib 2700. 4. Vodka du Wallon 2700. 
5. Vico du Petit Odon 2700. 6. Tonnerre Marjea 2700. 18 
part.


12
TOPAZE JEF 3 275
P. VERCRUYSSE
3A 4A 10M 2A 3A 8A 


Sa dernière troisième place atteste de sa forme et
de son aptitude à rendre la distance dans ce genre
d'épreuves. Une place peut encore lui échoir.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. TOPAZE JEF - Q 2775 1'13"3 (P. Vercruysse 
24/1). 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. Amiral du Bisson 
2750. 6. Universal Rider 2775. 18 part.
Q Saint-Malo, 10 août 2016. Grand National du Trot Pa-
ris-Turf. Bon terrain. Attelé. 90000 €. 2950m. 1. Aubrion
du Gers 2975. 2. Bœing du Bocage 2950. 3. Vignia la 
Ravelle 2950. 4. TOPAZE JEF - Q 2975 1'15"3 (F. La-
gadeuc 15/1). 5. Un Diamant d'Amour 2975. 6. Ursa Ma-
jor 2975. 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 17 décembre 2014. Prix de la Tremblade. 
Terrain collant. Attelé. 66000 €. 2700m. 1. TOPAZE 
JEF - P 2700 1'14"7 (F. Lagadeuc 48/10). 2. Secret de 
Chenu 2700. 3. Simardière 2700. 4. Tafaiko Sax 2700. 
5. Sergio du Mirel 2700. 6. Rézeen Cayennais 2700. 17 
part.


13
THÉ DE CHINE 3 275
MME C. HALLAIS-DERSOIR
0A 0A 0A (R) (15) 4A 6A 4A 


Ses trois courses de l'été (les seules de l'année !)
se sont soldées par autant d'échecs, si bien qu'il ne
peut être recommandé face à une opposition de cet
acabit et à cause de son handicap initial.
Alençon, 4 septembre 2016. Prix Serma BTP. Bon ter-
rain. Attelé. 40000 €. 2625m. 1. Uguitano 2625. 2. 
Thaipan 2625. 3. Bonheur d'Occagnes 2625. 3. Ave Avis 
2675. 5. Bardane du Houlbet 2650. 6. Andalousie 2625. 
NP. THÉ DE CHINE 2675 (C. Hallais-Dersoir ). 16 part.
Bréhal, 7 août 2016. Prix Super U. Bon terrain. Attelé. 
45000 €. 3400m. 1. Attaque Parisienne 3400. 2. Uni-
flosa Bella 3450. 3. Akido 3450. 4. Uno Dancer 3425. 5. 
Arlequine d'Em 3400. 6. Un Charme Fou 3450. NP. THÉ
DE CHINE 3450 (C. Hallais-Dersoir 209/1). 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 14 février 2013. Prix de Nevers. Terrain col-
lant. Attelé. 110000 €. 2850m. 1. THÉ DE CHINE 2850 
1'16" (JL. Dersoir 15/1). 2. Tsar Pazenais 2850. 3. Utinka
Selloise 2850. 4. Touch of Quick 2875. 5. Team Job 
2875. 6. Topaze de Gournay 2875. 13 part.


14
UTINKA SELLOISE 3 275
J.-M. BAZIRE
DA 1A 7A 1A 3A 1A 


Elle semblait en mesure de s'imposer lorsqu'elle a
fait la faute le 7 septembre aux Sables-d'Olonne.
Au top, notre favorite devrait vite se rattraper.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. Topaze Jef 2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. 
Amiral du Bisson 2750. 6. Universal Rider 2775. dai. 
UTINKA SELLOISE - Q 2775 (JM. Bazire 7/4). 18 part.
Q Enghien, 11 août 2016. Prix de la Concorde. Bon ter-
rain. Attelé. 70000 €. 2875m. 1. UTINKA SELLOISE - Q
2900 1'14"6 (JM. Bazire 13/10). 2. Ursule du Bouffey 
2900. 3. Vikishima 2875. 4. Saphir du Perche 2875. 5. 
Tonic des Pins 2875. 6. Uhendo Rivellière 2875. 17 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Lyon-La Soie, 13 avril 2016. Grand National du Trot 
«Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €. 3250m. 1. 
UTINKA SELLOISE - Q 3250 1'14"9 (JM. Bazire
71/10). 2. Varus du Bocage 3250. 3. Vanille du Dollar 
3250. 4. Uniflosa Bella 3275. 5. Topaze Jef 3275. 6. Ursa
Major 3275. 18 part.


15
UN DIAMANT D'AMOUR 3 275
G. GELORMINI
8A 5A 3A 10A 5A 7A 


Brave et sérieux, il ne peut être drivé de manière
offensive, ce qui nécessite un parcours sur mesure.
Il fait partie des postulants aux places.
Q Craon, 4 septembre 2016. Prix Séché Environnement 
- Connolly's Redmils. Bon terrain. Attelé. 80000 €. 
2775m. 1. Tagada Tagada 2800. 2. Uniflosa Bella 2800. 
3. Univers de Daidou 2775. 4. Ulk Medoc 2800. 5. Twigg 
2775. 6. Unice de Guez 2800. 8. UN DIAMANT 
D'AMOUR - Q 2800 1'19"3 (E. Raffin 18/1). 17 part.
Q Saint-Malo, 10 août 2016. Grand National du Trot Pa-
ris-Turf. Bon terrain. Attelé. 90000 €. 2950m. 1. Aubrion
du Gers 2975. 2. Bœing du Bocage 2950. 3. Vignia la 
Ravelle 2950. 4. Topaze Jef 2975. 5. UN DIAMANT 
D'AMOUR - Q 2975 1'15"3 (E. Raffin 10/1). 6. Ursa
Major 2975. 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Nantes, 4 novembre 2015. Grand National du Trot «Pa-
ris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €. 3000m. 1. UN 
DIAMANT D'AMOUR - Q 3000 1'13"8 (E. Raffin
64/10). 2. Topaze Jef 3000. 3. Unice de Guez 3000. 4. 
Ricimer 3025. 5. Val Royal 3025. 6. Ursa Major 3000. 14
part.


16
ULTIMATE DU RIB 3 275
JOËL HALLAIS
8A 1A 10A 7A DA 9A 


Joël Hallais le déferre des quatre pieds pour la
deuxième fois de sa carrière. Dur à l'effort, il paraît
capable de tenir la dragée haute aux favoris.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. Topaze Jef 2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. 
Amiral du Bisson 2750. 6. Universal Rider 2775. 8. ULTI-
MATE DU RIB 2775 1'13"8 (JL. Dersoir 29/1). 18 part.
Graignes, 6 août 2016. Prix Isigny Grandcamp Intercom.
Bon terrain. Attelé. 26000 €. 2700m. 1. ULTIMATE DU 
RIB 2725 1'14"4 (JL. Dersoir 58/10). 2. Aristocat Boko 
2700. 3. Soléa Rivellière 2725. 4. Brillantissime 2725. 5. 
Barjal 2700. 6. Bon Copain 2700. 14 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vincennes, 14 décembre 2013. Prix Oscar Collard. Bon 
terrain. Attelé. 95000 €. 2100m. 1. ULTIMATE DU RIB 
2100 1'12"9 (JL. Dersoir 6/1). 2. Orione Degli Dei 2100. 
3. Conway Fortuna 2100. 4. Urella 2100. 5. Rocky Win-
ner 2100. 6. Une de Chelun 2100. 17 part.


17
TIGER DANOVER 3 275
F. LECANU
2A 13A 0A 5A 10A 0A 


Il vient de parfaitement se comporter en finissant
deuxième aux Sables-d'Olonne. Encore une fois, il
misera sur un bon déroulement de course.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. TIGER DANO-
VER - Q 2775 1'13"2 (F. Lecanu 51/1). 3. Topaze Jef 
2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. Amiral du Bisson 
2750. 6. Universal Rider 2775. 18 part.
Q Craon, 4 septembre 2016. Prix Séché Environnement 
- Connolly's Redmils. Bon terrain. Attelé. 80000 €. 
2775m. 1. Tagada Tagada 2800. 2. Uniflosa Bella 2800. 
3. Univers de Daidou 2775. 4. Ulk Medoc 2800. 5. Twigg 
2775. 6. Unice de Guez 2800. 13. TIGER DANOVER 
2800 1'21"1 (C. Lebissonnais 155/1). 17 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Reims, 17 juin 2015. Grand National du Trot Paris-Turf.
Bon terrain. Attelé. 90000 €. 3725m. 1. Sire de la Creuse
3725. 2. TIGER DANOVER - Q 3750 1'14"7 (G. Gelor-
mini 19/4). 3. Vanna Coletto 3725. 4. Ulster du Veinou 
3725. 5. Rituel de Faverol 3725. 6. Ursa Major 3725. 13 
part.


18
TABRIZ DU GÎTE 3 275
D. BONNE
8A AA 10A 8A 3A 9A 


Sa forme est sujette à caution depuis quelques se-
maines où il n'arrive pas à retrouver son meilleur
niveau. Sa tâche s'avère compliquée.
Vincennes, 3 septembre 2016. Prix de Beaugency. Bon 
terrain. Attelé. 105000 €. 2850m. 1. Aubrion du Gers 
2850. 2. Alfas Da Vinci 2850. 3. Altesse du Mirel 2850. 
4. Valko Jenilat 2850. 5. Oibambam Effe 2850. 6. Val
Royal 2850. 8. TABRIZ DU GÎTE 2850 1'14"8 (D. Bon-
ne 116/1). 10 part.
Enghien, 30 juillet 2016. Prix Dominique Savary. Bon 
terrain. Attelé. 82000 €. 2150m. 1. Rocky Winner 2150. 
2. Boléro Love 2150. 3. Indigious 2150. 4. Oibambam 
Effe 2150. 5. Sthiéric 2150. 6. Orione Degli Dei 2150. arr.
TABRIZ DU GÎTE - Q 2150 (D. Bonne 52/1). 14 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Argentan, 23 septembre 2015. Grand National du Trot 
«Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €. 2875m. 1. 
TABRIZ DU GÎTE - Q 2900 1'13"7 (D. Thomain 22/1). 
2. Un Diamant d'Amour 2875. 3. Taormina d'Em 2900. 
4. Une Sérénade 2875. 5. Ultra Daidou 2875. 6. Skywal-
ker 2875. 18 part.


5
TIBURCE DE BRION 3 250
M. ABRIVARD
1A 0A 11A 3A DA 1A 


C'est sur la piste en herbe de Vibraye que cet at-
tentiste patenté a signé son dernier succès. Le lot
est plus relevé cette fois. À voir.
Vibraye, 15 août 2016. Grand Prix Comte Louis et René 
de Vibraye. Bon terrain. Attelé. 30000 €. 3100m. 1. TI-
BURCE DE BRION - Q 3125 (M. Abrivard 59/10). 2.
Aisance 3100. 3. Bring Me Somolli 3100. 4. Olympic Kro-
nos 3125. 5. Succès de Vaux 3125. 6. Upman 3125. 10 
part.
Q Saint-Malo, 10 août 2016. Grand National du Trot Pa-
ris-Turf. Bon terrain. Attelé. 90000 €. 2950m. 1. Aubrion
du Gers 2975. 2. Bœing du Bocage 2950. 3. Vignia la 
Ravelle 2950. 4. Topaze Jef 2975. 5. Un Diamant 
d'Amour 2975. 6. Ursa Major 2975. NP. TIBURCE DE 
BRION 2950 (LD. Abrivard 133/1). 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Royan-la Palmyre, 20 juillet 2014. Grand Prix M.M.A. 
Royan. Bon terrain. Attelé. 45000 €. 3075m. 1. TIBUR-
CE DE BRION - Q 3075 (M. Abrivard 46/10). 2. Souve-
raine d'Aimté 3100. 3. Quaïd Select 3125. 4. Rapido de
Réville 3075. 5. Roquépine Blanche 3125. 6. Trophée de 
Jaba 3100. 18 part.


10
VANILLE DU DOLLAR 3 275
E. RAFFIN
DA DA 7A 3A 8A 3A 


Actuellement en tête du classement général du
GNT avec 45 points, elle se doit d'être au départ
pour défendre son maillot jaune, mais sa chance
paraît secondaire, a fortiori en étant ferrée.
Q Les Sables-d'Olonne, 7 septembre 2016. Grand Na-
tional du Trot «Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €.
2750m. 1. Bœing du Bocage 2750. 2. Tiger Danover 
2775. 3. Topaze Jef 2775. 4. Aliénor de Godrel 2775. 5. 
Amiral du Bisson 2750. 6. Universal Rider 2775. dai. VA-
NILLE DU DOLLAR 2775 (O. Raffin 127/1). 18 part.
Q Saint-Malo, 10 août 2016. Grand National du Trot Pa-
ris-Turf. Bon terrain. Attelé. 90000 €. 2950m. 1. Aubrion
du Gers 2975. 2. Bœing du Bocage 2950. 3. Vignia la 
Ravelle 2950. 4. Topaze Jef 2975. 5. Un Diamant 
d'Amour 2975. 6. Ursa Major 2975. dai. VANILLE DU 
DOLLAR - Q 2975 (B. Robin 23/1). 18 part.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE


Marseille-Borély, 30 mars 2016. Grand National du Trot
«Paris-Turf». Bon terrain. Attelé. 90000 €. 3000m. 1. 
VANILLE DU DOLLAR - Q 3000 1'14"2 (F. Nivard 
13/2). 2. Viking Blue 3025. 3. Ursa Major 3025. 4. Slow 
du Beauvoisin 3025. 5. Urus 3000. 6. Tropic du Hêtre
3025. 16 part.
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HIPPISME @le_Parisien


OBSTACLE


Rock the Race, c’est du lourd


PAR  HALIM BOUAKKAZ


DANS CE GENRE D'ÉPREUVES OÙ LA
QUALITÉ ne suffit pas toujours et où les
aléas sont nombreux, notre favori LAN-
DO BLUE (3e) devra se méfier des deux
représentants de Patrice Lenogue, à sa-
voir GRINAMIX et MALLORCA, lesquels
ont plusieurs fois fait leurs preuves à ce
niveau. Cependant, on ne peut résumer
cette course à un match à trois d'autant
que, fait assez singulier, l'entourage de
ROCK THE RACE n'hésite pas à présen-


ter ce hongre de 5 ans sous le lourd
fardeau de 74 kilos. Cela montre à quel
point ce concurrent a dévoilé suffisam-
ment de moyens pour que les handica-
peurs ne le logent pas à la meilleure des
enseignes. Dès lors, s'il parvient à « porter 
le poids », il ne surprendrait pas en jouant 
un premier rôle dans cette épreuve, même 
si LANDO BLUE présente évidemment le 
plus de garanties et « vient de bien se com-
porter pour ses débuts dans les handicaps, 
ce qui est encourageant », dixit son mentor,
Carlos Lerner. Il sera donc logiquement en 


vue dans ce quinté disputé sur les 3.800 
mètres des haies d'Enghien et fait ajouter à 
son entraîneur : « Il a déjà correctement 
couru sur cette piste même s’il y avait été 
pris de vitesse. C’est le seul bémol, car le 
cheval est resté en très bonne condition 
physique. Si tout se passe bien, il a les 
moyens de bien faire. » Jamais plus loin 
que quatrième en obstacles, il devrait pour-
suivre sa belle série malgré l'opposition.


réunion 1 (12 H 10) Aujourd'hui à Enghien (quinté, Pick 5)


n HIPPODROMES    n CATÉGORIE/TERRAIN    n SPÉCIALITÉ    v CHRONO    v CLASSEMENT    v DISTANCE/POIDS    l COTE


1 PRIX D'AIX 12 H 40
HAIES - 50 000 € - 3 500 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l


Ec. Club des Etoiles P. Butel 1 PYROMANE H3 69 M. Farcinade Aut. C H 3600 3 71 9/2
T. Amos G. Macaire 2 SOUL EMOTION H3 70 K. Nabet Aut. C H 3000 4 68 9/2
J. Bisson G. Macaire 3 STARKHOV H3 70 B. Lestrade Eng.C H 3500 7 70 4/1
Ec. des Dunes P. Quinton 4 ROCKALONGA H3 69 T. Beaurain Pro. B H 3400 1 68 4/1
O. Regley O. Regley 5 DÉCADANCE F3 69 A. Lecordier Eng.C H 3500 4 68 15/1
Ec. de la Verte Vallée S. Foucher 6 BEAU NORA H3 68 D. Ubeda Aut. C H 3600 4 66 21/4
C.J. Edwards & D.Sutter D. Skelton 7 GEORGE GENTLY H3 67 H. Skelton Gentlewave - Sindibad
C.-H. de Chaudenay Y. Fouin 8 QUART DES SABLES H3 65 B. Meme Aut. C H 3600 0 66 33/4
P. Papot D. Bressou 9 SQUARE MARCEAU H3 67 M. Regairaz Aut. C H 3500 6 67 13/2
S. Munir F. Nicolle 10 DANSEUR JAGUEN H3 67 T. Gueguen Aut. C H 3600 0 66 9/4


J. SELLIER : 4 - 3 - 7 - 2 - 1 - 8   l   R. PORÉE : 3 - 2 - 10 - 4 - 7 - 6   l   H. BOUAKKAZ : 7 - 6 - 2 - 5 - 4 - 3


2 STEEPLE-CHASE DE DÉBUT 13 H 10
STEEPLE - 55 000 € - 3 400 M


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v l


Ec. des Charmes C.& Y. Lerner (s) 1 ELIOT NESS - O H3 67 M. Farcinade Cl. C H 0 64 59/1
Ec. Sagara F. Nicolle 2 SAINT PIERROT H3 67 T. Gueguen Pro. B H 1 69 28/10
G. Filleul A. Chaillé-Chaillé 3 CASTLE DU BERLAIS M3 67 M. Carroux Eng. C H 2 69 11/2
M. Bryant Y. Fouin 4 PENNYMART H3 67 A. de Chitray Eng. C H 4 70 8/1
P. Papot G. Macaire 5 KAP ET PAS CAP H3 67 B. Lestrade Cl. B H 3 71 6/4
P. Goral G. Macaire 6 INDIGA F3 65 K. Nabet Aut. C H 7 66 15/1


J. SELLIER : 5 - 3 - 4   l   R. PORÉE : 3 - 5 - 2   l   H. BOUAKKAZ : 3 - 5 - 2 


3 PRIX DE BEAUNE 13 H 47
HAIES - L. - HANDICAP DIVISÉ - 1re ÉPREUVE - 105 000 € - 3 800 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4 - TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+


N° CHEVAUX S.R. AGE POIDS JOCKEYS COTES
1 ROCK THE RACE - A Hb. 5 74 L. Philipperon 8/1


2 NOUMA JELOIS Fb.f. 5 69 B. Meme 28/1


3 ADAGIO DES BORDES Hb. 6 67 R. Schmidlin 14/1


4 VICTOR HARBOR Hal. 5 66 D. Delalande 17/1


5 ROLI TALISKER - O Hb. 6 64 A. de Chitray 18/1


6 GRINAMIX Hgr. 5 64 J. Nattiez 6/1


7 AL ROC Hb.f. 5 64 J. Rey 11/1


8 AMI SOL Hb. 5 63 D. Ubeda 18/1


9 VERY BAD TRIP Hal.br. 7 63 J. Da Silva 33/1


10 MALLORCA Fb. 6 62 K. Nabet 7/1


11 LANDO BLUE - A Mb. 6 62 M. Farcinade 4/1


12 VANGEL DE CERISY Hb. 7 62 A. Teissieux 10/1


13 VÉNI DES MOTTES Hb. 7 62 A. Lecordier 26/1


14 POURTOIMARCO Hb. 5 62 J. Morel 33/1


15 VAL DE SAANE - O Hb. 6 62 S. Bourgois 38/1


16 PLAISIR FOU Hb. 6 62 J. Giron 54/1


 À 13 H 47


S. FLOURENT : 11 - 10 - 6 - 3 - 7 - 1 - 8 - 12
J. SELLIER : 11 - 6 - 1 - 10 - 5 - 12 - 3 - 7


K. ROMAIN : 12 - 1 - 4 - 11 - 6 - 7 - 8 - 10
S. DOUSSOT : 10 - 11 - 6 - 1 - 7 - 3 - 5 - 12
R. PORÉE : 11 - 6 - 10 - 1 - 12 - 7 - 2 - 13
SYNTHÈSE : 11 - 6 - 10 - 1 - 12 - 7 - 3 - 5


TIRELIRE


5 800 000 €


4 PRIX NORTHERNTOWN 14 H 20
STEEPLE - 55 000 € - 3 500 M


TRIO - COUPLÉS - TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v l


C. Plisson S. Foucher 1 BELLAVILLE F4 71 E. Labaisse Aut. C S 8 66 38/1
M. Boudot M. Seror 2 CIBELLALY DU SEUIL F4 71 L. Philipperon Com. C H 5 71 10/1
M.-C. Tyssandier G. Macaire 3 PROVOKATOR H4 70 B. Lestrade Cl. C S 6 71 2/1
D. Boullais L. Viel 4 CELTIOR - O H4 67 D. Delalande Aut. C S 0 71 37/1
Haras de Saint-Voir F. Nicolle 5 C'EST LE BOUQUET H4 68 T. Gueguen Pro. B S 1 67 27/4
B. Paquet A. Chaillé-Chaillé 6 LECHARM - O H4 68 M. Carroux Pro. B S 5 69 5/2
M. Bryant Y. Fouin 7 CI BLUE H4 67 S. Bourgois Eng. C S 8 66 11/4
D. Goncalves J. Bertran de Balanda 8 YOSILLE F4 65 A. de Chitray Eng. C S 4 64 9/2


J. SELLIER : 5 - 3 - 8 - 6   l   R. PORÉE : 8 - 3 - 6 - 5   l   H. BOUAKKAZ : 3 - 2 - 1 - 8


5 PRIX JUMNA 14 H 50
HAIES - 48 000 € - 3 500 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l


M. Boutin (s) M. Seror 1 NAMKHAM H4 70 L. Philipperon Aut. C H 3600 3 65 24/1
Ec. Zingaro I. Gallorini 2 CHINCO STAR - O H4 70 S. Colas Pro. B H 3700 5 66 15/4
G. Lenzi G. Cherel 3 SAINT POURSAIN - A H4 70 K. Nabet Pro. B H 3500 1 67 8/10
J. Chaboz Y. Fouin 4 PRECIOUS KING H4 67 B. Meme M.L. B P 2500 6 55,5 4/1
M. Léonetti R. Le Dren-Doleuze 5 CŒUR DE BLUES H4 69 M.-A. Billard Cl. B H 3400 2 67 15/2
V. Marie L. Postic 6 DAKOTA DE BEAUFAI H4 69 A. de Chitray Eng.C H 3500 4 66 33/4
P. Baumgartner M. Rolland (s) 7 RAYYAN - A H4 67 A. Acker Ch. B P 1700 10 53,5 23/4
J.-M. Bazire A. Chaillé-Chaillé 8 PRINCE DU MAYNE H4 67 M. Carroux Fon.C P 3000 1 64 34/10
G. Blain A. De Boisbrunet 9 PI AHIO H4 67 J. Nattiez Pro. L H 3500 3 67 12/1
B. Maes C. Dondi 10 FEU D'OR H4 67 H. Tabet Bel. B P 1500 0 54
Y. Rougegrez N. Millière 11 CROWN CARMA H4 67 A. Lecordier Pro. B P 2850 8 64


J. SELLIER : 1 - 8 - 6 - 3 - 4 - 2   l   R. PORÉE : 8 - 3 - 1 - 2 - 7 - 9   l   H. BOUAKKAZ : 8 - 9 - 3 - 6 - 2 - 4


6 PRIX TAFFETAS 15 H 25
HAIES - A RÉCLAMER - 23 000 € - 3 600 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l


M. Houta J.-P. Bernhardt 1 SÉSAME BASC F4 73 M. Lahlah Pro. B H 3800 1 66 53/10
Ec. Azur Racing Y. Fertillet 2 INTRINSÈQUE - A H4 70 D. Delalande Aut. C H 3600 12 66 26/1
H. Billot H. Billot 3 VAARGAS H4 69 J.-B. Breton Eng.C H 3500 0 67 7/1
C. Boutin (s) C. Boutin (s) 4 HIGH LAW H4 69 A. Seigneul Pro. C P 2350 9 50 55/1
Ballantines Racing Stud Rob. Collet 5 LUCKY ISLAND (E1) H4 68 M. Lagrange Aut. C S 3600 0 67 41/1
Ph. Lorain P. Lenogue 6 AIR FORCE ROYAL H4 66 N. Gauffenic Cl. B H 3600 10 64 13/1
Passion Racing Club D. Windrif 7 OPTION BE - A H4 66 T. Chevillard Aut. C S 3600 1 67 44/10
Ballantines Racing Stud Rob. Collet 8 COTTIN MADRIK (E1) H4 69 L. Philipperon Aut. C S 3600 5 69 9/1
B. Boudraa D. Windrif 9 LIZÈTE F4 65 M. Bréand Eng.C S 3500 4 64 16/1
M. Boutin (s) M. Seror 10 KOSTE SESELWA H4 64 E. Métivier Cl. C H 3600 7 63 9/1
H. De Waele P. Lenogue 11 DUKE IS BACK - A H4 64 E. Labaisse Pro. L H 3400 0 65 3/1
E. de Chitray E. de Chitray 12 LILIBELL BEY - A F4 66 J. Nattiez Pro. B S 3500 5 68


J. SELLIER : 6 - 1 - 9 - 7 - 11 - 8   l   R. PORÉE : 7 - 6 - 1 - 8 - 9 - 11   l   H. BOUAKKAZ : 2 - 6 - 8 - 7 - 9 - 1


7 PRIX BULAN 15 H 55
STEEPLE - 53 000 € - 3 800 M


TRIO - COUPLÉS - TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v l


Ec. des Mouettes S. Culin 1 ATTALCO H5 71 R. Morgan Murphy Pro. B S 1 69 5/10
P. Rabouan P. Lenogue 2 BELLISSIMO SMART - O H5 69 E. Labaisse Aut. C S 0 67 2/1
G. Lenzi G. Cherel 3 BAOURI H5 70 K. Nabet Pro. B H 3 65 2/1
F. Coleman G. Collet 4 DREAMABAD H6 66 N. Gauffenic Cl. C S 7 68 10/1
A. Gaudu F. Belmont 5 SMOKIN JOE H7 68 S. Bourgois Eng. C S 4 67 41/1
C.-H. de Chaudenay Y. Fouin 6 QUICK GLOTE H6 65 B. Meme Cag. C H 3 64 15/1
Ec. des Vives Terres G. Derat 7 RHODE ISLAND H11 67 A. Gasnier Com. C S 5 66 12/1
J. Laporte Christo Aubert 8 VAUBAN LAUGIL H7 67 A. Lecordier Com. C S 4 67 23/1
J.-P. Vanden Heede S. Foucher 9 LAMIGO H8 65 K. Deniel Cag. C H 9 67 9/4


J. SELLIER : 1 - 7 - 3 - 6   l   R. PORÉE : 1 - 3 - 8 - 5   l   H. BOUAKKAZ : 1 - 3 - 8 - 5


8 PRIX DE CHABLIS 16 H 30
HAIES - HANDICAP DIVISÉ - 2e ÉPREUVE - 55 000 € - 3 800 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l


M. Laboue J.-P. Gallorini 1 SPARKIE H6 68 S. Péchaire Aut. C S 3500 0 67 17/1
F.-G. Wilson F.-M. Cottin 2 GARY CHARM H8 68 D. Brassil Bel. B S 4600 0 64 12/1
P. Lenogue P. Lenogue 3 HALLSSIO - O H8 67 N. Gauffenic Eng.C H 3500 2 67 5/2
M. Boutin (s) H. Billot 4 I WANT IT ALL F7 67 J.-B. Breton Aut. C H 3900 10 66 54/1
H.-P. Payllier C.& Y. Lerner (s) 5 DONGARRY - A H9 67 E. Labaisse Aut. C H 3600 5 68 9/1
M. Rolland (s) M. Rolland (s) 6 BEAU ET ROYAL - O H5 67 J. Giron Aut. C H 3900 0 69 17/4
L. Buyl C. Dondi 7 BLACK DU MESNIL H5 71 A. de Chitray Pro. B S 4200 2 65 4/1
B. Barouch A. Chaillé-Chaillé 8 LA MÉLOINE F5 70 M. Carroux Bel. B H 3600 5 64
A. Le Duff A. Le Duff 9 ALPAGUEUR H8 70 J. Nattiez Pro. B H 3800 2 70 3/1
T. Neill F.-M. Cottin 10 RACE TO GLORY H5 69 M. Delmares Eng.C H 3500 4 70 78/1
Ec. Ouest Racing Y. Fertillet 11 PARKER RIDGE H6 64 D. Delalande Pro. B H 4100 2 64 9/4
A. Baudrelle A. Baudrelle 12 UPPERCUT DE SIVOLA - A H8 62 M. Farcinade Eng.C H 3500 10 64 48/1
G. Sandor Y. Fouin 13 TOM MIX H6 62 B. Meme Cl. C S 3700 6 67 50/1


J.S. : 3 - 11 - 5 - 4 - 8 - 9 - 7 - 6   l   R.P. : 3 - 8 - 1 - 6 - 11 - 4 - 9 - 5   l   H.B. : 8 - 11 - 6 - 5 - 3 - 13 - 10 - 4


è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : Très Souple
è DERNIÈRE HEURE : Beau Nora - Saint Pierrot - Mallorca - Bellaville - Pi 


Ahio - Option Be - Baouri - Dongarry
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : A. Chaillé-Chaillé - G. Cherel
è JOCKEYS À SUIVRE : L. Philipperon – K. Nabet
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (203) Castle du Berlais  - Placée : (808) 


La Méloine


CRAON, HIER APRÈS-MIDI. Vingt-deux jours après la 
Finale du Trophée Vert, dans laquelle elles s'étaient livré un
duel de titans, TAGADA TAGADA (à droite) et UNIFLOSA 
BELLA (à gauche, avec les oeillères) se retrouvaient pour un
match retour qui a tenu toutes ses promesses dans le Prix
Henri Desmontils. Vite en tête malgré son handicap initial 
de 50 mètres, UNIFLOSA BELLA (Antoine Wiels) a long-
temps fait illusion avant de se faire coiffer par TAGADA 
TAGADA (Matthieu Abrivard), revenue, comme au début du
mois, de l'arrière-garde et qui a terminé sa course isolée en
pleine piste. Un sprint étourdissant ! (SCOOPDYGA/J.-PH. MARTINI)


1re COURSE 1. Ancient History (4), M. Barzalo-
na, G. 4,50 P. 1,90 ; 2. Rajkumar (3), P.-C. Boudot,
P. 1,70 ; 3. Fast Lightning (1), M. Lerner. Coup. Or-
dre (4-3) : 9,60. Trio Ordre (4-3-1) : 26,30.


2e COURSE 1. Veranda (3), P.-C. Bou-
dot, G. 4,40 P. 1,80 ; 2. Mankib (2), A. Le-
maitre, P. 1,60 ; 3. Falcon Wings (4), S.
Pasquier, P. 3,90 ; 4. Graphite (8), M. Bar-
zalona. Coup. gag. 6,10. Coup. pl. (3-2) :
3,40 (3-4) 9,70 (2-4) 10,20. Coup. Ordre
(3-2) : 20,60. Trio (3-2-4) : 35,50. NP: 6.


3e COURSE 1. Absalon (2), M. Guyon, G.
4,10 P. 2,40 ; 2. Lehaim (3), T. Bachelot, P.
2,80 ; 3. Borsakov (1), G. Trolley de Prevaux,
P. 2,60. Coup. gag. 10. Coup. pl. (2-3) : 3,90
(2-1) 3,90 (3-1) 4,50. Coup. Ordre (2-3) : 16.
Trio (2-3-1) : 16. Trio Ordre (2-3-1) : 71,50.


4e COURSE 1. Gold Luck (13), M. Guyon, G.
3,80 P. 1,80 ; 2. Ifiandra (6), O. Peslier, P.
2,30 ; 3. Orrery (7), S. Pasquier, P. 1,70 ; 4.
Marchantie (9), S. Maillot. Coup. gag. 12,70.
Coup. pl. (13-6) : 5,60 (13-7) 3,30 (6-7) 4,60. 
Coup. Ordre (13-6) : 27,30. Trio (13-6-7) : 8,30.


5e COURSE 1. Majik Charly (13), G. Mos-
sé, G. 10,20 P. 3,70 ; 2. Renounce (14), T.
Piccone, P. 6,70 ; 3. Tibério (15), C. Demuro,


P. 5,40 ; 4. Jack Muscolo (16), Stéph.M
Laurent ; 5. My Approach (6), M. Guyon.
Coup. gag. 81. Coup. pl. (13-14) : 27,80 (13-
15) 24,20 (14-15) 34,10. Coup. Ordre (13-
14) : 112. Trio (13-14-15) : 352,80. NP: 3.
PICK 5 (13-14-15-16-6) : 5.223.
6e COURSE 1. Secret Lady (6), Alexis


Badel, G. 3,80 P. 1,60 ; 2. Alliance Secrète
(1), M. Guyon, P. 1,80 ; 3. Ultimate Fight
(7), T. Piccone, P. 2,80 ; 4. Soho Universe
(5), C. Demuro. Coup. gag. 7,30. Coup. pl.
(6-1) : 3,50 (6-7) 6,90 (1-7) 7,90. Coup.
Ordre (6-1) : 9,60. Trio (6-1-7) : 25,20.


7e COURSE 1. Livoye (3), C. Demuro, G.
15 P. 3,90 ; 2. Mais Si (4), T. Jarnet, P.
2,40 ; 3. Bella Noche (14), L. Boisseau, P.
8,50 ; 4. Rose Highness (8), O. Peslier.
Coup. gag. 43,10. Coup. pl. (3-4) : 15,10
(3-14) 71,60 (4-14) 32,20. Coup. Ordre
(3-4) : 93,70. Trio (3-4-14) : 370,10. NP: 5.


8e COURSE 1. Pierre Précieuse (3), S.
Maillot, G. 8,70 P. 2,60 ; 2. Royal Aspiration
(14), R. Oliver, P. 3,50 ; 3. White Clouds (8),
Ronan Thomas, P. 3,10 ; 4. Quiaa Nominoor
(12), M. Barzalona. Coup. gag. 57,30. Coup. pl.
(3-14) : 19,10 (3-8) 17,30 (14-8) 26,60. Coup.
Ordre (3-14) : 165,20. Trio (3-14-8) : 211,60.


...ET À MAISONS-LAFFITTE (PICK 5)


les gains


TIERCÉ | 15 - 1 - 7 POUR 1 €


ORDRE : 266 €
DÉSORDRE : 53,20 €


QUARTÉ + | 15 - 1 - 7 - 6 POUR 1,30 €


ORDRE : 520 €
DÉSORDRE : 44,72 €
BONUS : 11,18 €


QUINTÉ + | 15 - 1 - 7 - 6 - 11 POUR 2 €


ORDRE : 14 400,60 €
DÉSORDRE : 186,40 €
BONUS 4 : 13,20 €
BONUS 4/5 : 6,60 €
BONUS 3 : 4,40 €
NUMÉRO PLUS : 0307


MULTI | 15 - 1 - 7 - 6 POUR 3 €


EN 4 : 220,50 €
EN 5 : 44,10 €
EN 6 : 14,70 €
EN 7 : 6,30 €


2SUR4 | 15 - 1 - 7 - 6 POUR 3 €


GAGNANT : 9,60 €


1re COURSE 1. Thrust Home (5), I.
Mendizabal, G. 7,30 P. 2,50 ; 2. Mandolin
Wind (9), J. Augé, P. 4,70 ; 3. Impérial
Tango (4), P. Bazire, P. 2. Coup. gag. 63,30.
Coup. pl. (5-9) : 17,70 (5-4) 6,20 (9-4)
18,60. Coup. Ordre (5-9) : 106,10. Trio (5-
9-4) : 103,70. Trio Ordre (5-9-4) : 498,50.


2e COURSE 1. Glade (15), J. Augé, G. 4,60
P. 2,40 ; 2. Thrones Game (1), U. Rispoli, P.
4,60 ; 3. Grand Trianon (7), V. Cheminaud,
P. 3 ; 4. Alward (6), F.-X. Bertras ; 5. More
Than This (11), L. Delozier. Coup. gag. 46,80.
Coup. pl. (15-1) : 16 (15-7) 7,90 (1-7) 17,80.
Coup. Ordre (15-1) : 71,20. Trio (15-1-7) : 85.


3e COURSE 1. Notte d'Oro (7), U. Ris-
poli, G. 2,20 P. 1,20 ; 2. Yalla Yana (8),
Alex. Roussel, P. 1,70 ; 3. Désert Point (1),
I. Mendizabal, P. 1,20. Coup. gag. 10,20.
Coup. pl. (7-8) : 2,80 (7-1) 1,70 (8-1) 3,60.
Coup. Ordre (7-8) : 15,30. Trio (7-8-1) :
6,10. Trio Ordre (7-8-1) : 33,90.


4e COURSE 1. C'Est Facile (17), G. Junod,
G. 16 P. 3 ; 2. Câline des Loyaux (15), M.
Abrivard, P. 2,10 ; 3. Charme de Star (5),
J.-P. Monclin, P. 2 ; 3. Compromis de Laval
(16), T. Levesque, P. 1,30. Coup. gag. 48.
Coup. pl. (17-15) : 13,50 (17-16) 4,60 (17-5)
15,10 (15-5) 5,80 (15-16) 3. Coup. Ordre
(17-15) : 120,10. Trio (17-15-5  17-15-16) : .


5e COURSE 1. Fauburg Rosetgri (2), C. Lefe-
bvre, G. 10 P. 2,90 ; 2. Papille d'Or (4), O. Jouin,
P. 2,10 ; 3. Samsara (3), R.-L. O'Brien. Coup. Or-
dre (2-4) : 32. Trio Ordre (2-4-3) : 103,90.


6e COURSE 1. Tagada Tagada (18), M.
Abrivard, G. 2,50 P. 1,30 ; 2. Uniflosa Bella
(15), A. Wiels, P. 1,30 ; 3. Ultra des Landes
(12), E. Raffin, P. 1,80 ; 4. Val Royal (16),
N. Chereau ; 5. Ustie Haufor (14), Charles
Bigeon. Coup. gag. 2,80. Coup. pl. (18-15) :
1,80 (18-12) 3,80 (15-12) 4,10. Coup. Or-
dre (18-15) : 4,90. Trio (18-15-12) : 7,90.
PICK 5 (18-15-12-16-14) : 125.


7e COURSE 1. Already Famous (4), M.
Delalande, G. 4,10 P. 1,30 ; 2. Mi Amor (5),


C. Grosbois, P. 1,70 ; 3. Maldon (2), Alex.
Roussel, P. 1,20 ; 4. Bilge Kagan (1), U.
Rispoli. Coup. gag. 17,50. Coup. pl. (4-5) : 
5,10 (4-2) 2,40 (5-2) 3,70. Coup. Ordre
(4-5) : 26,70. Trio (4-5-2) : 12. NP: 7.


8e COURSE 1. Douce Rebelle (18), J.Pier.
Dubois, G. 4 P. 2 ; 2. Drôle d'Espoir (13), J.-P.
Monclin, P. 1,80 ; 3. Diablo du Noyer (17), W.
Bigeon, P. 2,20 ; 4. Dénébola Tégé (11), D. 
Bonne. Coup. gag. 10,50. Coup. pl. (18-13) :
5,90 (18-17) 7,50 (13-17) 6,40. Coup. Ordre
(18-13) : 19,10. Trio (18-13-17) : 29,30.


9e COURSE 1. Moon Dust (3), J. Claudic,
G. 14,30 P. 5 ; 2. Millepassi (12), Alex. Rous-
sel, P. 11,50 ; 3. Bright Dinasty (1), Y. Barille,
P. 5,20 ; 4. Adiabate (5), M. Delalande. Coup.
gag. 238,50. Coup. pl. (3-12) : 59 (3-1)
23,50 (12-1) 74,40. Coup. Ordre (3-12) :
366,60. Trio (3-12-1) : 834,70. NP: 2.


HIER À CRAON (QUINTÉ, PICK 5)


L
,


INFO
EN IMAGE


twipe_ftp







MARDI 27 SEPTEMBRE 2016 LE PARISIEN


27


 HIPPISMEwww.leparisien.fr


PLAT


Une bonne Bouille (7e) 
réunion 2 (11 H 25)              


À Salon-de-Provence (Pick 5)


1
PX DE L'ARCHIPEL DE RIOU 11 H 55


COURSE F - 3 ANS 
22 000 € - 1 800 M


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 MALTE BRUN M3 59 5 P.-C. Boudot
2 SAINT NOM M3 59 1 M. Forest
3 BLACK NIGHT M3 59 2 S. Richardot
4 JULIA BECH F3 57,5 4 F. Blondel
5 DOWNEVA M3 54,5 3 F. Masse


  l  J. SELLIER : 4 - 1 - 2 
  l  R. PORÉE : 2 - 1 - 4 
  l  H. BOUAKKAZ : 2 - 1 - 4 


2
PX ALEXANDRE ZAFIROPOULO 12 H 25


2 ANS 
24 000 € - 1 800 M


TRIO - COUPLÉS - TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 JOUBACHOPE - A F2 57 1 M. Forest
2 LA VALITA F2 57 4 T. Piccone
3 FAST MENANTIE F2 57 7 T. Henderson
4 FAST BUCK M2 56,5 9 P.-C. Boudot
5 SOLEIL D'OCTOBRE M2 56,5 2 S. Richardot
6 JUST A FORMALITY - A M2 56,5 5 N. Perret
7 GENTLEMAN TWO M2 56,5 6 V. Seguy
8 DÉGRISEMENT M2 56,5 3 F. Blondel
9 BEAUDOUVILLE F2 55 8 J.-B. Eyquem


  l  J. SELLIER : 1 - 9 - 8 - 4
  l  R. PORÉE : 9 - 8 - 1 - 6 
  l  H. BOUAKKAZ : 4 - 9 - 8 - 6 


3
PX ALFRED RABAUD 12 H 55


COURSE D - 4 ANS ET PLUS 
20 000 € - 2 000 M


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 AJMANY H6 60 4 F. Blondel
2 BROADWAY BOOGIE M4 60 5 J.-B. Eyquem
3 DUC DE LORRAINE H7 60 1 F. Forési
4 CAMPILLO H7 60 3 P.-C. Boudot
5 ITS ALL CLASS H6 60 2 G. Millet
6 LE BANDIT - A H5 53,5 6 M. Grandin


  l  J. SELLIER : 2 - 4 - 1
  l  R. PORÉE : 4 - 2 - 1 
  l  H. BOUAKKAZ : 2 - 1 - 5


4
PX DE GARDANNE 13 H 25


A RÉCLAMER - COURSE G - 4 ANS ET PLUS  
12 000 € - 2 000 M


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 CRYSTAL GAZING - A F4 59,5 1 N. Perret
2 INDIAN ICON H6 58 6 P.-C. Boudot
3 LA RACEUSE F4 58 2 J.-B. Eyquem
4 LE PROFESSOR H4 58 7 F. Blondel
5 EVER ONE M4 58 5 T. Piccone
6 BEYKOZ H7 56 3 R. Fradet
7 ARIZONA RUN - A M8 56 4 Alexis Badel


  l  J. SELLIER : 5 - 1 - 2
  l  R. PORÉE : 2 - 5 - 1
  l  H. BOUAKKAZ : 2 - 3 - 5


5
PX DES GLYCINES 14 H 05


HANDICAP - COURSE G - 3 ANS 
16 000 € - 1 100 M


TRIO - COUPLÉS - TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 COURSON H3 60 7 F. Blondel


2 MAYBERAIN F3 57,5 1 G. Millet


3 RANGE OF KNOWLEDGE H3 57 8 P.-C. Boudot


4 ASSOUFID F3 56 2 A. Hamelin


5 SAO TOME F3 53,5 3 Alexis Badel


6 PREMIER EPISODE - O H3 51,5 4 V. Seguy


7 KMON SPORT F3 51 6 S. Callac


8 NO COMMENT H3 51 5 R. Fradet


9 FUCHIAS DE CERISY - O M3 48,5 9 A. Orani
  l  J. SELLIER : 2 - 5 - 3 - 1
  l  R. PORÉE : 3 - 2 - 4 - 9
  l  H. BOUAKKAZ : 3 - 5 - 2 - 6


6
PX DE VITESSE 14 H 35


HANDICAP - COURSE G - 4 ANS ET PLUS  
16 000 € - 1 100 M


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 LUNARDO H6 64 3 A. Hamelin


2 MULTICOLOR - O M4 62 5 N. Perret


3 PULGAR H4 62 7 P.-C. Boudot


4 RED SÉRÉNADE - O F5 54,5 4 V. Seguy


5 KOLOKOL - A H9 54 6 M. Forest


6 FALCON - A H4 51 2 A. Coutier


7 MY PUPITE - O F4 48,5 1 A. Orani
  l  J. SELLIER : 4 - 6 - 2
  l  R. PORÉE : 5 - 2 - 4 
  l  H. BOUAKKAZ : 5 - 3 - 2


7
PX DE CAROMB 15 H 05


HANDICAP - COURSE G - 3 ANS 
16 000 € - 2 400 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 SAOSÉO - A H3 61 12 P.-C. Boudot


2 KIPFERL M3 59 5 F. Masse


3 POWER SECRÉTARIAT M3 59 10 G. Millet


4 EL ISSIDRO F3 58,5 6 T. Messina


5 LA BOUILLE F3 58,5 1 M. Forest


6 UN BEAU MEC - A H3 55,5 8 M. Grandin


7 UNE DE LA JOLIETTE F3 58 9 F. Blondel


8 MULTIDEAL - O H3 56,5 4 R. Fradet


9 GOLD FOREVER - O M3 56,5 11 T. Piccone


10 DARLING DE LOIRE F3 56,5 7 Alexis Badel


11 AMBRE DOUX - A M3 55,5 2 S. Ruis


12 MISS SHAEF F3 54 3 I. Magnin
  l  J. SELLIER : 5 - 10 - 4 - 6 - 1 - 8 - 2 - 11 
  l  R. PORÉE : 15 - 4 - 9 - 10 - 12 - 6 - 2 - 1
  l  H. BOUAKKAZ : 6 - 12 - 1 - 5 - 4 - 11 - 10 - 2


PLAT/OBSTACLE


Un air de Santana (8e)
réunion 3 (15 H 10) 


À  Bordeaux 


1
PX DIDIER VÉZIA 15 H 40


FEMELLES - 2 ANS 
16 000 € - 1 600 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 WAJNAH F2 57 9 G. Benoist
2 GAILLEFONTAINE F2 57 8 C. Demuro
3 DORA BRUDER F2 57 10 I. Mendizabal
4 VERY DEAL F2 57 5 J.-B. Hamel
5 MAELIA F2 54,5 11 H. Journiac
6 VAL DE LA GESSE F2 57 3 F. Garnier
7 SILVER STORM F2 57 6 J. Augé
8 MY ADELIA F2 57 7 T. Huet
9 SHOOT F2 57 1 F.-X. Bertras


10 TIARADARGENT F2 57 4 R.-C. Montenegro
11 RAGAZZINA F2 57 2 E. Révolte


  l  J. SELLIER : 10 - 5 - 9 - 1 - 7 - 2
  l  R. PORÉE : 10 - 5 - 1 - 3 - 2 - 7
  l  H. BOUAKKAZ : 7 - 1 - 10 - 3 - 5 - 9


2
PRIX JACQUES DOGNY 16 H 10


HANDICAP - COURSE F - 3 ANS 
18 000 € - 1 600 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 DRAGON ROUGE H3 62 9 G. Siaffa
2 TWINKLY - A F3 59,5 3 F.-X. Bertras
3 DALIGALA F3 59,5 7 M. Guyon
4 ART WAY H3 56,5 1 J. Plateaux
5 SHAMATORIO - O M3 58 8 Alex. Roussel
6 MÉSIMA F3 58 12 I. Mendizabal
7 LADY GIFT - O F3 57 5 R.-C. Montenegro
8 JARDIN FLEURI F3 57 11 J.-B. Hamel
9 ARCTURUS H3 57 2 A. Werlé


10 REFSING H3 56,5 13 C. Demuro
11 DIVONA F3 53,5 4 E. Hardouin
12 LUNE ESPAGNOL M3 52 6 M. Foulon
13 KAKS ROOSID - O F3 51,5 10 L. Le Pemp


  l  J. SELLIER : 4 - 13 - 5 - 1 - 9 - 7
  l  R. PORÉE : 3 - 2 - 5 - 6 - 7 - 13
  l  H. BOUAKKAZ : 5 - 3 - 7 - 6 - 2 - 13


3
PX MAURICE CALVE 16 H 45


HAIES - FEMELLES - 21 000 € -
 3 300 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 PRINCESS LESCRIBAA F3 66 J. Agostini
2 FAVONA F3 66 S. Paillard
3 DONA LINA F3 66 F. Pamart
4 MISSITA F3 66 B. Fouchet
5 KINTAMINI F3 66 A. Ruiz-Gonzalez
6 TREIZE TREIZE F3 66 J. Reveley
7 DRÔLEMENT JOLIE F3 66 G. Masure
8 DEXTERITE F3 66 N. Desoutter
9 LA SAGESSE F3 66 J. Charron


10 ANASPEED D'HOMMEE - A F3 66 C.-A. O'Farrell
11 DIVINE DE MAI F3 66 K. Dubourg


  l  J. SELLIER : 7 - 3 - 6 - 9 - 2 - 11 
  l  R. PORÉE : 3 - 6 - 11 - 7 - 5 - 9
  l  H. BOUAKKAZ : 6 - 3 - 7 - 2 - 5 - 11


4
PX DU FOUR À CHAUX 17 H 15


2 ANS - 16 000 € 
1 600 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 AJJLAN (E1) M2 58 8 G. Benoist
2 EKFTAA (E1) M2 58 2 F.-X. Bertras
3 GOUREL M2 58 4 C. Demuro
4 NIGHT SHIFT M2 58 1 I. Mendizabal
5 TIPI CHOP - A M2 58 5 J. Augé
6 SOL BLADE M2 58 3 J. Cabre
7 ELUSIVE BLUE M2 58 6 Jim. Martin
8 ANARCHY M2 58 9 T. Huet
9 FEELIN ALRIGHT M2 55,5 10 H. Journiac


10 SPOTIFY M2 58 7 M. Guyon
  l  J. SELLIER : 10 - 3 - 1 - 2 - 5 - 9
  l  R. PORÉE : 10 - 1 - 2 - 3 - 9 - 5
  l  H. BOUAKKAZ : 1 - 3 - 8 - 9 - 10 - 2 


5
PX NEDJARI - WATHBA STUD FARM CUP 17 H 45


COURSE E - 4 ANS ET PLUS 
15 000 € - 1 900 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 THABIT - O M4 58,5 8 J. Resimont
2 AL AMARRAD - O (E1) H6 58,5 7 I. Mendizabal
3 AL NASHMI (E1) M5 58,5 9 G. Benoist
4 ARGONAUTE - A M5 58,5 12 R.-C. Montenegro
5 AL FAARIS - O (E2) H4 58 2 J.-B. Hamel
6 TAAJER - O (E2) M4 58 5 F.-X. Bertras
7 MECHGHAR - O (E1) M4 58 6 J. Cabre
8 METRAG - O (E1) M4 58 11 J. Augé
9 BEUR STAR - O (E3) H4 58 4 M. Foulon


10 VEDETTE DE LAGRIMODI F7 56,5 3 M. P. Raybould
11 IBN ALEMIRAT M4 56 10 C. Grosbois
12 ARABA STAR - A (E3) F4 56 1 D. Michaux


  l  J. SELLIER : 1 - 6 - 8 - 3 - 4 - 2
  l  R. PORÉE : 3 - 6 - 8 - 7 - 4 - 1
  l  H. BOUAKKAZ : 3 - 6 - 2 - 4 - 7 - 8


6
PX AURÉLIEN COUPERIE 18 H 15


STEEPLE
23 000 € - 3 700 M


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 DÉFIT D'ESTRUVAL H3 70 A. Duchêne
2 DEMOISELLE SMART F3 67 C.-A. O'Farrell
3 BALKO DU BRIZAIS H3 67 P. Lucas
4 DIVINISSIME H3 67 J. Charron
5 ROYALE IPANÉMA F3 66 J. Reveley
6 DENALIE BELLEVUE F3 65 N. Desoutter
7 GWEN JOLIE F3 65 J. Ricou


  l  J. SELLIER : 1 - 4 - 7
  l  R. PORÉE : 1 - 3 - 5 
  l  H. BOUAKKAZ : 1 - 2 - 3


7
PX JEAN LABORDE 18 H 50


COURSE D - 4 ANS ET PLUS - 20 000 € -
 1 400 M


TRIO - COUPLÉS - TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 ABA'ATH (E1) M4 59 7 J. Augé
2 FOAAD H4 57 6 F.-X. Bertras
3 GHAZWA F6 57 5 J.-B. Hamel
4 AL FAHDA - A (E1) F5 57 4 J. Cabre
5 NAFETH AL KHALEDIAH M4 57 8 R.-C. Montenegro
6 MABROOKA F4 57 2 T. Jarnet
7 AMJAD AL AZIZ - A M4 57 3 E. Hardouin
8 CALI DE L'ARDUS F4 55 1 M. Lauron


  l  J. SELLIER : 6 - 4 - 1 - 3
  l  R. PORÉE : 1 - 6 - 3 - 7
  l  H. BOUAKKAZ : 6 - 3 - 2 - 7


8
PX EDOUARD CLAVERIE 19 H 25


HAIES - MÂLES
21 000 € - 3 300 M


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 DIOR BELLEVUE H3 66 C.-A. O'Farrell
2 SAINT RAJH (E1) H3 66 H. Jumelle
3 VISION DU SUD (E1) H3 66 S. Paillard
4 DUSTIN DES MOTTES H3 66 G. Masure
5 DIBOO LAW H3 66 A. Poirier
6 PRAGELOR NON PARTANT
7 DÉRIVE H3 66 N. Desoutter
8 SANTANA DU BERLAIS H3 66 F. Pamart
9 APPLE'SDELAMONTAGN H3 66 J. Charron


10 TAKE TWO H3 66 J. Reveley
  l  J. SELLIER : 10 - 5 - 8 - 9 - 4 - 2
  l  R. PORÉE : 2 - 10 - 8 - 9 - 4 - 5
  l  H. BOUAKKAZ : 8 - 5 - 10 - 3 - 2 - 4


TROT


Charly, roi des Grands Prix
r5 (19 H 40) À Vincennes (Pick 5)


1
PX DIOTIMA 20 HEURES


ATTELÉ - FEMELLES - COURSE C - 39 000 €
2 200 M - GRANDE ET PETITE PISTE


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 DÉESSE DES BAUX F3 2 200 M. Hue
2 DUNE DE L'AUNAY F3 2 200 A. Wiels
3 DEEP RIVER F3 2 200 F. Anne
4 DIVINE D'ECROVILLE F3 2 200 A. Lamy
5 DUNE DU CHÊNAIS F3 2 200 J.-P. Monclin
6 DAISY PAULOIS F3 2 200 S. Ernault
7 DÉESSE F3 2 200 C. Gallier
8 DIVINE DI LEONE F3 2 200 P.-Y. Verva
9 DATCHA DU DERBY F3 2 200 M. Abrivard


10 DUNE D'AVIGNÈRE F3 2 200 P. Sorais
11 DOTHIA F3 2 200 F. Ouvrie
12 DIGUEDOR F3 2 200 R. Douyère
13 DARQUANA DU NORD F3 2 200 M. Verva
14 DAPHNÉ DU CLOS F3 2 200 P. Vercruysse
15 DONZELLE D'EPONA F3 2 200 G. Delacour


  l  J. SELLIER : 6 - 11 - 8 - 2 - 12 - 13 - 3 
  l  R. PORÉE : 13 - 3 - 6 - 11 - 12 - 14 - 15
  l  H. BOUAKKAZ : 14 - 6 - 8 - 10 - 11 - 3 - 5


2
PX HAMALE 20 H 30


ATT. - A RÉCLAMER - APPRENTIS ET LADS-JOCKEYS
22 000 € - 2 850 M - PETITE PISTE


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 SILLON DU HOULBET - Q H10 2 850 L. Beiléard
2 SIRSTON - P H10 2 850 B. Coppens
3 VEMAX - Q H7 2 850 P. Le Moel
4 UNO DE GUINETTE - Q H8 2 850 F. Tabesse
5 UN BEAU LUXOR - Q H8 2 850 D. Dulong
6 SALUT DE BELLOUET - Q H10 2 850 T. Calo
7 UNREFUNDABLE - P H8 2 850 K. Busnel
8 TONTON LOUIS - Q (E1) H9 2 850 C. Mottier
9 SIR DE L'ESQUE (E1) H10 2 875 J. Travers


10 TON COPAIN (E1) H9 2 875 A. Gourgand
11 TONIO DU VIVIER - Q H9 2 875 M. Lebrec
12 SOJA WILLIAMS - P H10 2 875 C. Heot
13 SOLO DE VAL H10 2 875 D. Lizée
14 SOLEIL DU VERGER - Q H10 2 875 J. Ozenne
15 SERVICE SECRET - P H10 2 875 M. Coignard
16 TORNADO DE L'OCÉAN - Q H9 2 875 T. Beauchêne


  l  J. SELLIER : 14 - 3 - 8 - 16 - 13 - 4 - 15
  l  R. PORÉE : 13 - 14 - 15 - 16 - 2 - 3 - 1
  l  H. BOUAKKAZ : 14 - 6 - 13 - 4 - 8 - 5 - 1


3
PX ALDEBARAN 20 H 57


ATTELÉ - MÂLES - COURSE A - 42 000 €
2 200 M - GRANDE ET PETITE PISTE


TRIO - COUPLÉS - TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 ETENDARD MAJURO M2 2 200 N. Bridault
2 EPONIN DESJY M2 2 200 L. Guinoiseau
3 ELISÉO M2 2 200 F. Prat
4 EDILE DU GOUTIER M2 2 200 H. Langlois
5 ESPRIT PIERJI M2 2 200 T. Duvaldestin
6 EROS DU CHÊNE M2 2 200 J.-M. Bazire
7 EDSON PERRINE M2 2 200 J. Ruaults
8 EVEREST DE GINAI M2 2 200 G. Gelormini


  l  J. SELLIER : 5 - 6 - 8 - 3 
  l  R. PORÉE : 5 - 3 - 8 - 6
  l  H. BOUAKKAZ : 8 - 3 - 5 - 6


4
GRD PX DE L'U.E.T. 21 H 24


ATTELÉ - COURSE EUROPÉENNE - AUTOSTART - 60 000 €
2 100 M - GDE ET PETITE PISTE


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - CLASSIC TIERCÉ - 2SUR4


1 COCKTAIL MESLOIS M4 2 100 P. Belloche
2 CLIF DU POMMEREUX - Q M4 2 100 S. Roger
3 CHARLY DU NOYER - P (E1) M4 2 100 Y. Lebourgeois
4 CALY LOULOU - Q F4 2 100 M. Abrivard
5 CALITA WOOD F4 2 100 S. Ernault
6 TUONOBLU REX - Q M4 2 100 R. Bakker
7 IRINA EV F4 2 100 D. Locqueneux
8 TOSELAND KYU - Q M4 2 100 A. Abrivard
9 CUISE LA MOTTE - Q F4 2 100 B. Goop


10 TRIOMPHE FERM M4 2 100 R. Bot
11 CAHAL DES RIOULTS - P (E1) M4 2 100 J.-P. Monclin
12 CAÏD GRIFF - P M4 2 100 G. Gelormini


  l  J. SELLIER : 3 - 12 - 11 - 2 - 5 - 6 - 4 - 1
  l  R. PORÉE : 3 - 2 - 11 - 12 - 6 - 5 - 4 - 8
  l  H. BOUAKKAZ : 3 - 2 - 11 - 12 - 4 - 5 - 6 - 1


5
PX CRUCIS 21 H 51


MONTÉ - FEMELLES - COURSE D - 38 000 €
2 200 M - GRANDE ET PETITE PISTE


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 DINA DE LA GRENNE F3 2 200 A.-P. Grimault


2 DAISY DE FIERVILLE F3 2 200 F. Picot


3 DIABLESSE DU LOGIS F3 2 200 B. Chanonat


4 DONA F3 2 200 P.-Y. Verva


5 DJANGA BEST F3 2 200 P. Sorais


6 DAME DE PLAY F3 2 200 Gérald Blandin


7 DEBUDEMISS F3 2 200 V. Saussaye


8 DEMOISELLE TATA F3 2 200 A. Laroche


9 DARIANA START F3 2 200 A. Lamy


10 DUNE DE MALIKEN F3 2 200 M. Abrivard
  l  J. SELLIER : 7 - 10 - 6 - 9 - 3 - 5
  l  R. PORÉE : 10 - 9 - 8 - 6 - 7 - 4
  l  H. BOUAKKAZ : 10 - 3 - 6 - 9 - 5 - 7


6
PX ADARA 22 H 18


ATTELÉ - A RÉCLAMER - 22 000 € 
2 875 M - PETITE PISTE


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 ALPES DE LA BRETTE - Q F6 2 850 P.-Y. Verva


2 ASCOT DRIVE - P H6 2 850 M. Gyre


3 AVENIR DE L'ITON - P H6 2 850 A. Lamy


4 ARLANDA - Q F6 2 850 D. Locqueneux


5 AIGLE DU PORT - P H6 2 850 L. Donati


6 ALCESTE - P H6 2 850 E. Raffin


7 AS D'ERONVILLE - Q H6 2 850 R. Joly


8 AUDACE REYOR - Q F6 2 850 G. Delacour


9 ANGE GARDIEN JUAN - Q H6 2 850 M. Abrivard


10 ARÉDO D'EAM - P H6 2 850 G. Gelormini


11 ARCHIBALDA - Q F6 2 850 G. Gillot


12 ANÉMONE MIKA - Q F6 2 850 S. Roger


13 ASTON FLY - Q M6 2 850 Y. Lebourgeois


14 ALIVE MADRIK - Q H6 2 850 A. Wiels


15 ALONZO D'ARBAZ - Q H6 2 875 T. Le Beller


16 AGAIN MADRIK - Q H6 2 875 A. Barrier
  l  J. SELLIER : 6 - 14 - 7 - 15 - 9 - 16 - 3
  l  R. PORÉE : 16 - 14 - 9 - 6 - 7 - 15 - 10
  l  H. BOUAKKAZ : 11 - 13 - 14 - 16 - 15 - 9 - 6


7
PX ARTÉMIS 22 H 45


MONTÉ - FEMELLES - COURSE D - 41 000 €
2 200 M - GRANDE ET PETITE PISTE


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


1 CHEYENNE DU BOCAGE F4 2 200 P. Sorais


2 CARRERA DU CLOSET - P F4 2 200 J. Raffestin


3 CHIVA DES RACQUES F4 2 200 E. Raffin


4 CHERRY DU CAÏEU - Q F4 2 200 Y. Lebourgeois


5 CYBÈLE F4 2 200 A. Barthélemy


6 CÉRÈS D'ORTIGE - Q F4 2 200 A. Abrivard


7 CARMEN TILLY F4 2 200 M. Abrivard


8 CASTILLE - Q F4 2 200 A. Wiels


9 CIGALE MADRIK - Q F4 2 200 T. Dromigny


10 CHILOÉ F4 2 200 A. Barrier


11 CATHY DE JANEIRO F4 2 200 M. Viel


12 CUMBIA DU DERBY F4 2 200 S.-E. Pasquier
  l  J. SELLIER : 6 - 3 - 10 - 4 - 5 - 7
  l  R. PORÉE : 10 - 7 - 6 - 3 - 8 - 9
  l  H. BOUAKKAZ : 10 - 3 - 8 - 9 - 5 - 6


è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : Bon
è DERNIÈRE HEURE : Saint Nom - Fast Buck - Ajmany - Ever One - Sao 


Tome - Multicolor - Miss Shaef
è JOCKEYS À SUIVRE :  J.-B. Eyquem – P.-C. Boudot
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (302) Broadway Boogie


Placée : (605) Kolokol


è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN 
: Bon - Souple


è DERNIÈRE HEURE : Wajnah - 
Twinkly - Dona Lina - Gourel -
Argonaute - Demoiselle Smart -
Ghazwa - Vision du Sud


è JOCKEYS À SUIVRE : F.-X. 
Bertras – J. Augé


è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : 
(601) Défit d’Estruval - Placée :
(706) Mabrooka


è Corde à Gauche
è DERNIÈRE HEURE : Dothia - 


Solo de Val - Eliséo - Caid Griff
- Dame de Play - Archibalda -
Castille


è DRIVERS À SUIVRE : 
Y. Lebourgeois – G. Gelormini


è NOS SÉLECTIONS : 
Gagnante : (308) Everest de
Ginai 
Placée : (710) Chiloé


1re COURSE 1. Vintage (13), P. Levesque,
G. 1,80 P. 1,20 ; 2. Uncommon (5), P.-Y. Ver-
va, P. 1,40 ; 3. Ultimo d'Ouville (16), G. Houel,
P. 3 ; 4. Valentin du Loisir (4), F. Ouvrie ; 5.
Vénézia Somolli (7), S. Tribourdeau. Coup. gag.
4,80. Coup. pl. (13-5) : 2,90 (13-16) 7 (5-16)
11,10. Coup. Ordre (13-5) : 5,90. Trio (13-5-
16) : 34,30. PICK 5 (13-5-16-4-7) : 33,80.


2e COURSE 1. Bofaro (4), S. Levoy, G. 1,90 P.
1,30 ; 2. Boss d'Ourville (6), F. Ouvrie, P.
1,90 ; 3. Boker Tov (3), P.-Y. Verva, P. 7 ; 4.
Banjo d'Or (5), C. Criado. Coup. gag. 9,30. Coup.
pl. (4-6) : 4,80 (4-3) 18,30 (6-3) 34. Coup. Or-
dre (4-6) : 11,20. Trio (4-6-3) : 120,10. NP: 14.


3e COURSE 1. Bérénice du Loisir (8), J.
Kauffmann, G. 21,60 P. 3,80 ; 2. Boldikova
(1), G. Houel, P. 3,90 ; 3. Bayahibe des Vents
(5), P. Vercruysse, P. 1,70 ; 4. Brenda du Châ-
telet (7), H. Bihel. Coup. gag. 122,80. Coup. pl.
(8-1) : 23,50 (8-5) 11,40 (1-5) 9,90. Coup. Or-
dre (8-1) : 304,50. Trio (8-1-5) : 89,40.


4e COURSE 1. Comète Royale (6), T. De-
vouassoux, G. 62 P. 8,10 ; 2. Centuri (13), P.
Levesque, P. 2,10 ; 3. Clara Dallauch (15), P.
Vercruysse, P. 1,90 ; 4. Cueen d'Amour (8), L.
Peschet. Coup. gag. 97,10. Coup. pl. (6-13) :
28,50 (6-15) 29,20 (13-15) 7,70. Coup. Ordre
(6-13) : 744,20. Trio (6-13-15) : 250,40.


5e COURSE 1. Cyrano du Pont (3), F.
Ouvrie, G. 3,50 P. 1,70 ; 2. Casper Bass (4),
B. Piton, P. 1,90 ; 3. Country From (6), D.
Locqueneux, P. 2,10 ; 4. Colonel Picci (10),
P. Vercruysse. Coup. gag. 11,70. Coup. pl.
(3-4) : 4,60 (3-6) 5,80 (4-6) 6,70. Coup.
Ordre (3-4) : 28,50. Trio (3-4-6) : 7,30.
6e COURSE 1. Buzzi Sild (3), A. Prat, G.


3,20 P. 1,90 ; 2. Very Pan (13), B. Bernier,
P. 6,70 ; 3. Iamthebadboy (1), K. Gondet,
P. 4,60 ; 4. Varouge d'Erevan (10), C.
Mottier. Coup. gag. 72,90. Coup. pl. (3-13) :
17,30 (3-1) 8,20 (13-1) 52,20. Coup. Ordre
(3-13) : 58,40. Trio (3-13-1) : 263,80.


7e COURSE 1. Desperado Jiel (11), F.
Ouvrie, G. 1,90 P. 2,40 ; 2. Désir d'Idée (5),
C. Mégissier, P. 3,50 ; 3. Détroit Castelets
(10), J.-L. Dersoir, P. 2 ; 4. Djedje Nathanpi
(1), L. Verva. Coup. gag. 42. Coup. pl. (11-5) :
11,90 (11-10) 3,70 (5-10) 10,80. Coup. Ordre
(11-5) : 87,80. Trio (11-5-10) : 87,20. NP: 3.


8e COURSE 1. Abeille de Thabe (2), M. E.
Berthomier-Charles, G. 2 P. 1,40 ; 2. Vigne
Rouge (3), M. S. Laboutique, P. 2,50 ; 3. Une
Vie des Obeaux (4), M. M. Poirier, P. 2,50 ; 4.
Vent du Der (7), M. L. Rivenet. Coup. gag. 9,70.
Coup. pl. (2-3) : 5,50 (2-4) 5,50 (3-4) 10,50.
Coup. Ordre (2-3) : 18,30. Trio (2-3-4) : 35,90.


HIER À AMIENS (PICK 5)


nARC : Le programme d’ALMANZOR n’est pas impacté par
la défection de LA CRESSIONIÈRE. Jean-Claude Rouget a
confirmé que le lauréat du Prix du Jockey-Club ne sera pas
présent à Chantilly dimanche prochain pour mieux préparer les
Champion Stakes (15 octobre) à Ascot (Angleterre). Quant à la
pouliche, qui souffre d’une gêne dans l’arrière-main, elle subira
une IRM ce mardi pour déterminer la cause du mal.


PAR  R. P.


LE GRAND PRIX DE L'U.E.T. 


(Union Européenne du Trot)
regroupera les meilleurs trot-
teurs européens de 4 ans le 14 
octobre à Vincennes. Les cinq 
premiers seulement de la bat-
terie qualificative (4e course)
disputée ce soir à Vincennes 


obtiendront leur précieux visa 
pour le jour J. Une occasion 
que ne devrait pas manquer 
CHARLY DU NOYER, que
beaucoup considèrent comme 
le deuxième meilleur trotteur 
français du moment, derrière 
BOLD EAGLE.


twipe_ftp
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emploi A VoTRe SeRViCe


Annonces CLASSÉES


ANTIQUITÉ DÉCORATION
ACHAT - VENTE
Estimation - Succession


de toutes antiquités


Tout mobilier
pour meubler Châteaux,
Tous manteaux de fourrure
Tous tableaux
Toutes décorations :
glaces, lustres, montres, bronze,
pendules, poupées,
violons, Gallé, Daum, Lalique..


Monnaies : Pièces Or et Argent.
Vieux vins et Spiritueux,
Bijoux or et fantaisie.


Stephan Henri
101, rue de Sèvres 75006 Paris


DÉPLACEMENT
dans toute la France


01 43 25 97 08


06 07 54 02 92
henri.stephan4@orange.fr


URGENT ACHÈTE
Toutes fourrures, Machines à coudre, Briquets
Dupont, Service de Table, Toutes argenteries, Bijoux
& monnaies, Bronze & ivoires, Peinture & gravures,
Tapis & tapisseries, Violons, Vieux Vins & Spiritueux,
Stylos plumes de marques, Tous Pianos, Mobiliers
Henri II…, Cuivres & Etains, Ménagères en Métal,
Bibelots divers, Trophées de Chasse, Armes
anciennes, Pendules & Montres, Photos & Livres anc.,
Sacs en cuirs de qualité, Vinyles, Postes radio TSF,
Chapelets, Miroirs....


06 09 91 08 39
Maison BRUNO H.
Déplacement Gratuit
Bruno.heitzmann@wanadoo.fr
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Expert en débarras


et successions


Antiquaire & Décorateur
Maison ALEXANDRA - BUREAU D’ACHAT PARIS 8E


Professionnel reconnu RC 799 563 325
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01 45 20 49 64 - 06 15 02 23 98
maison-alexandra@orange.fr - www.maisonalexandra.com


Faites confiance
à un professionnel reconnu !


Vins & spiritueux,
et achat de cave
complète


Objets de
décoration
(Lustres, tableaux,
miroirs etc.)


Vintage,
maroquineries,
bagageries,
fourrure,
sac à mains


ACHÈTE COMPTANT AU MEILLEUR PRIX POUR CLIENTÈLE INTERNATIONALE
DÉPLACEMENT GRATUIT PARIS ET PROVINCE (sous 48 heures)


Pendules,
statues,
pâtes de
verre
(Gallé, Daum, etc.)


Objets
de Collection
(Jouets, cartes postales,
objets militaires, violons)


Arts Asiatiques,
tapisseries


Tous mobiliers
anciens & de style
(commodes, salle à manger etc.)


Achat
Monnaies


or & argent,
Montres,
Bijoux,
Pierres


précieuses


ACHAT BIJOUX
DEPUIS 1954


www.emeraude.fr


L’EMERAUDE
HORLOGER - BIJOUTIER - JOAILLIER


ACHAT OR
BIJOUX SIGNÉS : BOUCHERON, CARTIER, CHAUMET, CHOPARD, MAUBOUSSIN,
ETC. BIJOUX - DÉBRIS OR - LINGOTS - PIECES OR ET ARGENT - DIAMANTS
MONTRES DE MARQUES : CARTIER, ROLEX, BREITLING, ETC.


Pièce d’identité obligatoire - Paiement comptant par chèque - L’Achat de Métaux précieux est interdit aux mineurs - RCS 542 053 061


25, RUE LOUIS LE GRAND M° Opéra Paris 2e 01 47 42 40 82 LUNDI AU SAMEDI 10H À 18H30
2, BD BESSIERES M° Porte de Saint-Ouen Paris 17e 01 46 27 56 39 MARDI AU SAMEDI 10H À 18H30
47, rue Damremont M° Lamark Caulaincourt Paris 18e 01 42 52 25 45


Nous recherchons


LIVREURS/LIVREUSES


DE JOURNAUX h/f


PROXIMY


recrute !


Semaine et Dimanche - Statut salarié CDD/CDI


Permis B et voiture obligatoires


Rémunération : aux environs de 700 e/mois


pour 2 h 45 par jour (6/7 jours)


• Vous êtes disponible quelques heures avant 7 h 30 du matin.


• Vous possédez un véhicule personnel et êtes un conducteur attentionné.


• Vous êtes ponctuel, rigoureux et matinal.


Contactez-nous entre 8 heures et 10 h 30 aux numéros


suivants selon votre lieu d’habitation :


Département 60 :


Secteur de Creil :
06 73 19 74 41


Secteur Longueil Annel :


06 08 43 72 22


Département 91 :


Secteur de Chilly Mazarin


(secteur de livraison
sur les 91 et 92) :


01 64 54 07 28


Département 94 :


Secteur de Bonneuil sur Marne :


01 49 80 09 74


Secteur d’Arcueil : 01 45 36 92 40


Département 92 :


Secteur de Nanterre : 01 41 37 08 21


Département 95 :


Secteur de d’Argenteuil : 01 39 82 72 53


Offres


Commerciaux
ventes


marketing
distribution.


Commerce
Boucherie à lagny s/marne
(77) recherche h/f
BoUCHeR QUAliFiÉ


TÉL :
06.80.43.68.36


Boucherie à Chelles (77)
recherche h/f


-ChefBoucher
10 ans d' experiencemini.


-Charcutier Traiteur
Rotisseur


expérience éxigée


Tél : 06.47.87.29.42
06.60.26.29.13


Boucherie 92 rech. h/f
ReSpoNSABle DemAGASiN
et BoUCHeR QUAliFiÉ
Références exigées.
Repos dimanche et lundi
TÉl : 06.74.09.11.89


Rech. h/f paris 75 et 78 et 92
BoUCHeRS
expérience exigée
TÉl : 06.07.97.52.41


RechBOUCHERh/f
surmarché , laboratoire à Conflans


St Honorine. (78)


+ EXTRA
Tél : 06.13.50.62.48


Bâtiment /
Travaux
publics


Bâtiment/T.P.
entreprise à Boissy St léger
( 94) recherche h/f
DÉpANNeUR CHAUDiÈRe
GAZ
guittonetfils@orange.fr


Plomberie
couverture
SA KUSCHNiCK recherche h/f
CHAUFFAGiSTe/plomBieR
10 ans d'expérience
TÉl : 01.43.43.12.33


Sté paris 18ème rech. h/f AiDe
plomBieR CoUVReUR
Tél : 01.46.06.06.77


Société (94) recherche h/f
CoUVReURQUAliFiÉ


TÉL :
01.48.82.32.32


Transport
Logistique


Automobile


Chauffeur
livreur


Société de dépannage-
remorquage rech. h/f


CHAUFFEURSPL
Jour/Nuit


avec Fimo et CACeS
Salaires attractifs


si motivés
libres de suite


01.49.34.97.44
c.gottlieb@


sasjeanjaures.fr


Transport
Sté à Aubervilliers (93) rech.
h/f CHAUFFeURS carte VTC
ou transports
de personnes.


06.01.59.14.23


Secrétariat
Comptabilité


Gestion
Finance


Emploi
administratif


sté s.G.T.
ReCHeRCHeH/F
CompTABle eT


AGeNT ADmiNiSTRATiF
eXpeRimeNTÉS


RiGoUReUX eTmoTiVÉS
poSTeS SiTUÉS pRoCHe


mAiRie DeS lilAS
eNVoYeR lmeT CV
oBliGAToiRemeNT


pAR@mail À :


sgt-fr.compta@
wanadoo.fr


Responsables
administratif


Recherchons


Assistant(e)
deGestion
PME-PMI


Titulaire de son BTS avec une
expérience exigée
de 2 ansminimum.


Descriptif du poste : Saisie de
facturation fournisseurs, mise en
paiement fournisseurs, facturation
clients et éditions, traitements des
litiges, SAV, et divers traitements


administratifs.


CDD, Base salariale sur
39h/hebdo. 1 700 € heures


bonifiées incluses.
lieu de travail : 77
lemesnil Amelot


Réponse CV par@mail :
cindy.lair@mediafret.com


Secrétaires
Sté BTp (94)
recherche h/f


SECRÉTAIRE
(maîtriseWord/excel)
Débutant(e) accepté(e)


Tél : 0145216955


DemanDes


Comptables
75 - H Rech. emploi maçon


carreleur maçon carreleur avec
expérience cherche emploi


disponible de suite accepte tout
contrat téléph 0634601126


0634601126


Hôtellerie
Restauration
Loisirs


77 - H Rech. emploi STAGe
BoUlANGeRie-pATiSSeRie


elève en préapprentissage au CFA
demeaux recherche artisan


boulanger/pâtissier pour effectuer
un stage en alternance sur l'année


scolaire 2016/2017. (DimA)
06.15.44.00.47


75 - H Rech. emploi Chef
Cuisinier expérience 20 ans.
Cuisine française, mexicaine et
italienne.Service dumatin.
0758102252


Capitaux
FiNANCe 2000


PRÊTS
RACHATS


PERSONNELS
IMMOBILIER
30 ans d'expérience
Tel. 01 48 70 03 85
ou 06 68 83 67 49


SoUCiS FiNANCieRS,
eNFiN DeS SolUTioNS
Vous êtes propriétaire,


locataire, chef d'entreprise,
FiCp, interdit bancaire


(propriétaire). Vous faites
face à des charges trop


lourdes pour votre budget.
01.30.50.11.35


ppelletier37@yahoo.fr


Chiens, animaux


perdu fin août
Border Terriermâle
forêt ermenonville
Halatte (oise).
petite taille poils roux. pucé.


Nom : Illico.
Forte récompense.


0675508896


Musique


Disquaire sérieuxde
métier achète
33T&45T


(Pop, Rock, Jazz,
HipHop,Blues...


Moyenneet
grandequantité
+Platines vinyles
Réponseassurée
-Déplacements
0608781360


Transports


B.M.


AUTO
PAYE


CASH


GRATUIT


Agréé Préfecture


PAYE CASH TOUS VÉHICULES
SELON ÉTAT DE 1960 A 2016


Enlèvement épave 100%


REMORQUAGE AUTO


07 83 69 31 47


Antiquités /
Brocantes


ACHETE CHER


MEUBLE
MANTEAU DE
FOURRURE
PENDULE
MACHINE
A COUDRE
MONTRE CARTE POSTALE
PIECE DE MONNAIE
MÉNAGÈRE BRONZE
BIBELOT TABLEAU GLACE
VIOLON LIVRE ETC...
DÉBARRAS DE MAISON
Paiements comptant
Déplacement gratuit


H. Anthony
06.38.39.97.45


Forme
et beauté
Coach sportif diplômé propose
coaching sportif ou nutritionnel
remise en formemusculation
perte de poids prépa physique
à partir de 30 € Tel
06.99.61.43.97


La reproduction
de nos petites


annonces
est interdite


Vos annonces


par tél. 01 41 04 97 41


e-mail :


paemploi@teamedia.fr


ou sur leParisien.fr,


rubrique Annonces
Vos annonces par tél. 01 40 10 52 70, e-mail : annonces@teamedia.fr ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces (Particuliers)


Professionnels ou particuliers,


proposez vos services


Vos annonces par téléphone


01 40 10 52 70,


e-mail :


annonces@teamedia.fr


ou sur leParisien.fr, rubrique


Annonces (Particuliers)


La reproduction


de nos petites


annonces est


interdite


twipe_ftp
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www.leparisien.fr


immoBilieR AUTomoBile


Annonces CLASSÉES


l’actualité des ventes aux enchères publiques


www.ferrari.fr


Ventes immobilières aux enchères publiques


Contact : Agence Ferrari - 7, rue Sainte-Anne 75001 PARIS - T. 01.42.96.05.50


publicite


Vente aux enchères publiques, le Mardi 8 novembre 2016 à 13 H 30
auTGI de BOBIGNY, 173 avenue Paul Vaillant-Couturier


UN PAVILLON à PIERREFITTE-SUR-SEINE (93)
5 passage Mercher
Elevé sur cave (17,80 m²), entrée commune (3 m²). Divisé en 2 logements,
♦ le premier au rez-de-chaussée de 35,96 m², de 2/3 pièces – Inoccupé
♦ Le second à l’étage de 39,86 m² (hors combles), de 3 pièces,
avec combles aménagés de 12,00 m²- Occupé
Courette sur l’avant de 8,88 m²- Le tout d’une contenance de 73 centiares


Mise à Prix : 33.000 Euros
Caution bancaire ou chèque de banque de 3.300 euros


Pour consulter le cahier des conditions de vente s’adresser


Au Greffe du Juge de l’Exécution du TGI de BOBIGNY où il a été déposé sous la
Référence Greffe 16/05103- A Maître Jean-Michel HOCQUARD, Avocat associé
de la SCP HOCQUARD et ASSOCIES, Avocat à PARIS 6ème, 128 boulevard
Saint-Germain, Tél. : 01 43 26 82 98 de 10 H à 12 H, www.avoquard.com
A Maître Sylvie LANGLAIS, membre de la SCP LANGLAIS – CHOPIN, Avocat à
MONTREUIL-SOUS-BOIS (93100), 7 bis rue de Vincennes


VISITE sur place le Lundi 31 octobre 2016 de 14 H 45 à 15 H 30


93


Vente aux enchères publiques, le Mardi 8 novembre 2016 à 13 H 30
auTGI de BOBIGNY, 173 avenue Paul Vaillant-Couturier


UN APPARTEMENT à BONDY (93)
Villa Florentine – 85 rue Roger Salengro
de 45,33 m² (hors balcon) – Au 1er étage, à gauche de l’ascenseur, porte
gauche, comprenant : entrée-couloir, séjour, chambre, cuisine, salle d’eau,
w.-c., balcon de 8,23 m²- Avec une CAVE et un PARKING – Occupé


Mise à Prix : 60.000 Euros
Caution bancaire ou chèque de banque de 6.000 euros


Pour consulter le cahier des conditions de vente s’adresser


Au Greffe du Juge de l’Exécution du TGI de BOBIGNY où il a été déposé sous la
Référence Greffe 16/03296- A Maître Jean-Michel HOCQUARD, Avocat associé
de la SCP HOCQUARD et ASSOCIES, Avocat à PARIS 6ème, 128 boulevard
Saint-Germain, Tél. : 01 43 26 82 98 de 10 H à 12 H, www.avoquard.com
A Maître Sylvie LANGLAIS, membre de la SCP LANGLAIS – CHOPIN, Avocat à
MONTREUIL-SOUS-BOIS (93100), 7 bis rue de Vincennes


VISITE sur place le Lundi 31 octobre 2016 de 13 H 30 à 14 H 15


93


Vente aux enchères publiques, le Mercredi 9 novembre 2016 à 10 H 30
auTGI d’EVRY, au Palais de Justice, rue des Mazières


UN APPARTEMENT à EVRY (91)
1 square Nathalie Lemel
de 91,36 m² (hors jardinet et terrasse)- Au rez-de-chaussée porte droite,
n° 73, comprenant : entrée, cuisine, séjour, placard, 3 chambres, dressing,
salle de bain, w.-c. Avec Jardinet etTerrasse et un PARKING – Occupé


Mise à Prix : 20.000 Euros
Consignation indispensable pour enchérir : 3.000 euros par chèque de banque
Pour consulter le cahier des conditions de vente, s’adresser :
Au Greffe du Juge de l'Exécution duTGI d'EVRY, les lundis, mardis, jeudis
et vendredis de 9 H 00 à 12 H 00 où il a été déposé sous la Référence
Greffe 15/00221, à la SELARL MORELLI – SEVIN, Avocats à EVRY (91),
11 rue des Mazières-Tél. : 01 60 77 51 00
VISITE sur place le Jeudi 27 octobre 2016 de 14 H 30 à 15 H 30
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agence@ferrari.fr


Vente aux enchères publiques au Palais de justice de CRETEIL


Rue Pasteur Valléry Radot- le jeudi 27 octobre 2016 à 9h30 - EN UN LOT


à CHOISY LE ROI (94) - 9 rue Louise Bourgeois
Lots 1 et 2 du Lotissement du DOMAINE DES BORDS DE SEINE


LOT 94 - Bât. unique, accès par le hall C, 2e étage, 1ère porte gauche


APPARTEMENT n° 311 de 3 P P
avec jouissance d’1 balcon (64,60 m2)


LOT 42 - Bât. unique, Rdc : PARKING couvert n° 68.


Mise à Prix : 78 000 €- Loué
SELARL LEOPOLD COUTURIER PUGET, Avocat à la Cour -
T. : 01.47.66.59.89 - MeTACNET,Avocat à CRETEIL - Le cahier des
conditions de vente peut être consulté au Greffe du Juge de l’Exécu-
tion duTGI de CRETEIL (94000), Rue Pasteur Valléry Radot et au Cabinet
de l’avocat poursuivant- www.ferrari.fr
Visite sur place le 18 octobre 2016 de 14h00 à 15h00
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Vente aux enchères publiques au Palais de justice de CRETEIL


Rue Pasteur Valléry Radot- le jeudi 27 octobre 2016 à 9h30 - EN UN LOT


à LE PERREUX SUR MARNE (94)
96, avenue du 11 Novembre
MAISON D’HABITATION
Elevée sur sous-sol : 2 Locaux. d’un R de C surélevé : entrée, dégagement, 3
chambres, débarras, salle de bains. wc , cuisine.


Mise à Prix : 128 000 €
SELARL LEOPOLD COUTURIER PUGET, Avocat à la Cour -
T. : 01.47.66.59.89 - MeTACNET,Avocat à CRETEIL - Le cahier des
conditions de vente peut être consulté au Greffe du Juge de l’Exécu-
tion duTGI de CRETEIL (94000), Rue Pasteur Valléry Radot et au Cabinet
de l’avocat poursuivant- www.ferrari.fr
Visite sur place


94


Vente aux enchères publiques sur licitation au Palais de Justice de PARIS,
4, bd du Palais 75001 PARIS - le jeudi 27 octobre 2016 à 14h - EN UN LOT


à PARIS 12e - 31 rue de Reuilly
Un APPARTEMENT ddee 44 PP PP
Dans le bâtiment du groupe A, , sur rez de chaussée et sous-sol,
(Formant les lots 4 et 76 réunis pour ne former qu’une seule unité
d’habitation).


Mise à Prix : 90 000 €
Avec faculté de baisse d’un tiers à défaut d’enchères
Rens. : Maître Aurélie NADJAR Avocat au Barreau de PARIS- 82
Boulevard de Picpus 75012 PARIS T. : 09.80.90.78.68.- Au Greffe
du JEX duTGI de PARIS,ou au cabinet de l’Avocat poursuivant où
le cahier des conditions de vente est déposé et peut être
consulté. Visite sur place le 14 octobre 2016 à 12h
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Vente aux enchères publiques au Palais de justice de CRETEIL


Rue Pasteur Valléry Radot- le jeudi 27 octobre 2016 à 9h30 - EN UN LOT


à LIMEIL BREVANNES (94) - 84 rue Condorcet
PAVILLON D’HABITATION
Formant le lot n° 7 du groupe d’habitations dénommé “Le DOMAINE
DES GRANDS BOIS”


R d C: entrée, cuisine, séjour, wc. 1er étage : 4 chambres, sdb, salle d’eau
avec lavabo, wc et dégagement. Et combles non aménageables au
dessus.Parking et Jardin attenant.


Mise à Prix : 110 000 €-
SELARL LEOPOLD COUTURIER PUGET, Avocat à la Cour -
T. : 01.47.66.59.89 - MeTACNET,Avocat à CRETEIL - Le cahier des
conditions de vente peut être consulté au Greffe du Juge de l’Exécu-
tion duTGI de CRETEIL (94000), Rue Pasteur Valléry Radot et au Cabinet
de l’avocat poursuivant- www.ferrari.fr
Visite sur place le 18 octobre 2016 de 9h30 à 10h30
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www.immobilier-petits-prix.com


CRÉDIT 100 % PRIX + FRAIS DE NOTAIRE
www.transaxia.fr ou DOC. GRATUITE


TRANSAXIA 121, rue d’Auron 18000 BOURGES Tél. 02 48 23 09 33


MAISON À RÉNOVER,
INDÉPENDANTE SUR 580 M²


DE TERRAIN


TERRAIN DE LOISIRS
11 483 M², PIÈCE D’EAU


1 200 M²


BELLE LONGÈRE SUR
1 500 M² ENV


Prix : 19.000 E Prix : 29.000 E Prix : 45.000 E


POUR PROFESSIONNEL


DU BÂTIMENT


AUX PORTES DE


LA SOLOGNE
180 KM PARIS SUD


ACHAT


Véhicules
de 2005 à 2015


COMPTANT


& IMMÉDIAT[ ]


0607 65 3440


Quadral Transactions - 06 45 50 64 15 - myriam.bouakka@quadral.fr


IMMOBILIÈRE 3F VEND


www.quadral.fr - 01 55 43 49 98
Offres et prix réservés aux locataires de l’IMMOBILIERE 3F du département pendant un délai de deux mois à compter du présent avis conformément
aux dispositions de l’article L443-11 du CCH relatif aux ventes de logements sociaux sous réserve de la libération effective des lieux.


MONTMAGNY (95360)
4, rue des Carrières T4 de 91 m² au 1er étage, avec box en s/s.
DPE : D. Réf. 2155L-0015 Prix : 126 400 e
Montant moyen annuel des charges courantes pour l’ensemble de la vente : 2 365 E


La copropriété se compose de 732 lots - Pas de procédure en cours


HabITaTIOn


venTe


Terrains


eSTReeS-SAiNT-DeNiS
A VeNDRemAGNiFiQUeS
TeRRAiNS ABATiR
ViABiliSÉS de 880 à 910m2,
tous commerces, écoles,
collège, lycée agricole,
périscolaire, cantine, gare
AmieNS/CompieGNe
Tél mAiRie : 03.44.91.60.90


Immeubles


CReTeil (94)
A vendre sur terrain
1000m² environ,
7 lots demaisons de ville
individuelles, duplex, garages ,
jardins à rénover. possibilité de
subdivision des lots prorata
surface habitable et jardin.
1 100 000.00€


à débattre.
jacob360@hotmail.fr
06.26.47.44.16
mr Sibonie
part. Tél : 06.07.19.13.22


HabITaTIOn


LOcaTIOn


Offres


meublés Paris


Paris
PARIS (75)


HoTelmeublée 14 éme loUe
Chambre 170 euros / Semaine
Chambre 190 euros / Semaine
1 personne Seule Uniquement


Quartier très agréable


Part. Tél :
01.45.40.90.35
Apartir de 12h


ImmO


enTreprIse


Cession Fds


de commerce


Cafés / Bars /
Brasseries


77 nord, gde ville, bar, brass,
idéale 1ère aff. terrasse,
102.000 €


01.64.33.03.03


60, Bar, Tabac, Fdj, Brass, logt
F5, bel empl, gde ville
px : 450 K€


03.44.40.68.68


paris 4, Bar, Brass, Aff
Angle, empl. N°1, A dev.
1m250 K€


01.44.61.56.86


paris 1, VAe et sur place,
empl. exceptionnel, Terrasse,
150 K€


01.44.61.56.86


Hôtels
GARe De l'eST- FoNDS
HoTel 34 CHAmBReS 3* -
ASC (75)
ReFAiT NeUF-C.A.800 000 €


loYeR 85000 € /AN
part. Tél : 06 09 31 65 60


Divers
Vend fond de commerce
Bijouterie Joaillerie cause
retraite bail neuf emplacement
n 1 superficie: 65m2 sous sol
40m2 petit loyer 47 rue
Damrémont paris 18ème
butte montmartre
Tel : 01.42.52.25.45.
ou au 09.65.03.55.07.


Maisons


Province


Bourgogne


Nièvre 2h30 paris, 24 000 €.
Tél : 03.86.25.08.01 7j/7


Vos annonces par téléphone 01 40 10 52 70 (Professionnels),


sur leParisien.fr, rubrique Pratique (Particuliers)


Achetez, vendez, louez
l’immobilier d’entreprise est aussi dans le Parisien


ACHETEZ EN LIGNE


VOTRE ANNONCE


DANS LE PARISIEN


sur notre site du Parisien www.annoncesleparisien.fr


pour plus de renseignements, contactez-nous au 01-40-10-56-56


En moins d’une minute


Rédigez et mettez en forme vos annonces grâce
à nos modèles en ligne.
Visualisez immédiatement votre commande :
annonce, tarif, récapitulatif de réservation.
Payez en ligne par carte bancaire en toute sécurité.
Recevez un justificatif de parution et une facture par mail
dès publication de votre annonce* dans le journal. *


va
la


bl
e


un
iq


ue
m


en
tp


ou
r


le
s


an
no


nc
es


lé
ga


le
s


Besoin de cash immédiatement,


consultez notre rubrique


achat automobile
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LOISIRS  
@le_Parisien


PAR CHRISTOPHE LEVENT


E
ntre ici, George Remi ! A
partir d’aujourd’hui, les
galeries nationales du
Grand Palais accueillent


une exposition consacrée à R-G ou
plutôt Hergé (1907-1983), célébrissi-
me créateur d’une star mondiale : 
Tintin. Le dessinateur et scénariste
belge succède ainsi, excusez du peu,
à Hopper, Vélasquez, Braque,
ou encore Picasso, sans
ordre chronologique ni
de préférence… C’est
d’ailleurs une premiè-
re : jamais un musée 
national français n’avait 
offert un tel hommage à
un auteur du 9e art, considéré 
encore par certains comme mineur.
Une reconnaissance pour ce pré-
curseur, père de toute la BD euro-
péenne, qui en 1969 prévoyait : « La
bande dessinée en l’an 2000 ? Je 
pense, j’espère, qu’elle aura [enfin !]
acquis droit de cité… comme la litté-
rature ou le cinéma. » Quatre té-
moins nous expliquent combien 
cette consécration est méritée.


« IL EST À LA BD CE QUE 
BALZAC EST AU ROMAN »
BENOÎT PEETERS, SCÉNARISTE DE BD ET


AUTEUR DE PLUSIEURS OUVRAGES SUR HERGÉ


« Hergé est d’abord un pionnier. Il est
l’inventeur de la BD franco-belge,
d’une forme et d’un langage que tout 
le monde va reprendre après lui,
Franquin, Edgar P. Jacobs, Pratt… Il 
crée un art à part entière, qui se suffit
à lui-même. Peu de gens addition-
nent autant de talents que lui. Il est 
un grand dessinateur, un grand dia-
loguiste, il sait manier le suspense et 


le comique, il a une sorte de regard
encyclopédique sur le monde
mais sait aussi y introduire une
part d’onirisme. Enfin, il est ca-
pable de parler à toutes les gé-


nérations, de tous les milieux. Il
est à la BD ce que Shakespeare est


au théâtre et Balzac au roman. »


« COMPARABLE À CHAPLIN 
OU HITCHCOCK »
BENOÎT MOUCHART, DIRECTEUR ÉDITO-


RIAL CHEZ CASTERMAN, AUTEUR DE « HERGÉ


INTIME » (R. LAFFONT)


« Peu d’artistes du XXe siècle repré-
sente ce siècle comme lui. Il nous en
livre un extraordinaire témoignage 
et certains albums sont même enco-


re en résonance avec l’actualité
d’aujourd’hui. Graphiquement, il 
n’est pas lié à une tradition. Il a tout
inventé, notamment les rendus du 
mouvement et de la vitesse. Il n’a ja-
mais cherché à être peintre ou écri-
vain. Il a consacré toute sa vie à son 
art, réalisant une synthèse des
autres. Son dessin est tout entier au
service de la narration, du récit. Pour
moi, il est comparable à un Chaplin 
ou un Hitchcock. »


« UNE ÉPAISSEUR 
PHILOSOPHIQUE »
MICHEL SERRES, PHILOSOPHE ET ACADÉ-


MICIEN, AUTEUR DE « HERGÉ, MON AMI » (LE


POMMIER)


« Je suis peut-être juge et partie
puisque j’ai été son ami intime pen-
dant vingt-cinq ans… Mais je dirais 
qu’il y a pour moi trois aspects au ta-
lent d’Hergé. Au niveau du récit, c’est 
de la très bonne littérature. Graphi-
quement : il y a beaucoup de profon-
deur dans son dessin et certaines de
ses cases sont de vrais tableaux. En-
fin, au niveau philosophique, il y a un
vrai sens moral. Quand les aventu-
riers partent dans la jungle, dans le
Temple du soleil ils font de la bonne
ethnologie. Dans Tintin au Tibet, que
j’aime beaucoup, on se rend compte 
que le plus abominable des hom-
mes, c’est son nom, peut-être le plus
gentil… »


« IL A SANS CESSE PRIS 
DES RISQUES »
JÉRÔME NEUTRES, COMMISSAIRE 


DE L’EXPOSITION.


« Hergé est un artiste avec un grand 
A. Il a inventé un style artistique, il a 
inventé un monde et, ainsi, il a accé-
dé à l’universel. Avec la BD, il a 
ouvert un nouveau champ  des pos-
sibles à l’art. Son œuvre, et c’est en-
core plus rare, est transgénération-
nelle. Il a sans cesse pris des risques. 
Quand il dessine une case entière-
ment noire dans Tintin au pays des
Soviets, il tend vers l’abstraction, à la
même époque que Malevitch et son 
carré noir. Beaucoup de graphistes
aujourd’hui reviennent vers ce mi-
nimalisme. Tintin est adulé par les
jeunes. Malheureusement, il y a par-
fois beaucoup de mépris pour les ar-
tistes qui intéresse les enfants… »


Dans les petits secrets 
du héros à houppette


TOUT COMMENCE par une sur-
prise. Dans les premières salles 
de l’exposition « Hergé » au 
Grand Palais, vous ne croiserez ni
Tintin, ni Milou. Pour surprendre 
ou, peut-être, justifier ce choix de
faire l’événement avec un dessi-
nateur de BD, les Galeries natio-
nales présentent une série de toi-
les abstraites, sous l’influence
évidente de Miró et Dubuffet.


Elles sont toutes signées Hergé
qui, entre 1960 et 1964, s’essaya à
la « grande » peinture, un peu 
pour fuir la gloire écrasante de
Tintin. Aussi parce que l’homme
est un passionné de peinture 
contemporaine, comme le prou-
ve  sa collection qui s’étale sur les
murs, de Roy Lichtenstein à Po-
liakoff en passant par son portrait
signé Andy Warhol.


UN HOMMAGE LUDIQUE
Passé cette introduction enri-
chissante, bienvenue dans le
9e art. Au fil des salles, thémati-
ques, on découvre tous les ta-
lents d’Hergé — excellent gra-
phiste publicitaire, par exemple 
—, ainsi que ses héros, ses sour-
ces d’inspiration, à travers plus 
de 400 documents originaux,
planches, maquettes, vidéos, 
photos et objets personnels.


Pour ceux qui connais-
sent le musée Hergé de
Louvain-la-Neuve en
Belgique, il n’y aura 
guère de découvertes. 
L’ensemble des œuvres
en sont issues, ou des 
archives de la veu-
ve d’Hergé, Fanny
Rodwell. Les autres
apprendront beau-
coup sur le processus de
création d’Hergé et sur ses
nombreuses dimensions.


Le Grand Palais a tenu à rendre
cet hommage ludique : immen-
ses cases de «Tintin» sur les
murs, escalier repeint aux cou-
leurs des albums, maquettes,
ambiances sonores et même une
immense salle à selfies en fin de
parcours. De quoi donner à tous 
l’envie de se replonger dans les 
24 albums du reporteur à la 
houppette et — peut-être — de les
regarder d’un autre œil… C.L.


« Hergé » au Grand Palais 
(Paris VIIIe), jusqu’au 15 janvier 
2017. Du lundi au dimanche de 
10 heures à 20 heures (22 heures
le mercredi et fermeture le mardi).
Tarif : 13 € et 9 €. Gratuit pour les
moins de 16 ans. 
www.grandpalais.fr.


Hergé
ou l’enfance 


EXPOSITION C’est une première. 
Le Grand Palais ouvre grand 


ses portes à un artiste du 9e art : Hergé, 
père de Tintin et de la BD moderne.
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Passionné d’art contemporain, Hergé a aussi réalisé une série de toiles. 


L
P


/J
E


A
N


-B
A


P
T


IS
T


E
 Q


U
E


N
T


IN


 L
P


/J
-B


 Q
U


E
N


T
IN


L
P


/J
E


A
N


-B
A


P
T


IS
T


E
 Q


U
E


N
T


IN


Le dessinateur Hergé. 
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CULTURE 
EXPRESS


« Le Fantôme 
de l’Opéra » 
reporté
La nouvelle est
tombée hier soir
sur les réseaux
sociaux : la
première de la


comédie musicale « le Fantôme de 
l’Opéra » à Mogador est reportée sine 
die, à la suite de l’incendie qui a 
endommagé, dimanche matin, une 
partie des installations de la salle 
parisienne. Toutes les avant-
premières publiques, prévues entre le 
4 et le 12, sont ajournées. « Le 
théâtre est fermé au public jusqu’à 
nouvelle information », précise le 
producteur du spectacle et 
propriétaire de la salle, Stage 
Entertainment France. Les 
spectateurs ayant déjà acquis un 
billet pourront contacter leurs points 
de vente habituels pour demander le 
remboursement de leur réservation ; 
pour les billets achetés sur le site 
www.lefantomedelopera.com ou à la 
caisse du théâtre, ils sont invités à 
appeler le 01.53.33.45.30.


 D
R


La France 
propose « Elle » 
aux Oscars
Le film « Elle » de
Paul Verhoeven, avec
Isabelle Huppert, a été
choisi comme


candidat français aux  Oscars dans la 
catégorie meilleur film étranger. Le 
premier film français du réalisateur 
de « Basic Instinct » met en scène 
une femme d’affaires dont la vie 
bascule après qu’elle a été agressée 
un soir par un homme cagoulé. On 
saura le 24 janvier si l’Académie des 
Oscars retient la proposition 
française parmi les cinq concurrents 
finaux. La 89e cérémonie des Oscars 
aura lieu le 26 février 2017.


Alexandra Lamy et Louane 
dans un film historique
César 2015 du meilleur jeune espoir 
féminin pour « la Famille Bélier », 
Louane Emera tournera 
prochainement en compagnie 
d’Alexandra Lamy dans « Nos 
patriotes », film historique que 
réalisera Gabriel Le Bomin. Produit 
par Vertigo Productions, le film 
comptera également Marc Zinga au 
casting. « Nos patriotes » se déroule 
pendant la Seconde Guerre mondiale 
et met en scène un tirailleur 
sénégalais évadé qui fonde, avec 
d’autres résistants, le premier 
maquis dans les Vosges. Un film 
inspiré de l’histoire vraie d’Addi Bâ, 


figure de la résistance
française.
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Qui a inspiré Hergé ? Une salle de l’exposition du 
Grand Palais évoque brièvement la question, 
notamment à travers une planche de « la 
Famille Illico », série créée en 1913 par 
l’Américain George MacManus, dont Hergé était 
un jeune admirateur. Plus sûrement, il faut 
regarder du côté de Benjamin Rabier (1864-
1939), célèbre illustrateur animalier de l’époque. 
Un peu oublié, on lui doit notamment le célèbre 
logo de La vache qui rit et le personnage de 
Gédéon le canard. « Dans ma jeunesse, j’ai 


beaucoup aimé Benjamin Rabier. J’ai eu un 
tel souvenir que j’ai dû y penser, en effet, en 
dessinant mes animaux. Ça se remarque », 
confiait Hergé. Il omet sans doute un autre 
personnage, lui aussi créé par Benjamin 
Rabier : un petit écolier blond à houppette 
répondant au nom de… Tintin-Lutin. Dans 
une de ses aventures, le gamin part même à 
moto jusqu’à Moscou, trente ans avant 
« Tintin au pays des Soviets ». Mais rien ne 
prouve, bien sûr, qu’Hergé ait lu cette histoire.


    Il doit beaucoup à Benjamin Rabier


TINTIN reste un succès sans 
précédent dans le monde de la 
BD. Selon son éditeur historique, 
Casterman, il s’est écoulé quelque 240 millions 
d’exemplaires de ses aventures dans le monde 
depuis sa création. Les versions françaises 
demeurent les plus vendues — 130 millions 
d’exemplaires — mais les albums sont traduits dans 
110 langues. Aujourd’hui encore, il se vend 
3 millions de « Tintin » chaque année, dont un 
million en Chine. « S’il n’y a pas de parution d’un 
nouvel Astérix, Tintin réalise les meilleures ventes 
en France », s’enthousiasme le directeur éditorial de 
Casterman BD. Top 3 des albums les plus vendus : 
« Tintin au Congo », « Tintin en Amérique » et « le 
Lotus bleu ». Un bilan auquel il faut ajouter les 
quelque 600 livres publiés sur Tintin et son créateur,
des dessins animés et des films, dont le Spielberg 


de 2012. Ce dernier n’a d’ailleurs toujours pas 
abandonné le projet de lui donner une suite,


sans cesse annoncée, sans 
cesse reportée.


240 millions 


d’albums 


vendus


Tintin sur le divan
PSYCHIATRE, psychanalyste,
auteur notamment de « Tin-
tin chez le psychanalyste »
(Aubier) et « Tintin et le secret
d’Hergé » (Hors collection), 
Serge Tisseron décrypte pour
nous les ressorts psychologi-
ques de l’œuvre d’Hergé.
Que nous apprennent 
les albums de Tintin sur 
la psychologie d’Hergé ?
SERGE TISSERON. D’abord, sa
préoccupation pour la pureté


à travers la fameuse « ligne
claire », et aussi sa profonde
empathie pour les êtres hu-
mains. Mais il faut se garder
de vouloir trouver dans Tintin
un reflet de toutes les préoc-
cupations d’Hergé. En choi-
sissant la bande dessinée, qui
était alors un genre destiné 
aux enfants, c’est évidem-
ment l’enfance en lui qui est
remontée à la surface.


Vous avez travaillé sur 
le roman familial d’Hergé…
En 1983, j’ai montré qu’un se-
cret de filiation parcourt son
œuvre, et j’ai fait l’hypothèse 
que ce secret devait avoir son
équivalent dans sa propre fa-
mille. En 1987, ses archives 
ont confirmé mon hypothè-
se : le père d’Hergé est né de
père inconnu. Son œuvre té-
moigne de ce qu’il a pu imagi-
ner, quand il était enfant, de


cette histoire familiale dou-
loureuse et mystérieuse, à
l’âge où chacun s’interroge 
sur ses origines et sur celles
de ses parents. Mais elle ne
s’y limite évidemment pas !
Pourquoi Tintin s’est-il 
inscrit dans la durée ?
Les raisons sont multiples. La
qualité des scénarios,  la
beauté du dessin, le réalisme
des décors et des objets, les
couleurs pastel douces et
apaisantes, la concision des
textes. Et puis aussi ces figu-
res qui sont devenues des ar-
chétypes : la Castafiore qui
n’écoute personne, les Du-
pondt ridicules et touchants,
le capitaine Haddock coléri-
que au grand cœur, Tourne-
sol le savant sourd. Mais,
comme beaucoup de grandes
œuvres, celle d’Hergé est 
« cryptée » : elle est construi-
te autour d’un secret qu’elle
laisse affleurer sans jamais ni
l’exposer clairement ni l’élu-
cider… C’est pourquoi on ne 
cesse d’y revenir !


1907
Naissance de Georges 
Remi à Bruxelles, le 
22 mai.


1924
Premières illustrations 
signées du nom d’Hergé — 
RG, ses initiales — dans le 
« Boy-Scout belge ».


1929
Le 10 janvier, naissance de 
Tintin et Milou dans « le 
Petit Vingtième ».


1930
Parution de « Tintin au 
pays des Soviets » en 
album.


1934
Casterman devient l’éditeur 
des aventures de Tintin.


1946
Parution, le 26 septembre, 
du premier numéro du 
journal « Tintin ».


1950
Hergé s’entoure de 
collaborateurs et fonde 


les studios Hergé.


1976
Parution de « Tintin et les 
Picaros », dernier album 
terminé.


1983
Le 3 mars, mort de 
Georges Remi, dit Hergé.


HERGÉ EN DATES


Dans la collection


personnelle d’Hergé,


on trouve son portrait


signé Warhol, preuve


de la passion du


dessinateur pour l’art


contemporain.


De nombreux documents 


de travail révèlent 


l’exigence qu’implique 


cette ligne claire du dessin 


dans les albums de Tintin.
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Ce sont tous 
des légumes, 
sauf un. 
Lequel ?


A Le panais
B La vitelotte 
C Le tricotin 
D La scorsonère


B Nagui. Je cultive des tomates 
l’été dans ma maison familiale 
du Var. J’ai changé 
complètement d’alimentation 
depuis la diffusion d’images 
horribles d’abattoirs. Et Michel 
Cymes m’a dit que les poissons 
n’étaient pas plus sains. J’ai 
arrêté d’en consommer depuis 
deux mois. Le plat que je cuisine 
le mieux ? Les pennes à la 
ratatouille.


C Stéphane Bern. J’ai une vraie 
passion pour les légumes. Et sur
les conseils de Nagui, je me suis 
mis au bio. J’ai aussi arrêté le 
lait et diminué les protéines 
animales et le café, même si j’ai 
un peu de mal. Notre santé est 
le reflet de notre alimentation. 
Mon péché mignon ? Un poulet 
chasseur aux champignons.


(Réponse C. Le tricotin 
est un appareil qui sert à 
tricoter les fils de laine)


Bern plus fort 
que Nagui


Domenech : « Le samedi, je garde les enfants ! »


PAR YVES JAEGLÉ


R
aymond Domenech,
64 ans, rejoint l’Equipe


où il apparaîtra pour la pre-
mière fois ce mercredi, pour 
le match de Ligue des cham-
pions Ludogoretz - PSG. Il 
décryptera l’affiche de Ligue 1
le dimanche soir. En juin, il 
avait été victime de problè-
mes de santé qui l’avait obligé


à interrompre son travail de 
consultant en plein Euro.
Comment allez-vous ?
RAYMOND DOMENECH. Ça
va bien.  J’ai eu un truc bizar-
re. J’ai inquiété pas mal de
monde ! La vie a repris son
cours. Je refais du vélo et un 
peu de footing.
On vous arrête 
souvent dans la rue ?
 Je prends le métro, je fais les
courses, je cherche les en-


fants à l’école. J’ai l’impres-
sion d’être encore joueur ou
entraîneur. Quand c’est un 
couple, c’est toujours la fem-
me qui me reconnaît en pre-
mier. Les gens me parlent 
plutôt de l’après que de mon
passé de sélectionneur.
Les joueurs d’aujourd’hui 
sont-ils vraiment 
ingérables ?
L’argent,  ils ne le volent pas.
Et si vous saviez les conne-


ries qu’on a faites à 20 ans, 
moi et d’autres. Ça aurait pu
faire la une du 20 Heures tous
les soirs, mais ça n’était ja-
mais médiatisé. Aujourd’hui, 
le moindre écart est filmé. Le 
téléphone fait des ravages.
Votre contrat d’exclusivité 
avec l’Equipe vous empêche 
d’apparaître dans « Touche 
pas à mon sport », l’émission 
de votre compagne Estelle 
Denis (et mère de leurs 


deux enfants), désormais 
le samedi sur C 8…
Mais je garde les enfants le
samedi !
C’est un recul, son émission 
qui passe de quotidienne la 
saison dernière à 
hebdomadaire cette année ?
Je trouvais ça mieux tous les 
jours, il y avait un ton, c’est
dommage. Mais Estelle tra-
vaille l’hebdo, elle va se re-
lancer, elle a l’habitude.


L’ancien entraîneur des Bleus 


débarque sur l’Equipe.
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A quelle vitesse 
la mer monte-
t-elle au Mont- 
Saint-Michel ?
A Aussi vite qu’un homme qui 
marche
B Aussi vite qu’une balade à 
vélo
C Aussi vite qu’Usain Bolt 
courant le 100 m 
D Aussi vite qu’un cheval au 
galop 


C Stéphane Bern. Et toutes les 
alertes sur les dangers du 
Mont-Saint-Michel, alors ? 
J’aime ce lieu pour sa 
spiritualité, même si c’est aussi 
là qu’on déguste l’omelette la 
plus chère du monde, 35 €.


D Nagui : Moi, mon monument 
préféré, c’est la tour Eiffel ! C’est 
la première chose qui m’a 
marqué quand, à 21 ans, je suis 
arrivé à Paris pour poursuivre 
ma prépa HEC. Ça m’a foutu le 
trac. D’ailleurs, je ne suis pas 
allé bien loin dans mes études.(Réponse A. Contrairement 


aux idées reçues, la mer 
remonte à 5 km/h)


Quel est 
le loisir 
principal des 
Français  ?


A Le sport
B La lecture
C La télévision 
D La promenade


C  Nagui : Pour moi, la télé 
n’est pas le loisir le plus 
intelligent. Je l’allume 
uniquement pour le sport et 
certains docus, ou alors pour 
me tenir au courant. J’ai par 
exemple regardé en replay la 
soirée d’anniversaire de Cyril 
Hanouna sur C 8, parce que 
beaucoup de gens me 
disaient que c’était un peu 
trop inspiré de « N’oubliez 
pas votre brosse à dents ». 
Mais tout va bien, la télé, 
c’est une grande famille.


C Stéphane Bern : J’ai une 
télé mais elle ne fonctionne 
pas. J’ai regardé sur Internet 
le dernier documentaire de 
Laurent Delahousse sur le 
Vatican. Ce n’est pas ce qu’il 
a fait de mieux. Quant à 
choisir entre Yann Barthès et 
Cyril Hanouna ? Impossible, 
j’aime bien les deux. Et 
surtout, je n’ai pas les 
moyens de me fâcher avec 
Hanouna.


(Réponse C. En 2015, on 
a regardé la télé 
trois heures quarante-
quatre par jour, en 
moyenne)


Lequel de 


ces acteurs 


français n’a 


pas décroché 


d’Oscar ?


A Jean Dujardin


B Gérard Depardieu 


C Marion Cotillard


D Simone Signoret


B Stéphane Bern. J’ai une 


affection particulière pour 


Gérard Depardieu. Aujourd’hui, 


on lui tombe dessus mais on a 


oublié qu’il a révolutionné le 


cinéma dans les années 1970.


B Nagui. J’ai rêvé d’une carrière 


d’acteur il y a vingt ans. Quand 


Michel Hazanavicius m’a dit 


« toi, t’as une gueule ». Il m’a 


fait jouer dans « Mes amis ». J’y 


croyais vraiment. Mais sur le 


tournage, la magie a disparu. 


Moi acteur, c’est faire insulte à 


des Vincent Cassel ou Michel 


Bouquet, un mec généreux et 


loin du star-système.
(Réponse B. Gérard Depardieu 


a été nommé pour « Cyrano 


de Bergerac », mais n’a pas 


été lauréat)


Textes  : MICHAEL ZOLTOBRODA


@michaelzolto
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Quel est le livre 
français 
le plus lu 
dans le monde ?
A « Les Misérables », Victor Hugo
B « Le Petit Prince », 
Antoine de Saint-Exupéry 
C « Les Trois Mousquetaires », Alexandre Dumas et 
Auguste Maquet
D « Et si c’était vrai ? », 
Marc Levy


B Nagui : Les valeurs de partage et de tolérance de ce livre sont 
formidables. Je l’ai relu cet été avec mes enfants. L’une des phrases que j’aime le plus ? « Nous n’héritons pas de la terre de nos parents, nous l’empruntons à nos enfants. »


B Stéphane Bern : C’est un 
véritable conte philosophique, qui nous apprend à ne pas avoir peur de l’étranger.


(Réponse B. 150 millions 
d’exemplaires du « Petit Prince » ont été vendus en 270 langues)


Laquelle de 


ces danses 


n’est pas 


française ?


A La tecktonik


B Le tamouré 


C La tarentelle 


D La bourrée


B Nagui. Je ne sais pas danser, 


je me trémousse. J’adore les 


slows. D’ailleurs, je milite pour 


qu’on en repasse en boîte de 


nuit. J’ai roulé mon premier 


patin sur « Hotel California » 


des Eagles. Mais ne comptez 


pas sur moi pour « Danse avec 


les stars ». Je ne le ferai jamais. 


En revanche, ça m’amuserait 


d’être juré de « The Voice » !


C Stéphane Bern. Je suis un 


danseur de valse que je pratique 


lors de grands bals à Vienne. 


D’ailleurs, on pourra voir mes 


talents lors d’une soirée spéciale


autour du concert du Nouvel An 


sur France 2. Je me débrouille 


aussi en rock.


(Réponse C. La tarentelle 


est une danse du sud de 


l’Italie)


 FRANCE 2, 20 H55. Dans 
« Tout le monde joue avec la France », 


les deux animateurs vont tester 
six personnalités sur leurs 


connaissances de l’hexagone. 
Nous avons inversé les rôles. 


BILAN 
Stéphane Bern 5/6


Nagui 3/6


 L’ÉQUIPE  
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Solutions  DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  


Sudoku MOYEN


MotsCROISÉS jeux proposés par 


MOTS FLÉCHÉSSUDOKUMOTS CROISÉS


MotsFLÉCHÉS N° 4556
Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant
à la déinition : qui met sa main au feu. 1 2 3 4 5 6 7


 A B C D E F G H I J


1


2


3


4


5


6


7


8


9


10


HORIZONTALEMENT : 1. Transport de yogi. 2. Qui ne tient pas en place.  
3. Ils partent en fusée. 4. Atolls. Elle couvre parfois plusieurs siècles.  
5. Béryllium symbolisé. Mesure avant la course. 6. Il circule au Japon. 
Une femme douce. 7. Rivière du Bassin parisien. Variété de pomme (d’). 
8. Eau périgourdine. Religion des musulmans. 9. Règles de traçage. Elle 
s’adresse à Dieu. 10. L’erbium pour le chimiste. Jubilations collectives. 


VERTICALEMENT : A. Une qualité qui permet le déchifrage. B. Étendu. 
Faire i du danger. C. Sans perdre de temps. Argiles des potiers. D. Ça 
alors, c’est inouï ! E. Du même genre. Entre l’est et le nord. Il est immuable 
quel que soit le cercle. F. Ville de Camargue. Utilise son pistolet. G. Ne 
révélerai pas. Situé chez le notaire. H. Œuvres complètes d’un musicien. 
I. Laisse un blanc. Fait la conquête (s’). J. Lac prétendument habité par un 
monstre. As dans la peau. 


En partant  
des chif res 
déjà inscrits,  
re m plissez  
la grille de 
manière  
que chaque 
ligne, chaque 
colonne,  
et chaque  
carré de 3 x 3 
contienne une 
seule fois tous 
les chifres  
de 1 à 9.


Le mot à trouver est : SUCRIER.


C T D B T T


V O R A C E E T A P E


M A L E D I C T I O N


D E V E N I R C R U T


D E N T E L E E T A


C O L T R A M A R C


N S C N E U N E U


C S A O R D U R E L


R A M E E O N C E


E C A R T E C R E E S


A T T E S T E E L


P R O S S A S S E U R


N I P A R U N I A


N E R O L I R A C P


T E C E N E R G I E


3 8 4 6


9 2 8 3 7


1 2 5 6 7 4


1 9 8 2 6


9 8 6 5


6 4 8 3 7


6 3 1 7 5 2


4 1 2 7 8


3 5 9 4


7 1 9 2 5


6 4 5 1


3 8 9


5 3 7 4


2 7 1 4 3


5 2 9 1


8 9 4


5 9 6 3


7 2 6 8 1


U T I L I T A I R E


R O S E L I E R E S


G U E S T R I C T


E T O C R O S E E


N E R H E N A N


T R U E R A S C


I M A N A U S E E


S A T A N T O U L


T R M I N E U R E


E I D E R S S S E


7


6


5


4


3


2


1


POLIE AVEC 
UNE MEULE


DEVANT LE 
PÈRE, PUIS 


LE FILS


CRIE SOUS 
LES BOIS


CARACTÈRE 
D’EXTRÊME 
BASSESSE


DONNA UN 
ASPECT 


IRISÉ


PRESQUE 
À L’EST


CYCLES


PRÉFIXE 
POUR DU 
NOUVEAU


SANS 
PATTES


PRÉNOM 
FÉMININ


QUI  
PEUVENT 


ÊTRE PRIMÉS


PETIT 
LIBERTAIRE
INCOMPÉ- 


TENCE


MOULE DE 
TAILLE


CONFLIT


DES 
PAYS-BAS


BREF 
SIFFLEMENT


POLLUÉ


DES 
RÉSINEUX


JEUNE 
PUR-SANG


SUIT DOUZE


NOBLE


JARDINIÈRES 
DE LÉGUMES


PRONOM


GRANDE 
PRÉCISION


PAS NEUVE


CONTREDIS


ANCIEN 
BATEAU


BOUQUET


QUARTIER 
ACTIF


GROUPE 
HURLANT


FACILEMENT


ATTRIBUTS 
DE COQS


TERRE D’ARS


PÉRIODE 
D’EXAMENS


PASSAGE 
POUR 


PIÉTONS
AVARES


NAVIRE DE 
GUERRE
VIRAGE 
À SKIS


AXE EN 
FRANCE


DEMEURE


GRAVURE


CONDUIT 
LA MARCHE


PARTIES 
DE TEST


INDIEN DE 
L’UTAH


SOUTIEN DU 
BÂTIMENT


RÈGLE


RESTE EN VIE


RÉSERVE 
D’IMAGES


ENDROIT 
CLASSÉ


MÉMOIRE 
DU PC


INDUSTRIEL


PRÉCÈDE 
PATRES


DONC 
CERTAIN
RAPPORT 


CONSTANT


2 1 9 7 5


8 3 4 2 1


7 5 6


1 5 3


9 8


6 7 9


4 2 1


3 8 7 9 5


7 3 1 4 6
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gagnant 486 058 grilles à 2 € remboursées.


Votre est gagnant lors d'un tirage :
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Sinon vous gagnez, en plus de vos gains éventuels, la somme 
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4,20
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 €


 €


3 350 725
109 387 jeux gagnants unitaires à ce tirage


Résultats et
informations : 3256 0,35  / min 61 113


0,35 € PAR SMS + PRIX SMS


envoyez LOTO au


Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Veuillez consulter le Journal Officiel. Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel vous participez.
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20 : 45
FRANCE 5


Six millions de Français
vivent aujourd’hui avec


un mal invisible appelé « douleur 
chronique ». Pourquoi ? Quelles 
solutions leur sont apportées ? Ce 
documentaire édifiant est allé au 
contact des malades pour lesquelles 
la souffrance est quotidienne. Un 
handicap invisible à l’œil nu, qui 
serait lié à une altération des fibres 
nerveuses, provoquant une 
hypersensibilité. Décharges 
électriques pour certains et coups de 


marteau sur les articulations pour 
d’autres, tous ne ressentent pas ce 
calvaire de la même manière. Mais 
tous subissent la même exclusion 
sociale. Le magazine met en lumière 
le manque d’intérêt du monde 
médical pour ce mal encore trop 
difficile à soigner. Pourtant, le 
nombre de patients croît chaque 
année. La sonnette d’alarme est 
tirée ! Un documentaire clair et 
détaillé qui concerne plus de 70 % 
des personnes âgées. P.A.


Ces douleurs qui ne 
passent pas


« ENQUÊTE DE SANTÉ : EN FINIR AVEC LA DOULEUR », par 
Stéphanie Rathscheck (2016)… 52 minutes, suivi d’un débat animé 
par Marina Carrère d’Encausse, Michel Cymes et Benoît Thevenet.


Dominique Besnehard 
peut avoir le sourire. « Dix 
pour cent », la série 
inspirée de son expérience 
d’agent des stars, diffusée 
l’automne dernier sur 
France 2, vient d’être 
nommée aux International 
Emmy Awards dans la 
catégorie comédie. La 


cérémonie de cette 
44e édition qui 
récompensera les 
meilleurs programmes 
télé du monde aura lieu le 
21 novembre à New York. 
Parmi les 40 nommés 
issus de 15 pays, la France 
est également représentée 
par le documentaire 
« Gérard Depardieu : 
Grandeur nature », dans 
lequel le photographe 
Richard Melloul a recueilli 
les confidences de la star.


MÉDIAS
FRANCE 2 : 
« DIX POUR CENT »
AUX EMMY AWARDS


 FRANCEINFO  : 
 LA CHAÎNE FLÉCHIT
L’effet de curiosité passé, 
l’audience de Franceinfo a 
un peu fléchi. Après avoir réalisé 
0,6 % de part d’audience les 
quatre premiers jours qui ont suivi 
son lancement le 1er septembre 
sur le canal 27 puis 0,3 % de PDA 
en moyenne pendant deux 
semaines, la chaîne publique 
d’information en continu est 
tombée à 0,2 % la semaine 
passée. Dans le même temps, LCI 
affichait 0,4 % de PDA en 
moyenne, derrière i>télé (0,8 %) et 
BFMTV (2 %).


20 : 55
NT1


Meilleurs amis depuis
l’école, Mitch et Dave


sont pourtant deux caractères
complètement opposés. Autant l’un
est calme, raisonné, et vit déjà
marié, autant l’autre est expansif,
paresseux au travail et mène une vie


de patachon. Après une nuit de
beuverie, et après qu’ils ont tous les
deux exprimé leur souhait de
changer de vie, leur désir est 
exaucé  : chacun se retrouve dans le
corps de l’autre. C’est bien entendu 
le début d’une longue série de
catastrophes…


Malgré une idée déjà usée jusqu’à
la corde, « Echange standard »
parvient à faire souvent rire car il ne
s’impose quasiment aucune
limite : sexe, vomi, déjections,
langage de charretier, toutes les
limites du bon goût sont
allègrement franchies par deux
acteurs pourtant abonnés à des 
longs-métrages plus consensuels.
Dommage que le happy end
obligatoire ne fasse revenir le film
dans les clous de la morale et de la
bienséance ! MICHEL VALENTIN


Toi, c’est moi


« ÉCHANGE STANDARD », comédie de David Dobkin (2011), avec 
Ryan Reynolds, Jason Bateman, Olivia Wilde… 1 h 50.


20 : 55
FRANCE 3 


Marion, collégienne de
13 ans dans une ville


tranquille de la banlieue parisienne, est
de plus en plus harcelée par ses
« camarades » de 4e : isolement,
moqueries, insultes sur son téléphone
et sur les réseaux sociaux, agressions
physiques… Jusqu’à ce jour tragique où
elle décide d’en finir en se pendant dans
sa chambre. En découvrant après sa
mort tout ce que Marion subissait, sa


mère, Nora, se lance dans un combat
contre le harcèlement scolaire et pour
connaître les responsables de ce drame.


Adaptée du récit bouleversant de


Nora Fraisse (« Marion, 13 ans pour
toujours » aux Editions Calmann-Lévy),
cette fiction est une prise de
conscience : pour les parents, les
victimes et les jeunes qui harcèlent 
sans se rendre compte de la portée de
leurs actes. Le récit est tragique mais
jamais dans le pathos, grâce au jeu très
juste des acteurs (Julie Gayet et la jeune
Luana Barjami). Dans la foulée (à 
minuit), France 3 rediffuse « Souffre-
douleurs : ils se manifestent », un
documentaire d’Andréa Rawlins-
Gaston qui avait fait grand bruit sur 
France 2 en février 2015. Victimes de


harcèlement scolaire durant des
années, plusieurs adolescent(e)s
brisent le silence. La honte, la peur, la 
douleur qui ronge jusqu’à vouloir en
finir… Les témoignages de ces jeunes
qui ont réussi à relever la tête, font froid
dans le dos. Ceux de parents d’enfants
ayant mis fin à leurs jours, dont Nora
Fraisse, glacent aussi autant qu’ils
invitent à crier « plus jamais ça ».


C.CH. ET ÇA.D.


Mortel harcèlement scolaire


v
v
v
v
v


20 : 55
NUMÉRO 23


Les séries britanniques
n’ont pas attendu


« Dowton Abbey » pour nous faire 
aimer la campagne anglaise et les 
personnages en costumes qui s’y 
déchirent sur fond de projets de 
mariage et de conflits d’argent. En 
1995, la BBC adaptait « Orgueil et 
Préjugés » de Jane Austen . Ce chef-
d’œuvre du roman psychologique et 
parfois comique de 1813 a donné lieu 
à bien des films. Ici, Colin Firth 
incarne le ténébreux Darcy, l’homme 
riche et aigri du village, l’un des 
soupirants possibles des cinq filles 
Bennet. Des jeunes filles spirituelles 
et élégantes mais pauvres, qui ne 
représentent pas un « bon parti ». 
Comment vont-elles s’y prendre ? 


Jane Austen dépeint  les charmes des 
intrigues sentimentales à une époque 
où les femmes n’ont que le mariage 
pour échapper à la condition de 
« vieille fille ». Sauf elle, Jane Austen, 
morte en 1817, en pleine gloire. Elle 
avait vécu un chagrin d’amour lors de 
l’écriture d’« Orgueil et Préjugés », 
avant de refuser une proposition de 
mariage… et de livrer une série de 
chefs-d’œuvre. Y.J.


Sentimentalement vôtre


v
v
v
v
v


20 : 45
CANAL +


L’humoriste Kheiron,
découvert dans la série


« Bref », rend hommage à ses parents, 
deux Iraniens qui ont participé à la 
révolution contre le shah avant de devoir 
quitter leur pays.


Après leur exil, ils trouvent refuge en
France, à Pierrefitte, en Seine-Saint-
Denis. Le couple s’engage dans la vie de 
la cité, se bat pour créer du lien entre les 
habitants de culture différente. Une 
histoire vraie racontée avec beaucoup 
de tendresse.


BENOÎT DARAGON


Au nom de 
ses parents


v
v
v
v
v


v
v
v
v
v


D
R


« ORGUEIL ET PRÉJUGÉS », série britannique de S. Langton (1995),
avec Colin Firth, Adrian Lukis, ... épisodes 1 et 2/6... 50 min.


LIRE AUSSI


PAGE 12 :  le cyberharcèlement et 
l’histoire de Marion. 


 HISTOIRE VRAIE  


v
v
v
v
v


« NOUS TROIS OU RIEN », film 
français de et avec Kheiron (2014), 


avec aussi Leïla Bekhti, Gérard 
Darmon et Zaibou Breitman. 1 h 42.


« MARION, 13 ANS POUR TOUJOURS », de Bourlem Guerdjou, 
avec Julie Gayet, Fabrizio Rongione, Luana Bajrami… 1 h 30.


DIMANCHE SOIR


« Capitaine Phillips »


« Le riz a-t-il
un grain »


« Volver »


« Capital »


« Les Enquêtes
de Murdoch »


« Dimanche
20 h 55 »


5
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2,3


2,2


1
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BLINDSPOT 
« La traque »
Avec Sullivan Stapleton
Mayfair explique à Kurt
qu’elle ne peut laisser 
Patterson se charger du
dossier Guerrero.
21.45 «Maîtres chanteurs»
22.35 «Un couple de
choc»


ARROW 
« À la recherche de l’âme
perdue »
Quand les choses pren-
nent une mauvaise tour-
nure avec Sara, Oliver
appelle un vieil ami qui lui
est redevable, un ami
versé dans les arts mys-
tiques, John Constantine. 


20.55


23.25


2


TOUT LE MONDE
JOUE AVEC LA FRANCE 
Tout le monde joue avec la
France propose aux
téléspectateurs et aux
six invités, réunis autour
de Stéphane Bern et de
Nagui, d’évaluer et surtout
d’améliorer leurs connais-
sances sur notre pays. 


DANS LES YEUX
D’OLIVIER 
« Précaires, la tête haute »
Présenté par Olivier
Delacroix
Selon le baromètre annuel
du Secours populaire, 57 %
des Français déclarent avoir
été sur le point de basculer
dans la pauvreté.


20.55


23.10


MARION, 13 ANS
POUR TOUJOURS 
Avec Julie Gayet
Marion Fraisse avait 13 ans
quand elle s’est pendue, le
13 février 2013. À côté
d’elle, également au bout
d’une corde, comme un
symbole : son téléphone
portable.


HARCÈLEMENT
SCOLAIRE : LE COMBAT DE
TOUS ? 
Présenté par Carole
Gaessler
Avec la présence de Nora
Fraisse, des jeunes vic-
times et de leurs parents,
et des représentants de
l’Education nationale.


20.55


22.25


3


NOUS TROIS OU
RIEN 
De et avec Kheiron
D’un petit village du sud de
l’Iran aux cités parisiennes,
Kheiron nous raconte le
destin hors du commun de
ses parents Hibat et
Fereshteh, éternels
optimistes…


LES VIES DE 
THÉRÈSE 
De Sebastien Lifshitz
C’est lorsqu’elle apprend
qu’elle est atteinte d’une
maladie incurable que
Thérèse Clerc décide de se
confier à Sébastien
Lifshitz, rencontré lors du
tournage des Invisibles.


20.55


22.35


4


ENQUÊTE DE SANTÉ 
« En finir avec la douleur »
Présenté par Marina
Carrere d'Encausse et
Michel Cymes
Migraine, mal de dos,
brûlure... Il arrive que la
douleur résiste aux traite-
ments et devienne une
maladie à part entière.


C DANS L’AIR 
Dans ce magazine,
Caroline Roux analyse,
développe et commente
l’actualité.
23.35 Entrée libre
23.55 Métropoles du
monde
0.40 Dans les coulisses
de Paris rive gauche


20.45


22.25


5


RECHERCHE
APPARTEMENT OU MAISON 
Par Stéphane Plaza
Perrine, 35 ans, cherche
un appartement moins
cher… / Matthieu et
Marie habitent Tours et
cherchent une maison... /
Damien et Lise, veulent
acheter une petite maison.


RECHERCHE
APPARTEMENT OU MAISON 
Par Stéphane Plaza
Florian et Julie vivent dans
la région de Rouen et sou-
haitent acheter leur pre-
mière maison.  / Loïda et
Jordan, habitent dans le
XIXe arrondissement de
Paris. 


21.00


22.20


6


LES COLONS - 1/2 
« La prophétie »
Plus de quatre mille en
1977 en Cisjordanie, près
de quatre cent mille au-
jourd’hui : les colons sont
devenus incontournables.


21.55 Les colons - 2/2
« La rédemption »


LE PROCÈS DU SIÈCLE 
« Les chroniqueurs célèbres
de Nuremberg »
Le 1er octobre 1946, au
terme de près d’un an
d’audiences, le procès des
principaux dirigeants nazis
s’achevait à Nuremberg.
23.40 Voyage en
Anatolie


20.55


22.45


7


DÉJÀ DEMAIN 
« Qu’allons-nous bientôt
manger ? »
Présenté par Guy Lagache
La nourriture industrielle
s’est imposée dans nos
assiettes, ces produits
sont bon marché, mais
aussi parfois intraçables et
aux origines inconnues.


LA FOLIE DES BOYS
BANDS, 20 ANS DÉJÀ ! 
Il y a 20 ans, des groupes
de garçons débarquent
soudainement en France,
2 BE 3, Alliage, G Squad…
Ils sont beaux, jeunes,
musclés, sexy, ils vont du-
rant deux ans envahir nos
écrans, nos radios…


21.00


23.00


8


LE PACTE 
De Roger Donaldson
Avec Nicolas Cage
Il y a des pactes qu’on ne
peut renier. Après que sa
femme se soit fait violem-
ment agressée, un
homme est contacté par
une mystérieuse organi-
sation...


OFNI, L’INFO
RETOURNÉE PAR
BERTRAND CHAMEROY 
Dans une ambiance dé-
contractée, Bertrand et sa
team enchaînent happe-
nings, détournements, mi-
cros-trottoirs, parodies et
invités pour s’amuser en
s’inspirant de l’actualité.


20.55


22.45


9


PROFILAGE 
« Sans relâche »
De Alexandre Laurent
Avec Philippe Bas
Dimitri, un jeune homme a
priori sans histoire, est
retrouvé criblé de balles
aux abords d’un cimetière
parisien.
21.55 «Grande sœur»


PROFILAGE 
« Ma vie sans toi »
De Alexandre Laurent
Avec Philippe Bas,
Raphaël Ferret
Chloé et Rocher décou-
vrent le cadavre de Fran-
çois Rénier, un homme
censé être mort dix ans
plus tôt. 


20.55


22.55


10


XXX 
Avec Vin Diesel
Xander Cage, alias xXx, est
un fou de sensations ex-
trêmes, a tel point que la
justice lui demande des
comptes. Elle est convain-
cue que ce casse-cou peut
réussir là où ses espions
échouent…


ÇA - IL EST REVENU
- PARTIE 1/2 
De Tommy Lee Wallace
Avec Harry Anderson,
Dennis Christopher
Dans la ville de Derry, des
enfants disparaissent ou
sont assassinés.
1.00 Ça - Il est revenu -
Partie 2/2


20.55


23.10


12


AMERICAN PICKERS :
CHASSEURS DE TRÉSORS 
« Vente en Louisianne »
Nos deux brocanteurs
n’hésitent pas à dévaliser
maisons, granges, hangars
et autres lieux où sont
stockés les antiquités…
21.40 «Prendre les choses
avec le sourire»


AMERICAN
PICKERS : CHASSEURS DE
TRÉSORS 
« 3 Épisodes »
Mike et Franck sont deux
chineurs surprenants qui
parcourent les Etats-Unis.
Ils sont prêts à aller n’im-
porte où pour dénicher les
objets les plus insolites.


20.50


22.30


17


ÉCHANGE
STANDARD 
De David Dobkin
Avec Ryan Reynolds,
Jason Bateman
À l’issue d’une nuit de dé-
bauche, l’impossible va se
produire : Dave se réveille
dans la peau de Mitch, et
vice-versa.


BAD TEACHER 
De Jake Kasdan
Avec Cameron Diaz
Elizabeth Halsey n’est
vraiment pas faite pour
enseigner. Elle parle mal,
elle boit, fume n’importe
quoi et ne pense qu’à une
chose : se marier pour
quitter son job…


20.55


23.05


11


SLUMDOG
MILLIONAIRE 
De Danny Boyle
Avec Dev Patel, Anil Ka-
poor, Irrfan Khan
Jamal Malik, 18 ans, est
sur le point de remporter le
pactole de la version in-
dienne de "Qui veut ga-
gner des millions ?"…


MILLION DOLLAR
BABY 
De Clint Eastwood
Avec Clint Eastwood,
Morgan Freeman
Frankie Dunn, un vieil en-
traîneur de boxe rejeté de-
puis longtemps par sa fille,
vit replié sur lui-même
dans un désert afectif.


20.55


22.45


14


RENDEZ-VOUS EN
TERRE INCONNUE 
« Zabou Breitman chez les
Nyangatom »
Présenté par Frédéric
Lopez
Une personnalité s’envole
vers l’inconnu et ne dé-
couvre la destination
qu’une fois dans l’avion. 


Ô BOUT DE
L’INCONNU 
« Papouasie Nouvelle 
Guinée »
6 femmes décident de
quitter leur quotidien pour
vivre près d’un mois dans
les tribus reculées et dé-
couvrir leur culture.
23.40 Radio vinyle


20.50


22.40


19


CHICA VAMPIRO,
MORTEL D’ÊTRE UN
VAMPIRE 
« Daisy et les cœurs brisés »
Avec Greeicy Rendón,
Santiago Talledo,
Santiago Talledo


21.40 «Daisy une artiste
en herbe»


ZIG ET SHARKO 
« Dure journée ! »
Marina emménage sur la
plage ! Zig se réjouit... mais
sa proie n’est pas venue
seule : Sharko et toute la
faune sous-marine l’ac-
compagnent ! Zig et Bernie
se rabattent dans la jungle.
22.42 «Zig ce héros»


20.50


22.35


18


LA PLANÈTE DES
SINGES
De Tim Burton
Avec Mark Wahlberg
Le capitaine Leo Davidson
s’écrase sur une planète
inconnue…


WATERWORLD
De Kevin Reynolds
Avec Kevin Costner,
Jeanne Tripplehorn,
Dennis Hopper


20.55


23.05


20


LA GRANDE SOIRÉE
« UEFA Champions League »
21.30 L’Équipe de la
mi-temps
FC Séville / Lyon - Mo-
naco / Bayer Leverkusen
21.45 La grande soirée


L’ÉQUIPE DU SOIR
Présenté par Olivier Ménard
La parole est à tous ceux
qui estiment que leur avis
mérite d’être partagé. 


20.30


22.35


21


TOUS LES CHEMINS
MÈNENT À ROME
Avec Sarah Jessica Parker
Maggie, une mère de fa-
mille un peu à cran, se
rend en Toscane avec sa
fille Summer…


PRINCE OF PERSIA :
LES SABLES DU TEMPS
De Mike Newell
Avec Jake Gyllenhaal,
Gemma Arterton


20.55


22.25


22


ORGUEIL ET PRÉJUGÉS
« Saison 1, épisode 1 »
De Simon Langton
Avec Colin Firth, Jennifer
Ehle, Susannah Harker
Grand émoi chez les Ben-
net !


ORGUEIL ET PRÉJUGÉS
« Saison 1, épisode 2 »
Le très pompeux pasteur
Collins témoigne son vif
intérêt à Lizzie.


20.55


22.00


23


ANCIENT MYSTERIES
« Mauvais présage »
Pour nos ancêtres l’univers était
rempli de mauvais présages.
21.40 «L’œil de dieu»
22.30 «Mondes
extraterrestres»


HORS DE CONTRÔLE :
WORLD TRADE CENTER
Le 11 septembre 2001, deux
avions s’encastrent dans les
tours du World Trade Center. 


20.50


23.20


24


CONTACT
De Robert Zemeckis
Avec Jodie Foster
Pour Ellie, scruter le ciel
dans l’attente d’un mes-
sage est une passion qui
date de l’enfance.


MARY HIGGINS
CLARK : NOUS N’IRONS
PLUS AU BOIS
Avec Kim Schraner,
Nastassja Kinski


20.55


23.40


25


MY AMERICAN WAY
OF LIFE
Evènements historiques et
histoires personnelles
s’entremêlent dans cette
fiction documentaire.
21.45 Droit de suite


DÉBAT : PRIMAIRE
D'EUROPE ÉCOLOGIE-LES
VERTS
Avec Cécile Duflot, Karima Delli,
Yannick Jadot et Michèle Rivasi.


20.30


23.30


13


NEWS ET
COMPAGNIE
Présenté par Nathalie Levy
Nathalie Lévy accueille un
invité pendant une heure
et ensemble, se penchent
sur son actualité.


GRAND ANGLE
Présenté par Jean-
Baptiste Boursier
Deux heures d’approfon-
dissement de l’actu ! 


21.00


22.00


15


20H FOOT
Présenté par Pascal
Praud, François Pinet
Retrouvez toute l’actualité
en images, les buts et les
décryptages avec les meil-
leurs spécialistes.  


JUSQU’À MINUIT
Présenté par Olivier
Galzi
Revisitez l’actualité avec
expertise et recul.


20.00


21.00


16


LE GRAND SOIR
Présenté par Julien
Arnaud, Rébecca Fitoussi
Chaque soir, place à l’ac-
tualité politique et écono-
mique.
22.00 Journal


24 HEURES EN
QUESTIONS
Présenté par Yves Calvi
23.35 Le monde à
rebours


20.10


22.10


26
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21 MARS - 20 AVRIL


COEUR. Votre partenaire et vous avez décidé
d'enterrer la hache de guerre. RÉUSSITE. 
La journée s'annonce décisive. FORME. Bonne
résistance nerveuse.  


21 AVRIL - 20 MAI


COEUR. Vous vous sentez libre comme l'air et
disponible pour aller vers autrui. RÉUSSITE.
Vous êtes sur la bonne voie. Votre carrière est
en plein essor. FORME. Faites de la relaxation.  


21 MAI - 21 JUIN


COEUR. Une rencontre imprévue risque de
venir vous déstabiliser. RÉUSSITE. Le travail
ne vous fera pas peur aujourd'hui. Rien ne
pourra vous arrêter. FORME. Vitalité. 


22 JUIN - 22 JUILLET


COEUR. Un petit déplacement ou une sortie
entre amis vous serait salutaire. RÉUSSITE.
Votre désintéressement fera merveille.
FORME. Faites du sport plus régulièrement.  


23 JUILLET - 22 AOÛT


COEUR. Le cocooning ne vous déplaira pas.
RÉUSSITE. Votre manque de dynamisme ne
vous aidera pas à convaincre vos interlocu-
teurs. FORME. Excellente résistance.  


23 AOÛT - 22 SEPTEMBRE


COEUR. Ne passez pas votre temps à canca-
ner sur votre entourage. RÉUSSITE. Les 
demandes raisonnables ont des chances
d'être satisfaites. FORME. Allergies.


23 SEP. - 22 OCTOBRE


COEUR. Pour que les autres vous aiment, il
faut d'abord vous aimer vous-même. RÉUS-
SITE. Vous aurez l'impression que les choses
vous échappent. FORME. Besoin de calme.


23 OCT. - 21 NOVEMBRE


COEUR. Encore une excellente période, même
si quelques discussions vives sont possibles.
RÉUSSITE. La routine est bien installée et
vous avez envie d'en sortir ! FORME. Fatigue.  


22 NOV. - 20 DÉCEMBRE


COEUR. Vous savez que vos doutes ne sont
pas fondés. RÉUSSITE. On vous sentira 
désabusé et pessimiste, ce qui ne vous res-
semble pas. FORME. Evitez les eforts.


21 DÉC. - 19 JANVIER


COEUR. Le sens du dialogue est votre atout 
majeur, pensez-y ! RÉUSSITE. Vous devrez
prendre de nouvelles dispositions pour votre
avenir professionnel. FORME. Tonus.  


20 JANV. - 18 FÉVRIER
COEUR. Les nouvelles rencontres sont favori-
sées, il y a de la passion dans l'air. RÉUSSITE.
Vous aurez à cœur de bûcher sur des dossiers
à terminer rapidement. FORME. Vitalité.


19 FÉV. - 20 MARS


COEUR. L'heure est à l'évasion, sous toutes
ses formes. RÉUSSITE. Le climat de la vie
professionnelle est très agréable. FORME. 
Le stress vous gagne.  


BÉLIER.Vous avez enfin décidé de prendre
de bonnes résolutions. CANCER.Vous
avez envie de bouger, de changer de vie.


Gwyneth Paltrow, 44 ans (actrice). 
Avril Lavigne, 32 ans (chanteuse). 


LA MÉTÉO lachainemeteo.com


LA MEILLEURE APPLI MÉTÉO EN FRANCE LA MEILLEURE INFO MÉTÉO


La météo, c’est toutes les demi-
heures entre 4 h 30 et 9 h 30


www.leparisien.fr


Gris, c’est gris
Le temps sera gris sur le Nord-Ouest 
mais généralement ensoleillé du Nord-
Est au Sud-Ouest. La journée 
s’annonce assez maussade et humide 
entre la Bretagne, les Pays de la Loire et 
l’ouest du Poitou-Charente, jusqu’en 
Normandie. Le soleil se fera de plus en 
plus généreux en se rapprochant de la 
Méditerranée.
ÎLE-DE-FRANCE ET OISE. Du soleil 
mais aussi de nuages, c’est le cocktail 
réservé aux Franciliens. Les 
températures maximales seront de 
23 °C à Melun (Seine-et-Marne) contre 
10 °C au matin.


Mardi 27 septembre
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La question du jour
Assurances : êtes-vous prêt à payer plus 
pour aider les victimes du terrorisme ?


Question d'hier
Etes-vous attentif à la composition
des produits d’hygiène et d’entretien ?


OUI : 60 % NON : 40 %
1 361 internautes ont voté.


En images 
Kate, William et les enfants
au Canada


Quiz
Testez vos connaissances sur Tintin François Morel : il chante en live au « Parisien »
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AVENIR ?


VOS EXPERTS AU


01 58 57 25 72


VOTRE
HOROSCOPE


Par Alexandra Marty


BON ANNIVERSAIRE


B A R O M È T R E  D E  L ’ A M O U R


CHYPRE


559 *€


à partir de


TTC


L’île de l’amour
entre mer et montagne


* PrixTTC par pers., à certaines dates au départ de certains aéroports, sous réserve
de disponibilité. Comprend : vols A/R, transferts, séjour 7 nuits base chambre
double et formule tout inclus, taxes et surcharges (soumises à modification).
TUI France IM 093120002 - RCS Nanterre 331 089 474. Crédit photo : iStock


TUI, numéro 1 mondial du voyage


en Club Marmara


marmara.com


twipe_ftp







MARDI 27 SEPTEMBRE 2016 LE PARISIEN


www.leparisien.fr


Le Journal de Paris


La piétonnisation des voies
sur berge votée dans le chahut


Le projet a provoqué une levée de boucliers dans les rangs de l’opposition, Pierre Lellouche (LR)
n’hésitant pas à comparer le Paris d’Anne Hidalgo (PS) au Bucarest du dictateur Ceausescu. 


TRANSPORTS


PAR MARIE-ANNE GAIRAUD


I
nterruption de séance, les
bancs de droite rappelés à l’or-
dre à plusieurs reprises par la
maire PS de Paris, Anne Hidal-
go, et… des « invités » surprise


qui viennent troubler les débats. Si le 
projet de piétonnisation des voies sur
berge, rive droite, promettait de don-
ner lieu hier au conseil de Paris à des
tensions entre l’équipe d’Anne Hidal-
go et son opposition, il y a bien long-
temps qu’un tel chahut n’avait pas ré-
gné dans l’hémicycle parisien.


En rappelant que la pollution de
l’air provoquait « 2 500 décès chaque
a n n é e  »  d a n s  l a  c a p i t a l e  e t
6 500 dans la métropole, la maire de
Paris a souligné que la piétonnisation 
des berges, en réduisant la place dé-


diée à la voiture, était un enjeu de 
santé publique. Une appréciation
contestée par son opposante, Natha-
lie Kosciusko-Morizet (LR) qui a criti-
qué « un projet mal préparé, aux ef-
fets  sur  la  qual i té  de l ’a ir  b ien
incertains ». 


Les centristes, eux, ont plusieurs
fois dénoncé le manque de concerta-
tion sur le dossier, accusant Anne Hi-
dalgo de « passer en force ». Le prési-
dent du groupe UDI-MoDem, Eric
Azière, y voit un projet exécuté trop
rapidement, car il « prend en compte
un calendrier politique », en l’occur-
rence l’élection présidentielle qui
pourrait voir la droite reprendre le 
pouvoir et contrarier les plans de la
maire de Paris.


Peu avant 11 h 30, plusieurs élus
(du Val-de-Marne essentiellement 
mais aussi le représentant du groupe 
LR au conseil départemental de Sei-
ne-Saint-Denis) se sont incrustés


dans le débat depuis la tribune publi-
que en invectivant la maire de Paris 
(voir aussi en page II). « Il faut respec-
ter l’enquête publique ! », a lancé Syl-
vain Berrios, député-maire LR de 
Saint-Maur-des-Fossés (94), en réfé-
rence à l’avis défavorable de cette en-
quête qu’Anne Hidalgo n’a pas pris en
compte. 


« Nous ne sommes pas dans une
salle de théâtre ou de spectacle […] les
débats doivent être respectés », ré-
torque la maire de Paris depuis sa tri-
bune avant d’interrompre la séance
quelques minutes. Mais c’est sans
compter sur l’intervention de Pierre
Lellouche, présent pour l’occasion, 
qui prend la défense de ses collègues


de banlieue. « Merci de ne pas leur
donner des leçons de démocratie », 
riposte le député LR de la capitale, al-
lant jusqu’à comparer le Paris d’Anne
Hidalgo au Bucarest du dictateur
Ceausescu.


Pour répondre à cette levée de
boucliers, Christophe Najdovski, 
l’adjoint (EELV) chargé des trans-
ports, a fait valoir que les chiffres de la
voirie sur les premières tendances en
matière de circulation sont « encou-
rageants ». Et l’élu de citer l’ancien
président Jacques Chirac (et ex-mai-
re RPR de Paris). « La maison brûle et
nous regardons ailleurs. En annon-
çant qu’elle allait attaquer la délibéra-
tion devant les tribunaux, la droite a
décidé de regarder ailleurs », soupire 
l’écologiste avant que la délibération
sur la piétonnisation des berges rive
droite soit adoptée, par toute la majo-
rité, et saluée par un tonnerre d’ap-
plaudissements… à gauche.


Conseil de Paris, hier. Les élus de la majorité de gauche ont très largement applaudi le vote en faveur de la piétonnisation des voies sur berge, rive droite.


CHARLES-DE-


GAULLE EXPRESS


Paris-Roissy en
20 minutes, c’est


pour 2023 P. XI


XIVe


Le chantier
de Saint-Vincent
de Paul inquiète


les riverains P. V


XVIIIe


L’acteur de
 « NCIS » raconte


ses débuts au
Moulin Rouge P. V
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TRIATHLON DE PARIS PAGE VIII


L’édition 2017 à la Villette ?


CONCERTS PAGE VII


Défilé de stars 
au Festi’Val-de-Marne
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Le Journal de Paris Bois de
Vincennes
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Boulogne


11° 24°


L
P


/O
L


IV
IE


R
 C


O
R


S
A


N


« LA MAISON BRÛLE
ET NOUS REGARDONS


AILLEURS »
CHRISTOPHE NAJDOVSKI, ADJOINT
(EELV) CHARGÉ DES TRANSPORTS
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Conseil de Paris 
II


@le_Parisien


Les élus de banlieue s’invitent dans le débat
Majoritairement venue du Val-de-Marne et de la Seine-Saint-Denis,


la droite a manifesté son désaccord face au projet de piétonnisation des voies sur berge.
PAR CHRISTINE HENRY


LE COUP avait été savamment pré-
paré quelques jours plus tôt. Natha-
lie Kosciusko-Morizet avait battu le
rappel dans les rangs de la droite en
banlieue. Une vingtaine d’élus (LR),
venus majoritairement du Val-de-
Marne et de Seine-Saint-Denis, ont
fait irruption, hier lors du conseil de
Paris, dans les tribunes réservées 
au public ceints de leur écharpe tri-
colore. Ils reprochent à la maire de
la capitale son « manque de con-
certation » sur le projet de piétonni-
sation des voies sur berge, rive
droite (voir aussi en page une).


« Cette décision brutale, sans la
moindre considération des élus lo-
caux de banlieue, va avoir des con-
séquences désastreuses pour notre
département », s’emporte Jean-Mi-
chel Bluteau, président du groupe
LR au conseil départemental de
Seine-Saint-Denis .  «  Plus de
25 000 automobilistes sont impac-
tés chaque jour par cette décision »,
précise-t-il.


Même constat dans le Val-de-
Marne. « Sur l’A4, le temps de par-
cours s’est allongé de 30 minutes
aux heures de pointe et le RER A est


saturé. Les habitants sont pris dans
une souricière », critique Sylvain
Berrios, le député-maire (LR) de
Saint-Maur-des-Fossés. « Paris ne 
peut pas ignorer les villes voisines.
La banlieue n’est pas la poubelle de


la capitale », martèle l’élu du 94 qui
menace de bloquer les usines de
Vitry et d’Ivry où sont incinérés les
déchets de la capitale.


« J’ai cru reconnaître le sénateur
Cambon. Les autres, je ne les con-


naissais pas », a glissé Anne Hidal-
go (PS) en marge du conseil de Pa-
ris, comme pour minimiser cet
esclandre, tandis que les élus de
banlieue n’ont pas pu accéder aux
caméras comme ils l’espéraient.


Conseil de Paris, hier. Une vingtaine d’élus LR ont investi les tribunes réservées au public comme Sylvain Berrios (Val-de-Marne, 


debout), Christian Cambon (Val-de-Marne, à gauche du pylône) et Jean-Michel Bluteau (Seine-Saint-Denis, à gauche).


Le couac


L’élue mélenchoniste réclame
la démission d’un adjoint
Danielle Simonnet, la conseillère de Paris (Parti de gauche), 
réclame la démission de l’adjoint chargé des relations 
internationales d’Anne Hidalgo. Reprenant des informations 
parues dans la presse, la mélenchoniste reproche à Patrick 
Klugman, avocat de profession, d’avoir mélangé les genres 
en assurant la défense de l’Etat gabonais devant la cour pénale 
« dans le cadre d’un conflit électoral après l’élection contestée 
d’Ali Bongo ». « Faux, rétorque l’intéressé. Je ne suis pas 
intervenu sur ce dossier pour des raisons évidentes. C’est mon 
cabinet qui a été mandaté comme d’autres avocats en France. »


Polémique


La biodiversité « citoyenne 
d’honneur » fait tousser la droite
Le président du groupe communiste, celui des radicaux et 
indépendants… Ils ont été plusieurs hier à s’étonner de l’initiative 
de la ville de Paris de faire « citoyen d’honneur » la biodiversité. 
Mais finalement les partenaires d’Anne Hidalgo y ont trouvé du 
sens, contrairement au groupe LR. « Donner la citoyenneté 
d’honneur à la biodiversité aujourd’hui revient demain à la donner 
à toutes les causes, les valeurs, les qualités et les symboles et 
dévalorise absolument les citoyens d’honneur d’hier. Ça tourne en 
ridicule une telle distinction », regrette Nathalie Kosciusko-
Morizet, présidente du groupe LR. 


Au programme


La place des animaux en ville
Baisse du nombre de moineaux à Paris, mais aussi interdiction 
de cirques utilisant les animaux sauvages… Le groupe EELV 
va intervenir plusieurs fois aujourd’hui sur la faune. Si leur 
demande sur la pose de nichoirs devrait être entendue, celle 
sur les cirques a peu de chance d’aboutir. En revanche, les 
écologistes pourraient obtenir la création d’une commission 
destinée à réfléchir à la place des animaux en ville. « Cela 
engloberait aussi bien le sort des pigeons que la place des 
animaux de compagnie, mais aussi le traitement des animaux 
dans les abattoirs », énumèrent David Belliard et Anne Souyris, 
coprésidents du groupe EELV au conseil de Paris.


La lune de miel 
Hidalgo-Pécresse
est terminée
« DEPUIS qu’elle a été élue, nous 
n’avons pas eu le début d’une 
réunion sur les engagements de la 
région au titre du Contrat de plan. 
Vous trouvez ça normal ? Ça ne va 
pas, ce n’est pas sérieux », a taclé 
Anne Hidalgo hier en marge du 
conseil de Paris. Si quelques-uns 
en doutaient encore, entre Valérie 
Pécresse, la présidente (LR) du 
conseil régional et la maire (PS) de 
Paris, rien ne va plus. Alors qu’elles 
s’étaient rendues au Japon pour 
encourager le tourisme asiatique 
en Ile-de-France après les 
attentats, ce n’est pas demain 
qu’elles reprendront un avion 
ensemble. « La lune de miel est 
terminée », résume-t-on dans 
l’entourage d’Anne Hidalgo. Son 
équipe a peu goûté le plan « anti-
bouchons », dégainé par Valérie 
Pécresse, ainsi que la délibération 
votée par la majorité du conseil 
régional décrétant que les voies sur 
berge étaient un axe d’intérêt 
régional. « J’ai eu un rendez-vous 
avec Anne Hidalgo, j’étais venue 
avec tous les dossiers, elle n’avait 
rien préparé », a rétorqué Valérie 
Pécresse auprès des élus parisiens 
avec lesquels elle déjeunait. M.-A.G.


LVMH conserve la gestion du Jardin d’acclimatation


PAR C. H.


C’EST REPARTI pour un tour… Le
conseil de Paris a décidé, à une large
majorité hier, de renouveler pour
une durée de 25 ans la concession
du Jardin d’acclimatation au grou-
pement constitué à 80 % par le 
groupe LVMH (propriétaire du Pari-


sien), qui en assurait la gestion de-
puis 1984, et à 20 % par la Compa-
gnie des Alpes, acteur majeur dans
le domaine des parcs à thèmes (As-
térix).


Inauguré par Napoléon III en
1860, ce parc qui s’étend sur 20 ha,


en lisière du bois de Boulogne (XVIe)
va se métamorphoser. Un pro-
gramme d’ invest issement de
50 M€ est prévu pour moderniser 
le site, diversifier les activités, em-
bellir le paysage et rénover le patri-
moine tout en conservant son ADN,
notamment les attractions emblé-
matiques qui font la joie des enfants
depuis des décennies. Les travaux
devraient durer trois ans.


DE NOUVELLES ATTRACTIONS
Dix-huit attractions seront créées
(dont neuf gratuites) et les vingt-six 
déjà existantes seront rénovées. Le
programme pédagogique des ate-


liers sera étoffé, des événements
sportifs et culturels proposés. Et
l’offre de restauration élargie. Enfin, 
le patrimoine architectural Napo-
léon III sera mis en valeur et les
grandes perspectives historiques
restaurées.


Avec un objectif de 2,5 millions de
visiteurs annuels, le parc souhaite 
attirer davantage de touristes et
élargir le public aux catégories les
moins aisées et aux scolaires.


La Ville a profité du renouvelle-
ment de la concession pour aug-
menter la redevance qui sera portée
à 2 M€ par an (contre 400 000€
dans le précédent contrat). Le Jardin d’acclimatation (XVIe) est un lieu de distraction très apprécié.
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« PARIS NE PEUT PAS 


IGNORER LES VILLES 


VOISINES »
SYLVAIN BERRIOS, DÉPUTÉ-MAIRE
DE SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (94)
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L’ACTU PRÈS DE CHEZ VOUS


Les voleurs de montres 
de luxe pris en flagrant délit


VIIIe


LES VOLS de montres de luxe, ar-
rachées au poignet des riches
touristes qui fréquentent le sec-
teur des Champs-Elysées, se sont 
récemment multipliés. Mais les
deux malfaiteurs qui ont tenté un
vol de ce type, samedi dernier à
2 heures du matin dans l’avenue
George-V (VIIIe), ont bien mal
choisi leur victime. Le promoteur 


immobilier saoudien, dont ils
convoitaient la Rolex à 35 000 €,
était accompagné de gardes du
corps. Ils ont mis en fuite les vo-
leurs avant d’alerter la police. L’un
des deux fuyards a été interpellé
peu après par une équipe de la 
brigade anticriminalité. Son com-
plice, mineur, qui avait réussi à 
disparaître, a été arrêté un peu
plus tard dans la nuit, après la dif-
fusion de son signalement à tou-
tes les patrouilles.


Le nucléaire, la santé et les 
droits de l’homme en débat


IIe


CINQ ANS APRÈS la catastrophe de
Fukushima et près de 50 ans après
l’explosion de Mayak, le IIe arron-
dissement met le nucléaire en dé-
bat. Le site de Mayak, complexe
nucléaire sibérien, a été le théâtre
d’une explosion chimique le 
29 septembre 1957. Ce grave acci-
dent a été classé secret-défense
par Moscou pendant près de 


20 ans. Or, les rejets radioactifs gé-
nérés équivalent à un demi-Tcher-
nobyl. La mairie du IIe accueille 
une conférence-débat sur le thè-
me « Santé et droits de l’homme » 
aujourd’hui à 18 h 30. Intervien-
dront Nadezda Kutepova, qui mili-
te pour la défense des droits des 
victimes de Mayak, et Yves Lenoir, 
président de l’association « En-
fants de Tchernobyl Belarus ».


¥Mairie du IIe, 8, rue de la Banque.


Les profs de la Ville donnent de la 
voix pour des renforts et des sous


Quelque 150 enseignants de musique, d’arts plastiques et de 
sport ont fait grève hier pour dénoncer leurs conditions de travail.


IVe


PAR JULIEN DUFFÉ


ILS ONT CRIÉ, dessiné à la craie et
chanté (forcément juste) sous les fe-
nêtres de l’Hôtel de Ville (IVe). Quel-
que 150 professeurs de la Ville de
Paris (PVP) qui enseignent la musi-
que, les arts plastiques et le sport
dans les écoles élémentaires publi-
ques de la capitale ont fait grève et
manifesté hier midi pour réclamer
des créations de poste et davantage 
de pouvoir d’achat.


Selon Olivier Hoch, secrétaire gé-
néral du syndicat majoritaire Sna-
dem-Unsa, les recrutements des
PVP (par concours) ne couvrent pas
les départs en retraite. « Nous étions 
8 5 0  e n  2 0 0 8 ,  n o u s  s o m m e s 
775 aujourd’hui, déplore-t-il. Du
coup, le recours aux heures supplé-
mentaires se généralise et beaucoup
de collègues doivent enseigner dans
trois ou quatre écoles : ils passent
leur temps à courir. »


« UNE QUESTION D’ÉQUITÉ »
L’autre revendication des PVP, c’est
l’obtention de l’indemnité de suivi et 
d’accompagnement des élèves 
(Isae) : une enveloppe de 100 € brut 
mensuels versée aux enseigne-
ments du premier degré depuis trois
ans et à ceux du second degré de-
puis 1995. Mais aussi aux profes-
seurs de conservatoire, eux aussi
employés par la Ville. « C’est une
question d’équité : chacun de nous 
suit 600 élèves, du CP au CM 2, nous
sommes tenus au programme, à la 
concertation avec les autres profes-
seurs et soumis à des inspections »,
fait valoir David, enseignant en arts 
plastiques.


Sollicitée, la Ville répond que des
recrutements sont programmés l’an
prochain. « On adapte nos concours
en fonction des besoins, c’est-à-dire
du nombre d’élèves attendus dans
les établissements, mais aussi des
départs à la retraite », souligne-t-on


au cabinet de l’adjointe (PS) à l’Edu-
cation, Alexandra Cordebard. Quid
de l’indemnité de 100 € ? « L’Isae, 
c’est une prime d’encadrement et de
suivi pédagogique à laquelle, de no-
tre point de vue, les PVP ne peuvent
pas prétendre. »


Place Saint-Gervais (IVe), hier. Les professeurs mobilisés réclament aussi à la Ville, 


leur employeur, le versement d’une indemnité de 100 € par mois.


Les œuvres d’art sont-elles bien protégées 
au Petit Palais ?


VIIIe


PAR PHILIPPE BAVEREL


ALORS QUE S’OUVRE demain au Pe-
tit Palais (VIIIe) l’exposition « Oscar 
Wilde, l’impertinent absolu », la CGT
appelle les surveillants de ce musée
de la Ville de Paris à faire grève de-
main. Sur la centaine d’agents d’ac-
cueil et de sécurité, 33, selon la GGT,
auraient l’intention de manifester
leur mécontentement. « Trop, c’est 
trop », s’emporte un salarié qui dé-
nonce pêle-mêle « les heures sup-
plémentaires qui ont été payées 
avec trois mois de retard et cette no-
te interne qui réduit de quinze minu-
tes le temps de pause du personnel
qui n’aura désormais plus droit pour
déjeuner qu’à une heure quinze, au
lieu d’une heure trente ».


Au-delà du climat social, la CGT
fait état de « la détérioration de plu-
sieurs tableaux ». Et met en cause
« la gouvernance du Petit Palais qui
met en péril les œuvres exposées ».


« LES ENFANTS METTENT
LES MAINS SUR LES TOILES »


En ligne de mire, le directeur du mu-
sée, Christophe Leribault, en poste 
depuis trois ans et accusé d’avoir fait
retirer les garde-corps, des cordons 
tendus entre deux plots permettant
de maintenir à distance les visiteurs.
Résultat : « Les enfants mettent les
mains sur les toiles. On ne compte 
plus les traces de doigts et même les
rayures faites avec des clés sur les 
peintures », observe un surveillant. 
Cet agent signale que « le tableau Les
funérailles de Charles Le Bon, de Jan
Van Beers, porte une rayure sur les 
yeux de l’un des personnages ».


Tout en justifiant le retrait des dis-
positifs de mise à distance par « des
raisons esthétiques », Christophe
Leribault — qui assure « avoir vu des
personnes se prendre les pieds dans
ces barrières et chuter » — dément
en bloc ces accusations. « La toile de
Jan Van Beers n’a rien », affirme-t-il.


Et constate : « Les détériorations
se produisent souvent lors du trans-
port des œuvres qui sont prêtées 
pour telle ou telle exposition. Ainsi le
tableau Les saltimbanques de Fer-
nand Pelez est revenu du Canada 
avec un petit soulèvement de pein-
ture de la taille d’un ongle, ce qui a
nécessité l’intervention d’un restau-
rateur. » 


Hier soir, la direction de Paris Mu-
sées assurait dans un communiqué
« qu’aucune dégradation d’œuvres
n’est intervenue au sein du Petit Pa-
lais ».
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Les invitations anniversaire 
de l’aquarium du Trocadéro 


XVIe


SEUL RESCAPÉ de l’exposition co-
loniale de 1878, l’ancien aquarium
du Trocadéro a fermé ses portes
en 1985. Il a rouvert, totalement
reconstruit en sous-sol, en 2006.


Cette année, cet équipement aux
17 000 poissons et aux 4 millions
de litres d’eau fête donc ses 10 ans.
« Nous avons décidé que samedi
1er octobre, chaque senior qui
paiera sa place pourra être ac-
compagné gratuitement par deux
personnes de 1 à 59 ans », souli-


gne la direction. Une
idée originale qui
permettra de pré-
senter l’exposition
sur les requins. Une
c o n f é r e n c e  à
16 heures donnera la
parole au spécialiste
Bernard Séret.


¥Entrée à 19,90 €. 
Ouvert tous les
jours de 10 heu-
res à 19 heures.(L
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L’ACTU PRÈS DE CHEZ VOUS


Le Moulin Rouge,
la « porte des étoiles » de Cliff Simon


Acteur dans les séries « Stargate SG-1 » ou « NCIS »,
il a commencé sa carrière comme danseur dans la capitale.


XVIIIe


PAR STÉPHANE CUGNIER


LES TÉLÉSPECTATEURS le connais-
sent certainement pour ses rôles ré-
currents dans des séries télévisées
te l l e s  q ue  «  St a rg a te  S G -1  » , 
« NCIS », « Castle » ou « Nash Brid-
ges ». Peu savent toutefois que la vo-
cation artistique de Cliff Simon,
54 ans, a débuté à Paris à la fin des
années 1980.


Originaire d’Afrique du Sud, dont
il fut l’un des grands espoirs olympi-
ques en natation, avant de décider
sur un coup de tête de s’engager 
dans l’armée, l’intéressé a toujours
nourri une passion pour la danse. A 
l’âge de 27 ans, alors qu’il cherche à
donner un nouveau sens à sa vie, il 
décroche un contrat pour rejoindre
la troupe des danseurs de French
cancan sur la scène du Moulin Rou-
ge (XVIIIe).


« J’y suis resté un an, raconte-t-il.
Et je peux affirmer que ce fut la plus
belle année de ma vie. J’ai tout appris
là-bas : la rigueur, mais aussi com-
ment décrypter les gens pour sépa-
rer ceux qui vous veulent du bien et 
ceux qui cherchent à vous nuire. »


De cette expérience parisienne, Cliff 
Simon en a tiré un livre, intitulé
« Paris Nights », disponible depuis
quelques jours aux Etats-Unis, où il
réside désormais. 


« JE DOIS TOUT À CE CABARET »
« J’ai eu un parcours plutôt riche et 
atypique, mais j’ai choisi d’axer mon
récit sur Paris, car je dois tout à cette
ville et au Moulin Rouge. Quel que
soit l’endroit du monde où l’on se
trouve, dès que l’on cite ce cabaret, 
les regards pétillent et le respect 
s’installe. Par ailleurs, peu de livres 


ont raconté quelle est la vie d’un
danseur au sein de cet établisse-
ment, le plus populaire au monde, et 
quels en sont les rouages. »


En tournée en Californie pour dé-
dicacer son ouvrage, l’acteur sud-
africain compte venir prochaine-
ment à Paris pour y présenter son 
livre. « A chaque fois que je reviens,
la première chose que je dis est Mer-
ci Paris. J’ai tout aimé dans cette ville.
C’est l’endroit auquel je pense lors-
que j ’ai besoin de me ressour-
cer. Paris fut ma porte des étoiles
(NDLR : Stargate en anglais). »


Santa Barbara (Californie, aux Etats-Unis). Cliff Simon a écrit un livre, intitulé « Paris 


Nights », dans lequel il relate son expérience au Moulin Rouge.


Le chantier de Saint-Vincent de Paul 
sera lancé en décembre


Les riverains s’inquiètent de la transformation du site en écoquartier 
qui comprendrait 600 logements dont 50 % de sociaux.


XIVe


PAR CÉLINE CAREZ


C ’ E ST  U N  M É GA chantier qui va
bientôt changer le visage de tout un 
quartier. Hier soir, les riverains du
secteur Denfert-Rochereau (XIVe) 
ont rencontré les représentants de la
direction de l’urbanisme et les élus
du XIVe sur le site de l’ancien hôpital
de Saint-Vincent de Paul. 


Au programme ? Un « atelier pu-
blic de présentation de l’étude d’im-
pact ». Traduisez : une réunion de
concertation pour en savoir plus sur
cet ancien terrain cédé par l’AP-HP
(Assistance publique - Hôpitaux de 
Paris) à la Ville pour 92 M€ et sur les
différentes problématiques. 


Le site de 3,4 ha s’apprête à se
transformer en écoquartier avec 
600 logements dont 50 % de so-
ciaux, ce qui inquiète des riverains,
notamment ceux regroupés dans 


l’AssoQVP (Association des rive-
rains de Saint-Vincent de Paul).
L’aménageur sera désigné dans les
semaines à venir et le chantier sera 
lancé en décembre. 


UNE CRÈCHE ET UNE ÉCOLE
SONT AUSSI PRÉVUES


Il est également prévu une école,
une crèche, un gymnase, des com-
merces, un jardin de 2 000 m2, un 
établissement culturel. Sur ce volet,
la Ville espérait accueillir la Fonda-
tion Cartier pour l’art contemporain.
Mais les négociations ont échoué.
« Ils voulaient avoir notamment un
jardin privatif, regrette Marianne
Aufret, adjointe à la maire du XIVe, en
charge de l’urbanisme. Ce n’était pas
dans l’esprit du projet. »


Hier soir, les riverains de l’Asso-
QVP ont mis en avant « la présence
de vestiges archéologiques qui 
pourraient avoir un impact sur le
chantier ». François Schlumberger, 
leur porte-parole qui dénonce le 
« trop de HLM », menace également
de déposer des recours contre les
futurs permis de construire.


Avenue Denfert-Rochereau (XIVe). L’aménageur du site 


devrait être désigné dans les semaines à venir.
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Ils se battent au couteau 
dans l’hôpital Saint-Joseph


XIVe


ON NE PRÉPARE PAS que des pla-
teaux-repas pour les malades
dans les cuisines de l’hôpital Saint-
Joseph. Dimanche matin, les poli-
ciers ont été appelés pour une ba-
garre  dans  l ’é tab l i ssement
hospitalier de la rue Raymond-
Losserand (XIVe), porte de Vanves.
Les fonctionnaires ont eu du mal
« à progresser » dans le dédale de


couloirs. Ils ont fini par trouver
deux employés de la restauration 
qui s’étaient battus à coups d’Opi-
nel entre les fourneaux. « C’était
Ratatouille, résume un policier. Il y 
en avait un qui avait l’oreille gau-
che en sang, l’autre saignait au poi-
gnet, au triceps et à la côte gau-
che. » Les deux ont été hospitalisés
à l’hôpital Cochin. L’enquête pour
violences volontaires avec arme 
blanche a été confiée au commis-
sariat du XIVe. C.C.
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LE CHIFFRE DU JOUR


Le chômage en hausse de 0,7 % en août
LE NOMBRE de chômeurs a augmenté de 0,7 % à Paris en août par rapport 
à juillet, selon les chiffres publiés hier soir par la préfecture de la région 
Ile-de-France. Au 31 août, 201 720 Parisiens étaient à la recherche d’un emploi, 
soit une hausse de 1,5 % sur trois mois (+ 2 990 personnes). Le nombre de 
chômeurs sans aucune activité professionnelle (catégorie A) a diminué de 0,1 % 


en août dans la capitale pour s’établir
à 133 400 personnes. En revanche, 
le nombre de chômeurs exerçant 
une activité professionnelle réduite
(catégories B et C) est en hausse 
de 2,3 % sur un mois et même 
de 4,7 % sur un an. Désormais,
68 320 personnes sont à la recherche
d’un emploi à Paris tout en ayant 
une activité professionnelle partielle.L
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juin 2010 à partir de iXsea, déjà dé-
diée à la mer et implantée à Marly-
le-Roi (Yvelines), mais dispersée
sur trois sites. « Notre installation à 
Saint-Germain-en-Laye date de
2015. Les 7 000 m2 disponibles
nous ont permis de créer un cam-
pus technologique doté d’installa-
tions de haut niveau », détaille Phi-
lippe Debaillon-Vesque.


La croissance profite aux salariés.
« La moitié de nos collaborateurs 
sont actionnaires de l’entreprise et
la holding familiale, qui détient 75 %
du capital, joue le jeu », indique Phi-
lippe Debaillon-Vesque qui cherche
des profils d’ingénieurs français sa-
chant « concevoir et innover ».


dans le domaine des sous-marins
pour l’off shore », se félicite le PDG, 
Philippe Debaillon-Vesque.


DES INSTALLATIONS 
DE HAUT NIVEAU


Les perspectives sont bonnes pour
iXblue qui a déjà conquis la clientèle
des marines suédoise, allemande et
britannique dans le domaine de la
défense. Elle lorgne désormais sur
le marché du spatial et même du
terrestre avec la photonique et ses
composants optiques intelligents 
qui se glissent partout. De même,
l’exploration des océans lui ouvre
des perspectives alléchantes.


i X b l u e  a  a d o p t é  c e  n o m  e n


des innovations de l’entreprise qui
permettent à la France de garantir
sa « souveraineté ».


Créée dans les années 2000,
l’entreprise, 100 % française, affiche
depuis une croissance continue et
réalise un chiffre d’affaires de plus
de 100 M€ en 2015.


iXblue a su développer deux ex-
pertises de pointe : la navigation
inertielle et l’acoustique sous-mari-
ne. « Le milieu sous-marin est hos-
tile pour l’homme. Nos technolo-
gies, dont la gyroscopie à fibre
optique qui intervient dans la navi-
gation inertielle et les solutions 
acoustiques, nous permettent no-
tamment d’être leadeur mondial 


PAR LAURENT MAURON


B
lue comme le bleu des
océans qui couvrent
80 % du globe. iXblue a
choisi la mer comme
terrain de jeu. Cette pé-


pite de haute technologie basée
dans les Yvelines vient d’inaugurer
à Saint-Germain-en-Laye son nou-
veau centre  de  recherche  de 
8 500 m2  qui accueille près de
250 salariés, dont une majorité
d’ingénieurs et techniciens.


L’événement lui a valu, le 1er sep-
tembre, la venue de Jean-Yves,
Le Drian, ministre de la Défense qui 
a salué le caractère « stratégique »


D
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600 
salariés sur 8 sites en France 
et 10 à l’étranger.


100 M€
de chiffre d’affaires dont 
80 % réalisés à l’export et 
20 % réinvestis en recherche 
et développement.


1 000
clients sur les marchés 
militaires et civils.


99 %
du capital en France dont 
25 % détenu par le personnel.


iXblue, 
les océans 
pour horizon


Chaque mardi, nous vous proposons de découvrir une entreprise qui réussit 
en Ile-de-France. Aujourd’hui, iXblue à Saint-Germain-en-Laye dans les Yvelines.


FeliX, 
le catamaran
du futur en 
composite


« C’EST LE COUTEAU 


SUISSE DE LA MER », 
lâche Philippe Debaillon-
Vesque, pas peu fier de ce 
qualificatif trouvé par un 
journaliste à propos de FeliX, 
un catamaran de 25 m mis 
à l’eau pour la première fois 
à Marseille en juin dernier.
Entièrement réalisé en 
composite, ce navire a été 
conçu pour effectuer des 
missions hydrographiques, 
océaniques ou biologiques. 
Plus robuste, plus léger, 
moins gourmand en énergie, 
il assure une durée de vie 
de 30 ans assortie d’un 
entretien minimum.
FeliX est aussi bien adapté 
à la navigation en haute mer 
qu’en zone côtière.
« Avec son système 
acoustique Sonars, il apporte 
une solution économique 
avec un maximum de 
fonctionnalités pour un prix 
raisonnable », assure 
Sébastien Grall, directeur 
de la division Construction 
navale de iXblue.
« C’est un peu 
l’aboutissement de nos rêves 
et il nous offre une vitrine 
de notre savoir-faire en 
composite pour lequel nous 
sommes capables de 
fabriquer des bateaux 
jusqu’à 50 m », ajoute 
Philippe Debaillon-Vesque.
L’autre originalité de FeliX, 
c’est la personnalité de son 
parrain, Stéphane 
Le Diraison. Cet ingénieur 
lorientais est aussi un solide 
navigateur de compétition. 
Premier amateur et 4e du 
classement général en 
Class 40 de la Route du 
Rhum 2014, il va participer 
au Vendée Globe 2016 avec 
le 60 pieds IMOCA Energa 
(ex-Hugo Boss). iXblue lui 
apporte son soutien.


L.M.


Le futur d’iXblue s’inscrit-il 
toujours dans l’exploration 
des océans ?
PHILIPPE DEBAILLON-


VESQUE. C’est en tout cas un 
axe fort de notre développement. 
La combinaison de nos deux 
technologies — l’inertiel et 
l’acoustique sous-marin — permet 
de faire des choses merveilleuses 
jusqu’à 6 000 m de fond. Songez 
que nos produits ont permis de 
localiser les boîtes noires d’avions 
tombés en mer.


Pouvez-vous pousser vos 
limites dans ce domaine ?
L’exploration des océans, c’est 
pour demain. Pour y parvenir, il 
faudra être capable de positionner 
des objets dans les grands fonds 
avec une très grande précision. 
Nous savons le faire. D’autre part, 
nous travaillons la performance de 
nos produits avec la production de 
fibres capables de résister à des 
radiations très élevées.
L’exploitation se fera 
aussi en surface ?


Bien entendu. Nous croyons en 
l’avènement de navires 
automatiques qui opéreront en 
surface en étant télécommandés 
et équipés de drones intelligents. 
Ils permettront de cartographier 
avec précision les fonds marins. 
Dans ce sens, nous avons conçu le 
Nahaura, un catamaran de 25 m 
au profit de la Direction générale 
de l’Armement (DGA) pour ses 
essais au large de l’île du Levant, 
en mer Méditerranée.


PROPOS RECUEILLIS PAR L.M.


« Nos produits ont permis de localiser des boîtes noires »
PHILIPPE DEBAILLON-VESQUE, PDG D’IXBLUE


Philippe Debaillon-Vesque 


avec le ministre de la Défense 


Jean-Yves Le Drian. (LP/L.M.)
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A
u fin fond du Connemara, Mag (Ca-
therine Salviat, épatante), vieille aca-
riâtre en fauteuil roulant, croupit


chez elle. Chaque matin, elle vide son seau 
d’urine dans l’évier pour faire enrager sa fille
Maureen (Sophie Parel, qui met en scène)
qu’elle maintient auprès d’elle par un odieux
chantage affectif. A bientôt 40 ans, l’ex-reine
de beauté du village irlandais paumé de Lee-
nane se défend par de petites brimades, vio-
lence verbale et psychologique ordinaire 
d’une lutte quotidienne et vaine entre elles.


Quand Pato invite Maureen à une soirée,
les passions se déchaînent. La jeune femme
se met à rêver de liberté. Sa mère fera tout
pour l’en empêcher… Ce qui se joue dans « La
Reine de beauté de Leenane », comédie noire
et féroce de l’Irlandais Martin McDonagh, est
tragique, on n’y échappe pas. C’est mons-
trueux et humain, drôle aussi. Les quatre co-
médiens manient à merveille un langage
heurtant la syntaxe pour mieux donner corps
à ce milieu populaire et poisseux dont, sem-
ble-t-il, on ne s’extirpe pas. On se pince d’en
rire, mais on en rit fort.  SYLVAIN MERLE


¥Quand : jusqu’au 16 octobre, à 19 heures.
¥Où : au Lucernaire (Paris VIe).
¥Combien : de 11 à 26 € (01.45.44.57.34).


PAR VALENTINE ROUSSEAU


A
lors que la ten-
dance des res-
trictions budgé-
t a i r e s  i n c i t e
plutôt les collec-


tivités à supprimer leurs festi-
vals, notamment en banlieue,
le Val-de-Marne résiste. Et ça 
fait trois décennies que ça du-
re. Jeudi s’ouvre le 30e Fes-
ti’Val-de-Marne, avec plus de
70 artistes dans une vingtaine 
de villes. Chaque soirée se dé-
cline en deux parties. Une
pour mettre le pied à l’étrier à 
de jeunes talents, et une tête 
d’affiche : Arno (dimanche à 
Champigny), Mickey 3D (jeudi
à Orly), Jeanne Cherhal (ven-
dredi au Kremlin-Bicêtre)…


Dans les années 1980, le
festival avait été créé par Jean
Ferrat. A l’époque citoyen 


d’honneur d’Ivry-sur-Seine,
l’artiste voulait promouvoir la
chanson française. « Notre 
volonté est restée la même,
souligne José Tavarès, l’un des 
programmateurs. Nous pro-
posons des artistes presque 
inconnus, avec des textes mé-
ritant la lumière. Nous cher-
chons une programmation
populaire de qualité. »


CHANSON FRANÇAISE, 
REGGAE, POP…


Le festival suit les artistes, les
invite à chanter quinze minu-
tes pour des « premiers pas », 
puis en première partie, et en-
fin en tête d’affiche. Un che-
min vers le haut qu’ont connu 
Mickey 3D, Clarika (11 octobre
à Ivry) ou encore Mathieu
Boogaerts (lire ci-contre).


Tous les styles seront re-
présentés : chanson française


(Alex Beaupain, Bertrand Be-
lin…), rythmes africains (Vau-
dougame), reggae-ragga avec
Biga Ranx (7 octobre à Vil-
liers), hip-hop avec Yous-
soupha (vendredi à Vitry) ou
pop-électro avec Hyphen Hy-
phen ( 8 octobre à Alfortville)


Une soirée sera consacrée à
Anne Sylvestre (samedi à Vil-
leneuve-Saint-Georges). La 
chanteuse pour enfants (mais
pas que !) sera entourée d’ha-
bitués du festival. Ne tardez
pas à réserver vos places.
Deux concerts sont déjà com-
plets (Thiéfaine et J. C Satan).


¥Où : dans vingt villes 
du Val-de-Marne.


¥Quand : à partir de jeudi, 
jusqu’au 19 octobre.


¥Combien : 20 € la soirée
(12 € tarif réduit).


¥Se renseigner : 
festivaldemarne.org.


Cendrillon 
est une ordure


IGOR ET GRICHKA BOGDANOV
DESTINATION FUTUR


Les as de la vulgarisation 
scientifique abordent dans leur 
nouvel ouvrage, Le Livre des 
merveilles technologiques, les 
objets du quotidien de demain 
sous l’angle du fantastique. 
Dans un livre à la fois ludique et 
rigoureux, les frères Bogdanov 
recensent 300 objets 
incroyables, dans les domaines 
du transport, de la santé de la 
communication, etc. Certains 
existent déjà et 80 % pourraient 


même voir le jour d’ici 2020 !
Dédicace jeudi à 17 h 30 
à la Fnac des Ternes, 
à Paris (XVIIe).


JEAN-MICHEL GUENASSIA
VAN GOGH REVISITÉ
L’auteur du Club des 
incorrigibles optimistes 
(prix Goncourt des lycéens en 
2009) signe cette année son 
quatrième roman, La Valse des 
arbres et du ciel, aux éditions 
Albin Michel. Nous sommes à 
Auvers-sur-Oise (Val-d’Oise), 


en 1890. Jean-Michel Guenassia 
imagine les derniers jours 
d’un certain Vincent Van Gogh. 
S’est-il vraiment suicidé ? Et si 
le Dr Gachet était un salaud ? Et 
peut-être bien que ce tableau, 
exposé au musée, est un faux… 
Un autre regard sur le dernier 
pan de vie du peintre torturé.
Dédicace jeudi à 20 heures 
à la librairie Labyrinthes, 
2, rue Chasles, à Rambouillet 
(Yvelines).


VIGGO MORTENSEN
CAPITAINE FANTASTIQUE
Dans « Captain Fantastic », 
Viggo Mortensen interprète un 
père de famille reclus dans la 


forêt au fin fond des États-Unis 
avec ses six enfants. Jusqu’au 
jour où, à la mort de leur mère, 
toute la famille se rend en ville 
pour l’enterrement. Les enfants 
découvrent alors le monde 


extérieur… Sortie le 12 octobre. 
Avant-première en présence 
de l’acteur lundi 3 octobre 
à 20 h 15 au cinéma UGC 
Bercy, à Paris (XIIIe). 
Réservation indispensable. 


12,20 € en tarif normal, 
5,90 € pour les - de 26 ans et 
5,50 € pour les - de 14 ans.


NATHACHA APPANAH
MISÈRE AU SOLEIL
De Mayotte, lointain confetti 
français dans l’océan Indien, 
on connaît finalement peu de 
chose. Dans Tropique de la 
violence, Nathacha Appanah 
raconte la misère sociale de 
ce territoire oublié à travers 
le destin croisé de cinq 
personnages. Un livre choc.
Rencontre avec l’auteure à la 
librairie Compagnie mercredi 
5 octobre à 18 h 30, 58, rue 
des Ecoles, à Paris (Ve).


Agenda
Rencontrez-les près de chez vous


@parisiensortie


Le groupe


Hyphen Hyphen,


révélation scène


des dernières


Victoires de la


musique, jouera


le 8 octobre


à Alfortville.


Boulevard des airs, 
dont le troisième album, 
« Bruxelles », se classe 
parmi les dix meilleures 
ventes en France, 
enflammera la salle de 
500 places de son rock 
festif, le 14 octobre à 
Sucy-en-Brie. Le groupe,
toujours généreux, 
bondissant et suant sur 
scène, aime terminer ses 
concerts en descendant 
dans la fosse avec ses 
cuivres, au milieu de son 
public. Convivial !
Mathieu Boogaerts 
n’est pas le plus 
spectaculaire des 
chanteurs français, il ne 
se jette pas dans la 
fosse, arbore des t-shirts 
unis plutôt quelconques, 
mais de cette simplicité 
se dégage une force, 
une vérité, un charme 
fou. Une guitare, 
un brin de voix fragile, 
de jolis textes épurés, 
une envie de jouer et de 
communiquer avec 
le public : allez hop, 
rendez-vous samedi soir 
à Villejuif à la MPT 
Gérard-Philipe.
Rover est un caméléon. 
Aussi à l’aise dans 
les graves, où son grain 
de voix de crooner fait 
merveille, que dans 
les aigus, où il escalade 
les sommets avec une 
facilité déconcertante, le 
trentenaire globe-trotter 
a sorti un nouvel album 
baptisé « Let It Glow ». 
Il le fera découvrir le 
8 octobre à la Maison 
des arts et de la culture 
de Créteil.  V.R. ET G.P.


Nos coups de cœur


v
v
v
v
v


FESTIVAL


On connaît la chanson
Il souffle cette année ses trente bougies. Coup d’envoi jeudi des festivités du 
Festi’Val-de-Marne, avec la bagatelle de soixante-dix artistes sélectionnés.


D
R


.


D
R
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ne vilaine blessure, il y a un an, avait
privé les spectateurs parisiens du
duo aussi chaud que rigolo d’« Un


poyo rojo ». Séance de rattrapage indispen-
sable au Théâtre du Rond-Point pour décou-
vrir la performance époustouflante de ces
deux danseurs argentins, également mimes,
acteurs et acrobates. Dans un décor minima-
liste de vestiaire de sport, Alfonso Baron et
Luciano Rosso s’échauffent sans se regarder,
puis se toisent, se rapprochent, entrent en
compétition, se castagnent, s’attirent, se re-
poussent. Rivalité sportive ? Amitié virile ?
Jeu de séduction ? Réponse à la fin de cet
étonnant combat de coqs sans paroles, qui al-
terne tensions et séquences burlesques avec,
en toile de fond, une radio qui crachote les
infos ou le tube du moment. Un impression-
nant travail de précision et d’invention, qui
finit par un bonus hilarant. T.D.


¥Quand : jusqu’au 8 octobre, à 18 h 30.
¥Où : au Théâtre du Rond-Point (Paris VIIIe).
¥Combien : 33 € (01.44.95.98.21).


Un duo argentin 
caliente


« Captain Fantastic », 


en salles le 12 octobre.


v
v
v
v
v


Théâtre
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« Béjaïa me fait penser 
au Saint-Etienne


des années 1970 »
Nasser Sandjak, l’emblématique coach de Noisy-le-Sec, vit 
une 4e aventure en Algérie. Il a réussi l’exploit de se qualifier 


pour la finale de la Coupe de la confédération de la CAF.


PAR LAURENT PRUNETA


A 56 ANS, anniversaire qu’il fête 
demain, Nasser Sandjak pensait
avoir tout vécu en Algérie. Mais
l’emblématique entraîneur de 
Noisy-le-Sec, ancien sélection-
neur du pays et coach de la JS
Kabylie*, a connu dimanche 
soir l’un des moments les plus 
forts de sa carrière sur le plan 
émotionnel avec le Mouloudia
olympique Béjaïa (MOB).


Son équipe a arraché sa qua-
lification pour la finale de la
Coupe de la confédération de la
CAF (l’équivalent de la Ligue
Europa pour l’Afrique) en égali-
sant à la 90e minute (1-1) sur le 
terrain du FUS Rabat. A l’aller,
les Algériens avaient été tenus
en échec (0-0) par le club de 
Walid Regragui, l’ancien inter-
national marocain de Toulouse 
qui a grandi à Corbeil et fini sa 
carrière à Fleury-Mérogis.
« C’est notre première partici-
pation, on est le Petit Poucet et
on sort chez lui le club soutenu
par le roi du Maroc… C’est ça qui
fait la beauté du football », 
s’écrie Nasser Sandjak, au len-
demain de ce moment « histo-
rique ». En finale, le MOB défie-
ra le TP Mazembé (RD Congo), 
l’un des meilleurs clubs du con-
tinent africain, dirigé par l’an-
cien parisien et cristolien Hu-
bert Velud. « Pour que l’histoire 
soit plus belle, il nous reste à ga-
gner cette finale », ajoute Sand-
jak, qui a déjà remporté ce tro-
phée avec la JS Kabylie en 2001.


Depuis son arrivée en juin à
Béjaïa, ville de 180 000 habi-
tants située en Kabylie, il recon-
naît « avoir fondu de plusieurs


kilos ». « J’ai vécu des trucs de 
fou », raconte celui qui, avec ses 
cinq frères (dont Jamel, le prési-
dent de la Ligue de Paris), a fait 
monter Noisy-le-Sec de la Pro-
motion de 2e Division départe-
mentale jusqu’en National.
« Mais je suis blindé. Mon expé-
rience de Noisy m’aide. En pha-
se de poules, on est allé en Tan-
zanie, au Ghana. Des voyages de
vingt-huit heures avec des es-
cales de douze heures où on
dormait par terre dans les aéro-
ports. Mais je vis une magnifi-
que aventure. J’ai besoin de ça, 
la passion inhérente à l’Afrique 
et les difficultés qui en décou-
lent. Même si c’est compliqué
au quotidien, je m’y retrouve.
C’est pour vivre de tels mo-
ments que j’ai décidé de revenir
en Algérie. »


Pourtant, Sandjak avoue
« n’avoir pas été loin de claquer
la porte ». Quelques jours après
son arrivée, il découvre un club
en crise, miné par un conflit 
d’actionnaires. « Il y avait une
guerre monstrueuse en interne,
explique-t-il. Beaucoup vou-
laient la peau du nouveau prési-
dent. En raison de problèmes fi-
n a n c i e r s ,  o n  a  p e r d u  d e
nombreux joueurs. Un jour, je
me suis retrouvé avec un seul 
remplaçant sur la feuille de
match. Mais grâce aux résultats,
le public nous a suivis. Bejaïa, 
c’est un club populaire avec
30 000 supporteurs. Le groupe 


a aussi adhéré. Les difficultés
nous ont soudés. Mon équipe 
me fait penser au Saint-Etienne
des années 1970. » Au MO Bé-
ja ïa ,  Sandjak  d i r ige  deux 
joueurs bien connus en Ile-de-
France : Kamel Yesli (ex-PFC) et
Youssef Touati (ex-Red Star).


« Mais je m’appuie surtout
sur des locaux, conclut Sandjak. 
J’ai confiance en eux et ils me le 
rendent bien. Quand tu vois d’où
on revient, c’est extraordinaire… 
J’ai un super staff, un groupe uni.
Depuis dimanche, tout le mon-
de me félicite. Mais je sais bien
qu’ici tout est éphémère… Un 
jour, tu es le roi, le lendemain, un
moins que rien… »


* Nasser Sandjak a entraîné la sélec-


tion d’Algérie (janvier-avril 2000) et 


la JS Kabylie (juillet-novembre 2003 


puis novembre 2012-avril 2013).


Un nouvel 
Américain
à Nanterre
BASKET. A la 
recherche d’un 
intérieur depuis le 
départ de Hosley, 
Pascal Donnadieu a 
recruté l’Américain 
Brian Conklin
(27 ans, 1,98 m)
qui vient de remporter 
le Championnat
de la République 


dominicaine. Arrivé hier, 
il devrait débuter
contre Orléans samedi 
lors de la 2e journée
de Pro A.


Le 5e tour de la 
Coupe de France 
connu ce soir
FOOTBALL. Les 
42 rescapés de la Coupe 
de France connaîtront ce 
soir (18 heures) leurs 
adversaires. Ce 5e tour, 
prévu les 8 et 9 octobre, 
marquera l’entrée en lice 
du Paris FC et de Créteil 
(National).


Le triathlon de Paris à la Villette ?


APRÈS DEUX DÉPARTS à
Choisy-le-Roi, le triathlon 
de Paris  2017 pourrait
s’élancer du parc de la Vil-
lette. C’est l’idée de la Fédé-
ration française du triple
effort (FFTri) depuis que la 
Seine est interdite à la nata-
tion en 2012. Fin août, les
trois courses en eau libre
organisées par la Fédéra-
tion française de natation 
dans les bassins de la Vil-
lette ont donné des idées. 
« On travaille sur un projet


à la Villette qui présente
toutes les conditions tant au
niveau environnemental
qu’en matière d’infrastruc-
tures », confirme Philippe
Lescure, le président de la 
FFTri. Le dossier est sur le
bureau de la maire de Paris
qui « a promis de l’étudier
très rapidement » d’après le
dirigeant. Cette volonté 
s’inscrit dans le processus 
de retour de l’épreuve dans
les rues de la capitale en 
vue de la candidature aux


JO 2024. « Si nous obte-
nons les Jeux (décision en
septembre 2017), l’étape
suivante serait de revenir
dans la Seine en 2018 sous
une forme de préconfigu-
ration pour les JO », conclut
Philippe Lescure.


BASILE RÉGOLI


Poissy est sacré double cham-


pion de France (dames et mes-


sieurs) des clubs après l’annu-


lation de la finale du Grand Prix 


prévue samedi prochain.


EN
BREF


« J’AI DU MAL À M’Y FAIRE, c’est la première 
année où je n’écris pas le nom Sandjak sur une 
feuille de match de l’Olympique ! » Patrick 
Rodoesh, l’emblématique dirigeant de Noisy-le-
Sec, était hilare, dimanche, en sortant du 
vestiaire des arbitres lors du 4e tour de la Coupe 
de France à Montfermeil. Jamel Sandjak, l’actuel 
président de la Ligue Paris - Ile-de-France et 
ses frères Nasser et Liazid (en 2012-2013) ont 
en effet occupé le poste d’entraîneur du club de 
la Seine-Saint-Denis depuis… 1985 ! Le départ 
de Nasser à Béjaïa durant l’intersaison pouvait 
faire craindre le pire. Mais il n’en a rien été. Son 
successeur Mohamed Djouadi (42 ans) a 
rapidement pris ses marques. Au club depuis… 
1980, l’ancien joueur de l’époque dorée 
(National entre 1993 et 2002), qui occupait le 
poste de coach de la réserve depuis 2008, 


réalise un excellent début de saison avec à la clé 
une place de leadeur en CFA 2. Un résultat 
d’autant plus surprenant que Noisy a perdu cet 
été 6 joueurs titulaires (Messara, Boli, Raho, 
Colin, Dianga et Chalali) pour une seule recrue 
(Ibouzidène, ex-Paris FC). « Ce n’est pas facile 
de passer derrière un entraîneur aussi 
expérimenté que Nasser, déclare Djouadi. J’ai 
voulu donner leur chance à des joueurs souvent 
remplaçants ou titulaires avec moi en réserve 
(DHR) l’an passé. » A l’image de Mouhoub Naït-
Merabet, déjà auteur de trois buts. « Je veux 
rendre la confiance que m’a accordée le 
coach », insiste le milieu. « On ne s’attendait 
pas à se retrouver en tête, avoue le capitaine 
Davy Lumon. Cela prouve que la notion de 
collectif prime sur l’individualisme. »


ARNAUD DETOUT


Noisy-le-Sec brille en son absence


« C’EST POUR VIVRE DE 
TELS MOMENTS QUE 


J’AI DÉCIDÉ DE 
REVENIR EN ALGÉRIE »
NASSER SANDJAK, ENTRAÎNEUR


DU MOULOUDIA BÉJAÏA
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Football


Bassin de la Villette (Paris), le 28 août. La Fédération 


de natation y a organisé des courses en eau libre.
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Tout sourire, Nasser Sandjak (à g.) regarde son joueur Rahal célébrer le but inscrit contre Rabat et 


qui qualifie le Mouloudia olympique Béjaïa pour la finale de la Coupe de la Confédération de la CAF.
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Avis


de Décès


77 - RAMPILLON


36 - NEUVY-PAILLOUX


Paulette VERSNAYENNE, son épouse ;
Marie-Christine et Philippe LEROY,
ses enfants ;
Marie, Céline et Samuel,
ses petits-enfants ;
Matthew, son arrière petit-fils,
et toute la famille
ont la tristesse de vous faire part du
décès de


M. JeAn VeRSnAyenne


survenu à l'âge de 81 ans.


Ses obsèques seront célébrées
jeudi 29 septembre 2016, à 15 heures,
en l'église de NEUVY-PAILLOUX.


Condoléances sur registre.


La famille remercie toutes les
personnes qui s'associeront à sa peine.


PF alain Janet roC.eClerC, issoudun


77 - PROVINS - NANGIS


Jean-Pierre et Marie-Jeanne ROULON,
Philippe et Odile ROULON,
ses enfants ;
ses petits-enfants ;
ses arrière petits-enfants ;
et toute la famille,
ont la tristesse de vous faire part du
décès de


lUCienne RoUlon


née lAiné


survenu le 25 septembre 2016, à
PROVINS, dans sa 96ème année.


La cérémonie religieuse sera célébrée le
jeudi 29 septembre 2016, à 14H30, en
l'église Saint-Ayoul de PROVINS, où l'on
se réunira.


L'inhumation aura lieu au cimetière
ancien de NANGIS, dans le caveau de
famille.


PF marbrerie Pradoux-CheVriot
ProVins - 01 64 00 01 93


77 - VILLIERS-SAINT-GEORGES


Guy et Nicole THOMINET,
Michel et Martine THOMINET,
Monique et (†) Yves MITY,
ses enfants ;
ses petits-enfants ;
ses arrière petits-enfants ;
et toute la famille,
ont la douleur de vous faire part du
décès de


ChARleS thoMinet


survenu le 23 septembre 2016,
à VILLIERS-SAINT-GEORGES,
dans sa 106ème année.


La cérémonie religieuse sera célébrée
le vendredi 30 septembre 2016,
à 15 heures, en l'église de VILLIERS-
SAINT-GEORGES, où l'on se réunira.


Pas de plaques.


L'inhumation aura lieu au cimetière de
VILLIERS-SAINT-GEORGES, dans
l'intimité familiale.


PF marbrerie Pradoux-CheVriot
77160 ProVins - 01 64 00 01 93


Margaux FUSY, sa fille,
Mme Marguerite FERNANDEZ-FUSY,
sa mère,
M. Michel FUSY et ses trois enfants,
son père,
M. Jacky FUSY et ses enfants, son oncle,
Mme Béatrice LEROY, son ex-épouse,
Mme Sylvie FUSY-YODO,
son ex belle-mère
ainsi que toute la famille
ont la tristesse de vous faire part du
décès de


M. thieRRy FUSy


survenu le dimanche 25 septembre
2016, à l'âge de 52 ans.


Un dernier hommage lui sera rendu le
jeudi 29 septembre 2016 à 9H15, au
funérarium de MAREUIL-LÈS-MEAUX
(730, rue des Madeleines - 77100).


La cérémonie religieuse sera célébrée à
10H30, en l'église de COULOMMES
(place de l'Eglise - 77580).


Suivie de la crémation et de
l'inhumation de l'urne dans l'intimité
familiale.


M. Michel FUSY
12, place Jean Bureau 77100 MEAUX.


Mme Marguerite FERNANDEZ
4, rue de Cheverny - Les Beaumonts
45000 ORLÉANS.


77 - MEAUX


Tadeusz WINIARSKI, son époux,
ses enfants,
ses petits-enfants,
ses arrière-petits-enfants,
ainsi que toute la famille
ont la douleur de vous faire part du
décès de


MMe MélAnie théRèSe


WiniARSKi


née RAU


survenu le 23 septembre 2016,
à l'âge de 84 ans.


La cérémonie religieuse sera célébrée le
vendredi 30 septembre 2016 à 10H30,
en l'église Saint Nicolas à MEAUX,
où l'on se réunira.
Un registre à signature tiendra lieu de
condoléances.


La cérémonie sera suivie de
l'inhumation à 11H30 au cimetière
nouveau de MEAUX.


PF marbrerie Gamard lebauPain
01 64 34 08 08


Avis de


Remerciements


77 - PROVINS


Pierre FLIPOTIN, son époux ;
Céline et Christophe NOBILET,
Cyril FLIPOTIN, ses enfants ;
ses petits-enfants
et toute la famille,


très touchés des nombreuses marques
de sympathie qui leur ont été
témoignées lors des obsèques de


MARie-ChRiStine FliPotin


née PotAZniK


remercient toutes les personnes qui se
sont associées à leur peine et les prient
de trouver ici l'expression de leur vive
reconnaissance.


PF marbrerie briois neGreVerGne
Gouaix & ProVins - 01 64 00 03 92


77 - NANGIS


Laurent LECAMUS,
Céline LECAMUS, ses enfants
et toute la famille,


très touchés des nombreuses marques
de sympathie qui leur ont été
témoignées lors des obsèques de


MMe JoSette leCAMUS


née FASSieR


remercient toutes les personnes qui se
sont associées à leur peine et les prient
de trouver ici l'expression de leur vive
reconnaissance.


PF marbrerie briois neGreVerGne
Gouaix & ProVins - 01 64 00 03 92


77 - MONTMACHOUX


Ses enfants, ses petits-enfants,
ses arrière-petits-enfants
et toute la famille,
très touchés des marques de sympathie
et d'amitié qui leur ont été témoignées
lors du décès de


MMe ghiSlAine BillARD


née PieRRe


remercient toutes les personnes qui ont
pris part à leur peine et s'excusent
auprès de celles qui n'auraient pas été
prévenues.


PomPes Funèbres VerGnol
01.64.29.57.94


77 - VERT-SAINT-DENIS


Giancarlo et Noëlle BAGNOLINI,
Viviane et Gilles BAUDIC,
Lorena et Daniel LE HOUEROU,
Danilo et Agnès BAGNOLINI, ses
enfants ;
Sophia, Cyril et Laetitia, Sabrina, Marina
et Frédéric, Florent et Charline, Steeve
et Sophie, Jonathan et Sandra, Anaïs,
Joanna et Nicolas, Warren, Paul, Marie,
ses petits-enfants ;
Quentin, Romain, Océane, Laura,
Cassandra et Sirine, Lucas, Lorenzo,
Enzo et Nino, Giovane, Ludmila et Léa,
ses arrière-petits-enfants ;
et toute la famille,
très touchés des nombreuses marques
de sympathie que vous leur avez
témoignées lors du décès de


MMe AngiolinA BAgnolini


née CASAli


vous prient de trouver, ici, l'expression
de leurs sincères remerciements.


PF de la brie - 117190 dammarie-lès-lys
01 64 37 63 45


La reproduction
de nos petites annonces


est interdite


Conférences, débats, salons,
annoncez vos évènements dans le Parisien


Vos annonces par tél. 01 40 10 52 45
e-mail : carnets@teamedia.fr
ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces


Décès d’un proche,
informez et remerciez vos proches,


présentez vos condoléances ou honorez


leur mémoire pour leur anniversaire


Vos annonces par tél. 01 40 10 52 45 - e-mail : carnets@teamedia.fr
ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces
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Constitution


de société


<J3><O>1912742</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 09/09/2016, il a
été constitué une société présentant les
caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale :


ADOMELECRENOVATION
IMMO


Nom Commercial : ADOMELEC RENOV
Forme : SAS
Capital : 1000 Euro
Siège Social : 176 rue Lecourbe,
75015 Paris
Durée : 99 ans
Objet social : Rénovation,Electricité Géné-
rale,Tout corps d'état
Président : Mme Anselme Annick,176 rue
Lecourbe, 75015 Paris
Directeur général :MrClaudeMetton 176 rue
Lecourbe, 75015 Paris
Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>1912760</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 22 septembre
2016, il a été constitué une société pré-
sentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale :


EUREKASPACES
Nom Commercial : EUREKA SPACES
Forme : SAS
Capital : 102 000 Euros
Siège Social : 42 rue de Maubeuge,
75009 Paris
Durée : 99 ans
Objet social : mise à disposition et com-
mercialisation de nouveaux espaces de
travail collaboratifs
Cession d'actions et agréments : la trans-
mission des actions s'opère par virement.
Toute cession est soumise au respect d'un
droit de préemption Sous cette réserve,
les actions ne peuvent être cédées qu'avec
l'agrément préalable des associés
Admission aux assemblées générales et
exercice du droit de vote : chaque action
donne droit à une voix
Président : Monsieur Maxime Albertus, né
le 19 février 1987 à Paris 16e (75016),
demeurant 148, rue de la Pompe 75116
Paris
Directeur général :Monsieur Victor Carreau
de né le 22 aout 1988 à Paris 14e (75014),
demeurant 14, rueVictorMassé75009Paris
Directeur général délégué : Monsieur Nicho-
las Findling né le 29 décembre 1988 àParis
14e (75014), demeurant 23, rue des Lavan-
dières Saint Opportune 75001 Paris
Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>1912765</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 20 Septembre
2016, il a été constitué une société pré-
sentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale :


AZURRENOV
Nom Commercial : AZUR RENOV
Forme : SARL
Capital : 10 000 Euros
Siège Social : 3, Place de la Porte de
Vanves,, 75014 PARIS
Durée : 99 ans
Objet social :DECORATION, MACONNERIE,
PLOMBERIE, ELECTRICITE, PEINTURE,
TOUS TRAVAUX DE BATIMENT,
Gérant :M. KHEDIMKarim, Youssef, Sylvain,
demeurant 3, Place de la Porte de Vanves,
75014 PARIS
Immatriculation au RCS de PARIS


<J3><O>1912877</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000712543</B><M></M><R></R></J3>@


Constitution de la SAS dénommée :


ASCELIA PARIS IMMO
Capital : 300 000 Euros
Durée : 99 ans
Siège social : 11 Rue Kepler -
75116 PARIS
Objet : l'achat, la vente et la location d'im-
meubles et ensembles immobiliers à usage
commercial, l'administration, la gestion,
l'exploitation et la commercialisation des dits
immeubles, la valorisation des immeubles
et ensembles immobiliers par tousmoyens.
Président :M. VAURY Jean-Claude demeu-
rant au 23 Avenue du Château - 94210 LA
VARENNE SAINT HILAIRE.


Immatriculation au RCS de Paris.


<J3><O>1912934</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


Par acteSSPendate du 15 septembre2016,
il a été constitué une société présentant les
caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale :


BULLE VERTE
Forme : EURL
Capital : 2000 Euros
Siège Social : 65 rue de la Croix-Nivert,


<J3><O>1912996</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000002</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 14.09.2016, il a été
constitué une société présentant les carac-
téristiques suivantes :
Dénomination sociale :


SBSERV
Nom Commercial : SB SERV
Forme : SASU
Capital : 1500 euros
Siège Social : 118 rue oberkampf,
75011 PARIS
Durée : 99 ans
Objet social : entretien et reparation cloison
mobile , travaux de renovation
Président : Burlacu Sorin Mihail 118 rue
Oberkampf 75011 Paris
Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>1912739</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000709714</B><M></M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 06 Septembre
2016, il a été constitué une société pré-
sentant les caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale :


AUTOMOTO
ECOLEKSF


Enseigne : CER REPUBLIQUE
Nom commercial : CER REPUBLIQUE
Siège social : 61, avenue de la Répu-
blique 75011 PARIS
Durée : 99 ans
Objet social :Création, acquisition, et la ges-
tion d'établissements d'enseignement de la
conduite des véhicules à moteur.
Co-gérants : Mme KAVRAKOFF Christine,
co-gérante, demeurant 52, avenue Aubert
94300 Vincennes. Mme DOUDARD Caro-
line, co-gérante, demeurant 46, boulevard
Magenta 75010 Paris.
Immatriculation au RCS de PARIS


Divers


société


<J3><O>1912043</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000497865</B><M></M><R></R></J3>@


SARLHOLOCHRON
Société à Responsabilité Limitée


au capital de 30000 euros
Siège social: 18 AVENUE CLAUDE VEL-


LEFAUX 75010 PARIS.
RCS PARIS B 791 356 728


D'une décision de l'assemblé générale en
date du 01/08/ 2016, le siège social
Ancienne enseigne : AIR LOC
Nouvelle Enseigne :HOLOCHRONAGENCY
Adjonction d'activité : D'une décision de l'as-
semblée générale en date du01/08/2016,
le siège social
Nouvel ajout à l'objet social : TPMR.
La société fera l'objet d'une nouvelle imma-
triculation auprès du registre et des socié-
tés de PARIS


La gérance.


<J3><O>1912140</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


TALION
SAS au capital de 10000 euros
Siège social : 54 rue miromesnil


75008 paris
RCS N° : 803 179 647 de PARIS


Suivant la délibération de L'AGE en date du
30/08/2016:
Les associés après avoir entendu le rapport
du liquidateur, ont approuvé les comptes de
liquidation, ont donné quitus au liquidateur
et l'ont déchargé de son mandat, puis ont
prononcé la clôture des opérations de liqui-
dation au 30/08/2016.
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912356</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000712496</B><M></M><R></R></J3>@


JUSTONRECORDS
SAS Capital : 1000 € divisé


en 1000 parts sociales de 1 € chacune.
Adresse du siège social : 16, rue
Edouard Robert- 75012 PARIS
N" Siret : 81752255000018


Assemblée Générale Ordinaire tenue Extra-
ordinairement à la même date le 01"' juin
2016Arrivé d'un Directeur Général date du
01" juin 2016, suite à Date de prise de fonc-
tion : 01 Juin 2016 Monsieur Juste
MVOUAMA Né le 11 novembre 1983 à
93200SAINT-DENIS Domicile : 68, rue du
Docteur Bauer - 93400 SAINT-OUEN
Mention sera fate au RCS de PARIS


<J3><O>1912539</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000712512</B><M></M><R></R></J3>@


AMGRENOVATION
ASCENSEURS


SARL au capital de 2.000 €


155 Rue du Faubourg-Saint-Denis
75010 Paris


502543218 RCS Paris


Aux termes de l'AGE en date du
01/09/2016, les associés ont décidé la
modification de la gérance de la société à
compter du 01/09/2016 :
-Mme Mirabela Daniela POP (j.f. MIHES),
demeurant 40T Avenue du Poitou, 77270
Villeparisis en remplacement de Mme
ARDELEAN Susana.
Mention sera portée au Registre du com-
merce et des sociétés de Paris


75015 PARIS
Durée : 99 ans
Objet social : paysage, jardins et terrasses.
Gérant :MmeGARNIERMarie-Laure -65 rue
de la Croix-Nivert 75015 Paris
Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>1913008</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


Suivant acte SSP en date du vendredi 23
septembre 2016


BENEFILS TAXI
SARL, au capital de : 14400 Euros, sise 68,
Bvd de Port Royal 75005 Paris, immatri-
culée auRCSdePARIS sous le numéro : 732
053 806, a donné en location gérance à :


TIAGO TAXI
SASU, au capital de : 100 euros, sise 81, Bvd
de la République 95600Eaubonne, imma-
triculée au RCS de Pontoise sous le numéro
: encours.
Un fonds de commerce : Autorisation de sta-
tionnement n° 1729 et du véhicule équipé
taxi sis et exploité 68, Bvd de Port Royal
75005 Paris pour une durée de 1 ans, à
compter du samedi 01 octobre2016, renou-
velable par tacite reconduction, sauf dénon-
ciation.


O�ciellement habilité


à faire paraitre les annonces


judiciaires et légales


dans votre département


twipe_ftp
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Direction de l’Urbanisme


- AVIS -
CONCERTATION


Ouverte par la délibération 2016 DU 138 DEVE du Conseil de Paris
en date des 13, 14 et 15 juin 2016, conformément aux dispositions des
articles L.103-2 et suivants du Code de l’Urbanisme.


Projet d’aménagement
Chapelle Charbon


LE FUTUR PARC
DE PARIS NORD-EST


ATELIER
PARC CHAPELLE-CHARBON :
SON IDENTITE ET SON ACCESSIBILITE


Lundi 10 octobre 2016 à 19 heures
École élémentaire, 33-35 rue de l’Évangile, 75018 Paris


ATELIER
PARC CHAPELLE-CHARBON :
SES USAGES ET SES AMBIANCES


Jeudi 03 novembre 2016 à 19 heures
École élémentaire, 33-35 rue de l’Évangile, 75018 Paris


Retrouvez toutes les informations sur paris-nord-est.imaginons.paris


EP16-251 enquete-publique@publilegal.fr


23 rue des Jeûneurs - 75002 Paris
www.enquetes-publiques.fr
Tél : 01.42.96.96.54


P R É F E C T U R E DE P O L I C E
DIRECTION DES TRANSPORTS ET DE LA PROTECTION


DU PUBLIC
SOUS-DIRECTION DE LA PROTECTION SANITAIRE


ET DE L’ENVIRONNEMENT
Bureau de l’Environnement et des Installations Classées


Application du code de l’environnement


AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE
Demande d’autorisation d’exploiter une installation
classée pour la protection de l’environnement
Constructions Industrielles de la Méditerranée
27- 41 boulevard de Douaumont PARIS 17ème


La Préfecture de Police communique :
La société Constructions Industrielles de la Méditerranée (CNIM)
présente une demande d’autorisation d’exploiter une installation
de tri de déchets implantée à PARIS 17ème – 27-41 boulevard de
Douaumont - relevant de la réglementation des installations classées
pour la protection de l’environnement, sous les rubriques suivantes de
la nomenclature :
2714-1 : installation de transit, regroupement ou tri de déchets non
dangereux de papier/cartons… – Autorisation
Des informations peuvent être demandées à la société
Constructions Industrielles de la Méditerranée (CNIM) sise
35 rue Bassano à Paris 8ème.
Conformément aux dispositions du code de l’environnement, cette
demande sera soumise à une enquête publique


du jeudi 13 octobre au jeudi 17 novembre 2016 inclus.
Toute personne qui souhaite s’informer à ce sujet ou consulter
les pièces du dossier peut, pendant toute la durée de l’enquête, se
présenter au siège du commissaire enquêteur soit à la mairie du
17ème arrondissement - 16-20 rue des Batignolles, ainsi que dans les
mairies où une permanence sera assurée et où seront déposés le
dossier, et notamment une étude d’impact et l’avis de l’Autorité
Administrative de l’Etat compétente en matière d’Environnement, et
un registre d’enquête.*
Le Tribunal Administratif de Paris a désigné Madame Marie-
Claire Eustache, architecte urbaniste programmiste, en qualité de
commissaire enquêteur titulaire et Monsieur Gérard Radigois, géomètre
expert foncier, en qualité de commissaire enquêteur suppléant.
Le commissaire enquêteur est chargé d’ouvrir le registre
d’enquête, de réunir les observations présentées et de clore le registre
à l’expiration du délai indiqué. Il recevra aux lieux, aux jours et heures
suivants :
MAIRIE DU 17ÈME ARRONDISSEMENT :
Samedi 15 octobre 2016 de 9h00 à 12h00
Lundi 17 octobre 2016 de 14h00 à 17h00
Mercredi 9 novembre 2016 de 14h00 à 17h00
Mercredi 16 novembre 2016 de 14h00 à 17h00
Jeudi 17 novembre 2016 de 16h30 à 19h30
MAIRIE DE CLICHY-LA-GARENNE :
Jeudi 17 novembre 2016 de 9h00 à 12h00
MAIRIE DE LEVALLOIS-PERRET :
Samedi 5 novembre 2016 de 9h30 à 12h00


Le public pourra adresser ses observations au commissaire enquêteur,
par écrit et pendant la durée de l’enquête, à l’adresse suivante, siège de
l’enquête : Madame la Commissaire Enquêteur du Centre de Tri de Paris
17 - Mairie du 17ème arrondissement de Paris, 16-20 rue des Batignolles
75017 Paris.
A l’issue de cette enquête et pendant une durée d’un an, le rapport et
les conclusions motivées du commissaire enquêteur seront consultables
sur le site de la Préfecture de police www.prefecturedepolice.fr et à
la direction des transports et de la protection du public de la préfecture
de police, 12 quai de Gesvres à PARIS 4ème.
La décision susceptible d’intervenir à l’issue de cette procédure est
une autorisation d’exploitation d’installations classées pour la protection
de l’environnement assortie du respect de prescriptions ou un refus,
prise par le Préfet de police.


* Horaires d’ouverture des mairies
Mairie du 17ème arrondissement
16/20 rue des Batignolles - 75017 Paris
- lundi, mardi, mercredi et vendredi de 8h30 à 17h00
- jeudi de 8h30 à 19h30
- samedi de 9h00 à 12h30
Mairie de Clichy-La-Garenne
80 boulevard Jean Jaurès - 92110 Clichy-La-Garenne
- lundi au vendredi de 8h à 18h
- samedi de 9h00 à 12h00
Mairie de Levallois-Perret
place de la République - 92300 Levallois-Perret
- lundi au mercredi de 8h30 à 18h00
- jeudi de 8h30 à 19h00
- vendredi de 8h30 à 18h00
- samedi de 9h30 à 12h00
EP 16-255 enquete-publique@publilegal.fr


23 rue des Jeûneurs - 75002 Paris
www.enquetes-publiques.fr
Tél : 01.42.96.96.54


Divers
société


Avis
d’Enquête Publique


Avis
Divers


<J3><O>1912655</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000427888</B><M></M><R>53969</R></J3>@


SARLBRETON
SARL au capital de 42.888.458 Euros


Siège social :
3, Rue du Colonel Moll


75017 PARIS
RCS Paris 487 557 720


Le22 aout 2016, l'associé unique a nommé
Mme Alexandra CHEVALIER, 88, rue des
Archives 75003 PARIS, cogérant, en rem-
placement deMmeRita DAFINGER, démis-
sionnaire.


Mention en sera faite au RCS de PARIS


<J3><O>1912729</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000712532</B><M></M><R></R></J3>@


WORLDISTRI
SARL Unipersonnelle


au capital de 50000 Euros
Siège social : 149 avenue du maine,


75014 Paris
539959809 R.C.S. Paris


Par décision endate du22/09/2016, il a été
décidé de transformer la société en SARL
sans la création d'un êtremoral nouveau, à
compter du 22/09/2016.
La dénomination de la société, son capital,
son siège, sa durée et la date de clôture de
son exercice social demeurent inchangés.
Autres modifications :
-il a été pris acte de la nomination deMon-
sieur renjie WANG, demeurant 28 avenue
marceau 92400 Courbevoie en qualité de
nouveauGérant, à compter du22/09/2016
pour une durée illimitée, en remplacement
deMonsieur bertrandWALTZ, Gérant démis-
sionnaire.
-il a été pris acte de modifier l'objet social
comme suit : COMMERCE DE GROS DE
PRODUITS ALIMENTAIRES A L EXPORTA-
TION ET SUR LE MARCHE INTERIEUR
Les statuts ont été modifiés en consé-
quence.
Mention en sera faite au Registre du Com-
merce et des Sociétés de Paris


<J3><O>1912764</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000348100</B><M></M><R>RMS</R></J3>@


RMSPREGO
SARL au capital de 8 000 Euros


56 Rue Balard
75015 PARIS


500 320 221 RCS PARIS


Par décisions de la gérance en date du 1er
Août 2016, il a été décidé de transférer le
siège social au 18 Rue Théodore Deck
75015 Paris ; l'article 4 des statuts a été
modifié en conséquence.


<J3><O>1912784</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


BATISAB
SARL au capital de 7 500 Euros
Siège social : 26, rue des Rigoles


75020 PARIS
RCS N° : 792 368 110 de PARIS


L'AGE du 20 Septembre 2016 a décidé la
dissolution anticipée de la société à comp-
ter du 20 Septembre 2016, a été nommé
liquidateur M. GHALYMoustafa, demeurant
12 rue des Ecoles 93300AUBERVILLIERS.
Le siège de liquidation a été fixé au 26, rue
des Rigoles 75020 PARIS
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912838</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000447245</B><M></M><R>dissolution</R></J3>@


CAFERESTAURANT
FRANCO ESPAGNOL
EURL au capital de 7622,45 euros
Siège social : 14 Rue Denoyer


75020 PARIS
RCS N° : 712032598 de PARIS


L'AGE du 31 Aout 2016 a décidé la disso-
lution anticipée de la société à compter du
31 Aout 2016, a été nommé liquidateur
Mme COBO Montserrat, demeurant 14 rue
Dénoyer 75020 PARIS.
Le siège de liquidation a été fixé au 14 rue
Dénoyer 75020 PARIS
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912881</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000706639</B><M></M><R></R></J3>@


SEVENSEVENTIE'S
SARL au capital de 7622,45 Euros
Siège social : 29 rue Beaurepaire


75010 PARIS
RCS N° : 430 093 575 de PARIS


L'AGE du 11 Juillet 2016 a décidé la disso-
lution anticipée de la société à compter du
11 Juillet 2016, a été nommé liquidateur
MmeABERGELHélène, demeurant 29 rue
des Vinaigriers 75010 Paris.
Le siège de liquidation a été fixé au 29 rue
Beaurepaire 75010 Paris
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912886</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000706639</B><M></M><R></R></J3>@


SEVENSEVENTIE'S
SARL au capital de 7622,45 Euros
Siège social : 29 rue Beaurepaire


75010 PARIS
RCS N° : 430 093 575 de PARIS


Suivant la délibération de L'AGE en date du
11 Juillet 2016:
Les associés après avoir entendu le rapport
du liquidateur, ont approuvé les comptes de
liquidation, ont donné quitus au liquidateur
et l'ont déchargé de son mandat, puis ont
prononcé la clôture des opérations de liqui-
dation au 11 Juillet 2016.
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912931</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


YPFGR-CONCEPT
SARL au capital de 600 Euros


Siège social :
28 place du marché Saint Honoré


75001 PARIS
RCS N° : 75001 PARIS de PARIS


L'AGE du 31/08/2016 a décidé la dissolu-
tion anticipée de la société à compter du
31/08/2016, a été nommé liquidateur
Fabrice GUEROUX, demeurant 10-12 rue
Daubigny 75017 Paris.
Le siège de liquidation a été fixé au28 place
du marché Saint Honoré
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912932</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


YPFGR-CONCEPT
SARL au capital de 600 Euros


Siège social :
28 place du marché Saint-Honoré


75001 PARIS
RCS N° : 75001 PARIS de PARIS


Suivant la délibération de L'AGE en date du
31/08/2016:
Les associés après avoir entendu le rapport
du liquidateur, ont approuvé les comptes de
liquidation, ont donné quitus au liquidateur
et l'ont déchargé de son mandat, puis ont
prononcé la clôture des opérations de liqui-
dation au 31/08/2016.
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912938</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


Suivant acte SSP en date du vendredi 23
septembre 2016


DOURO TAXI
SARL, au capital de : 19320 Euros, sise 75,
Rue de Lourmel 75015 paris, immatriculée
auRCSdePARIS sous le numéro : 324445
261, a donné en location gérance à :


DRD TAXI
SASU, au capital de : 100 euros, sise 49,
Avenue duMaine 75014 Paris, immatricu-
lée au RCS de Paris sous le numéro :
encours.
Un fonds de commerce : Autorisation de sta-
tionnement n° 1846 et du véhicule équipé
taxi sis et exploité 75, Rue de Lourmel
75015 Paris pour une durée de 1 ans, à
compter du samedi 01 octobre2016, renou-
velable par tacite reconduction, sauf dénon-
ciation.


<J3><O>1912943</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


LABOUTIQUE PARIS
SAS au capital de 1000 Euros


Siège social :
47/49 rue du père Corentin


75014 PARIS
RCS N° : 537 422 321 de PARIS


L'AGE du 04/08/2016 a décidé la dissolu-
tion anticipée de la société à compter du
04/08/2016, a été nommé liquidateur
M. GUILLOT Jean-François demeurant 18
route de Quimper 29200 BREST.
Le siège de liquidation a été fixé au 47/49,
rue du père Corentin 75014 PARIS
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912952</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000440961</B><M></M><R></R></J3>@


NS
SARL au capital de 8 000 Euros


Siège social : 56 rue du Château Landon
75010 Paris


RCS N° : 484 801 568 de PARIS


L'AGE du 15 Septembre 2016 a décidé
d'étendre l'objet social à Alimentation géné-
rale, produits exotiques, grains secs, fruits
et légumes, produits de beauté et bazar..
Le reste sans changement.
Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>1912992</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000399663</B><M></M><R></R></J3>@


SOCIETE CIVILE
IMMOBILIERE
GMSLBONNET


SCI au capital de 150 Euros
Siège social :


33 rue du Faubourg Montmartre
75009 Paris


RCS N° : 538770892 de PARIS


L'AGE du 12 septembre 2016 a décidé de
transférer le siège social au9bis rue Lucien
Sampaix, 75010 Paris à compter du 13
septembre 2016.
Co-gérants :MBonnet Laurent,demeurant
9 bis rue Lucien Sampaix 75010Paris, et M
Bonnet Stéphane,demeurant Résidence
Ermelise 18 Rue De Chilly 91160 Longju-
meau
En conséquence, elle sera immatriculée au
RCS de PARIS.


<J3><O>1911885</O><J>27/09/16</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>000001</C><B>0000712464</B><M></M><R></R></J3>@


GROUPE SAWAD
SARL au capital de 75000 Euros
Siège social 57 Rue National


75013 PARIS
RCS 791675085 de PARIS


L' ÂGE du 31/05/2016 a décidé de réduire
le capital d'une sommede35.000euros par
décision des associés pour le porter à
40.000 euros.
Métions sera faite au RCS de PARIS.


Tél. 0144545452
Fax.0144545234
annonces.opa@wanadoo.fr


www.formalites.fr


Pour faireparaître vos
ANNONCESLEGALESdans


• Annonces judiciaires et
légales sur toute la France
• Formalités légales
de création etmodification de
sociétés
• Domiciliation commerciale


L’OFFICEDES
FORMALITÉS


Uneseuleadresse
aucœurdeParis :
30-32bddeSébastopol


75004Paris
(RERChâtelet LesHalles


sortiePierreLescot)


PARTENAIRE DESMARCHÉS PUBLICS ET PRIVÉS.


htpp://avisdemarches.leparisien.fr


INSCRIVEZ-VOUSGRATUITEMENTANOTRESERVICE
D’ALERTESE-MAIL ! ETOPTIMISEZVOTREACTIVITÉ


CHEFS D’ENTREPRISES, ARTISANS...


RENDEZ-VOUS SUR


▲


DE NOUVEAUXMARCHÉS
S’OFFRENT A VOUS !
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Coup d’accélérateur pour la liaison 
express Roissy-Paris


Cette ligne rapide doit permettre de relier l’aéroport Roissy-Charles-de-Gaulle à la capitale 
en vingt minutes, contre cinquante minutes avec le RER B. Les députés examinent ce projet aujourd’hui.


PAR JEAN-GABRIEL BONTINCK 
(AVEC CAROLE STERLÉ)


L
e sujet est aujourd’hui au
menu des députés, en pro-
cédure d ’urgence… Le
Charles-de-Gaulle Ex-


press (CDG Express) est une liaison
ferrée directe qui doit relier en
vingt minutes l’aéroport de Roissy à
la gare de l’Est (Paris) d’ici à 2023.


Les députés doivent voter la
création d’une société commune
entre Aéroports de Paris (ADP) et
SNCF Réseau, chargée de construi-
re cette liaison express, et autoriser
l’Etat à lancer un appel d’offres pour
désigner l’exploitant de cette ligne.


A 24 € le trajet, les voyageurs
pourront relier Paris à l’aéroport
sans arrêt. Actuellement, le RER B
met environ cinquante minutes. Si
ses détracteurs dénoncent un mo-


de de transport élitiste, les défen-
seurs du CDG Express le jugent in-
d i s p e n s a b l e  p o u r  re n force r
l’attractivité de la capitale. D’autant
que le trafic routier devrait doubler
d’ici à 2030 sur le secteur.


Dans l’hémicycle, les opposants
(essentiellement le Front de gau-
che), devraient toutefois soulever la
question de la dégradation du ser-
vice sur le RER B et la ligne K du
Transilien. Sur les 32 km du tracé,
le CDG Express empruntera en ef-
fet 24 km de voies existantes, utili-
sées par la ligne K (Paris - Crépy-
en-Valois), et parfois par le RER B
en cas d’incident. « Le CDG Express
n’aura d’impact sur la circulation du


RER B qu’en cas de situation dégra-
dée. Dans 98 % des cas, il n’y aura
aucune interférence », indique Phi-
lippe Duron, député PS et rappor-
teur du projet ,  qui  a joute que
125 M€ (sur les 1,4 Mds€ du projet)
seront consacrés à des aménage-
ments sur le RER B.


Après le vote des députés, il res-
tera le Sénat, puis la validation,
dans le budget de l’Etat, de la nou-
velle taxe de 1 € sur les billets d’avi-
on pour financer le projet, avant le
lancement des travaux en 2018.
« Le temps presse si l’on veut être
prêt pour les JO 2024 », fait valoir
ADP. En attendant, le chantier a déjà
commencé. ADP a profité de la fer-
meture de la piste 2 de Roissy pour
mener des « travaux préparatoi-
res » (4,5 M€ tout de même) : une
partie du tunnel qui servira à ac-
cueillir le CDG Express est en cours
de construction.


Aéroports de Paris a mené des travaux préparatoires à la future ligne CDG Express.


LE CHIFFRE


86%
DU FRET 


EST TRANSPORTÉ 
PAR LA ROUTE 


EN ILE-DE-FRANCE.


C’EST NOUVEAU
UN ESPACE VÉLIGO À


MONTPARNASSE
ALORS QUE DES PARKINGS À VÉLO, VÉLIGO,


APPARAISSENT UN PEU PARTOUT DANS LES GARES
FRANCILIENNES, CELUI DE MONTPARNASSE SERA


INAUGURÉ DEMAIN. C’EST LA PREMIÈRE GRANDE
GARE PARISIENNE À ÊTRE AINSI ÉQUIPÉE, APRÈS


CELLE DE LA GARE ROSA-PARKS SUR LE RER E.


C’EST


VOTÉ
Les voies sur berge 


seront piétonnes
Dans le chahut, certes, mais la piétonnisation des voies


sur berge rive droite à Paris a été adoptée hier par les élus de
la capitale. Sur 3,3 km, la voie Georges-Pompidou sera rendue aux


piétons entre les Tuileries et l’Arsenal. Anne Hidalgo, maire (PS) de Paris, 
a salué « la fin d’une autoroute urbaine et la reconquête de la Seine »,


tandis que des élus LR de banlieue tentaient de perturber la
séance du Conseil de Paris. Ils dénoncent les risques de


bouchons, alors que 43 000 véhicules circulaient
chaque jour sur ces berges. Le préfet de police 


a annoncé la tenue d’un comité de suivi 
et devra donner un avis conforme 


à l’arrêté de la ville 
qui entérinera 
cette décision


d’ici peu.
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Nouvelles
infrastructures


Lignes du
Grand Paris Express


Projet


Charles-de-Gaulle
Express


Existant


RER


EB


« DANS LA COMPÉTITION in-
ternationale, il est essentiel
d’avoir cette liaison directe
alors que toutes les grandes vil-
les s’équipent », tranche Jean-
Paul Vermès. Une nécessité 
économique, surtout pour le
secteur du tourisme (47 mil-
lions de visiteurs par an), ses
8 7  0 0 0  e m p l o i s  e t  s e s 
400 000 employés.


« Chaque million de passa-
gers supplémentaires à Roissy 
génère 4 000 emplois directs »,
assure Jean-Paul Vermès. « Ac-
tuellement, pour se rendre à Pa-
ris depuis Roissy, c’est l’enfer »,
poursuit-il. Le CDG Express
pourrait améliorer l’attractivité
de la région via un accès direct
au futur grand hub Gare-du-
Nord-Gare de l’Est, tout en dé-
saturant le RER B de 30 % », es-
père encore Jean-Paul Vermès.


Est-ce vraiment utile ?


NONOUI


Il a provoqué malgré lui une belle panique hier après-midi. Des voyageurs 
du RER, inquiets devant la robe noire et la grosse ceinture d’un pope, ont appelé la 
police. La gare de Villeneuve-Saint-Georges (94) a aussitôt été évacuée et le trafic 


du RER D interrompu vers 17 h 30 entre cette station et Gare-de-Lyon, le temps 
d’interpeller « le suspect ». Fausse alerte donc, le prêtre orthodoxe approché par 


les policiers a été le premier surpris. Le trafic a repris peu après 18 heures.


T
W


IT
T


E
R


.


Jean-Paul
Vermès


PRÉSIDENT 
DE LA CCI DE


PARIS-ILE-DE-
FRANCE


Marie-
Georges 
Buffet
DÉPUTÉE PCF


E L L E  VA  M E N E R  la bataille
parlementaire aujourd’hui
dans l’hémicycle. Marie-Geor-
ge Buffet, députée PCF, est vent
debout contre le CDG Express,
qui traversera, sans s’y arrêter,
sa circonscription en Seine-
Saint-Denis.


« Le CDG Express emprun-
tera la ligne K. Cela va beau-
coup perturber son trafic. Et si
la situation est dégradée, la li-
gne B pourra aussi être sollici-
tée. Les usagers sont inquiets »,
dénonce Marie-George Buffet.
L’élue s’étonne également de
« la précipitation inexplicable »
sur ce dossier.


Au t re  c r i t i q u e  :  l e  co û t
(1,4 Md€) de cette liaison rapi-
de. « Cette somme aurait pu
servir au doublement du tun-
nel entre Châtelet et gare du
Nord », estime la députée PCF.
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« LE TEMPS PRESSE SI L’ON 
VEUT ÊTRE PRÊT 


POUR LES JEUX 
OLYMPIQUES DE 2024 »


AÉROPORTS DE PARIS
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A 1 vers Paris, entre
Epiais-lès-Louvres
et Garonor


A 1 vers Paris, entre
Epiais-lès-Louvres
et Garonor


A 86 extérieure, entre
Villeneuve-la-Garenne
(D 7) et Asnières (D 19)


A 86 extérieure, entre
Villeneuve-la-Garenne
(D 7) et Asnières (D 19)


AAA 86 extér
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Roissy-
Charles-
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Le Bourget
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EMBOUTEILLAGES


TRAVAUX


EN ÎLE-DE-FRANCE


CIRCULER
INDICE DE POLLUTION


AUJOURD’HUI


LACIRCULATION ENTEMPSRÉEL SUR :www.leparisien.fr RUBRIQUE TRANSPORTSAVECWAZE


MOYEN
INDICE EUROPÉEN CITEAIR PRÉSENTANT


LES CONCENTRATIONS DE DIOXYDE D’AZOTE, DE MONOXYDE
DE CARBONE, D’OZONE ET DE PARTICULES FINES


TRAVAUX
(24 H SUR 24)


FERMETURES DE NUIT
(ENTRE 21 H ET 6 H)


RISQUES DE
BOUCHONS


MANIFESTATIONS


FERMETURES DE JOUR
(24 H SUR 24)


TRAVAUX
(DE NUIT)


A 103, vers Paris, entre
Villemomble (D 116)
et Rosny-sous-Bois (A 3)


A 103, vers Paris, entre
Villemomble (D 116)
et Rosny-sous-Bois (A 3)


Bd périphérique
extérieur, de la
porte Maillot à la
porte de Châtillon


Bd périphérique
extérieur, de la
porte Maillot à la
porte de Châtillon


Ier, fermeture
de la rue du Pélican
Ier, fermeture
de la rue du Pélican


IIe, réduction de la rue
de Richelieu sur une file
IIe, réduction de la rue
de Richelieu sur une file


XVIIIe, fermeture de la
rue Lepic pour travaux
XVIIIe, fermeture de la
rue Lepic pour travaux


A 10, vers Paris,
d’Orsay àWissous
A 10, vers Paris,
d’Orsay àWissous


A 86, dans les deux sens,
entre Nogent-sur-Marne (A 4)
et Rosny-sous-Bois (A 3)


A 86, dans les deux sens,
entre Nogent-sur-Marne (A 4)
et Rosny-sous-Bois (A 3)


N 7, dans les deux sens,
entre Athis-Mons et Paray-
Vieille-Poste (tunnel d'Orly)


N 7, dans les deux sens,
entre Athis-Mons et Paray-
Vieille-Poste (tunnel d'Orly)


A 106, vers la province,
entre Chevilly-Larue et Orly
A 106, vers la province,
entre Chevilly-Larue et Orly


A 86, dans les deux sens, tunnels
de Fresnes et d'Antony, section
A 6 à D 920 et D 920 à A 6


A 86, dans les deux sens, tunnels
de Fresnes et d'Antony, section
A 6 à D 920 et D 920 à A 6


N 118, vers la province,
entre Saclay et Les Ulis
N 118, vers la province,
entre Saclay et Les Ulis


A 14, vers la province, tunnel
de La Défense, entre la N 13
et l’A 86 (Nanterre)


A 14, vers la province, tunnel
de La Défense, entre la N 13
et l’A 86 (Nanterre)


D 914, vers Paris, à Nanterre,
entre l'échangeur D 914-A 86
et la D 131


D 914, vers Paris, à Nanterre,
entre l'échangeur D 914-A 86
et la D 131


A 86 extérieure,
entre Bobigny (A 3)
et La Courneuve (N 2)


A 86 extérieure,
entre Bobigny (A 3)
et La Courneuve (N 2)


A 86 intérieure, entre
Saint-Denis carrefour Pleyel
(N 410) et Bobigny (A 3)


A 86 intérieure, entre
Saint-Denis carrefour Pleyel
(N 410) et Bobigny (A 3)


A 104, extérieur,
à Villevaudé
A 104, extérieur,
à Villevaudé


Ce qui s’est passé ce soir-là 
de septembre, aux alentours 
de 19 heures, relève de 
l’incroyable. Entre la gare de 
Montparnasse et Rambouillet, 
au sud des Yvelines, le trajet 
est souvent rythmé par les 
retards. Quarante minutes vers 
la banlieue avant de pouvoir 
déstresser et décompresser. 
Aussitôt passée la célèbre 
forêt de Rambouillet, les 
premières habitations 
apparaissent, les voyageurs 
se lèvent et se dirigent vers 
les portes de sortie. Pourtant… 
aucun signe de ralentissement 
à l’horizon. Le train continue 
et le quai défile à toute vitesse 
sous les yeux de Rambolitains 
totalement hallucinés. 
Quelques centaines de mètres 
plus loin, le train ralentit 
(enfin !) et une voix s’élève 
dans les haut-parleurs : 
« Désolé, mesdames, 
messieurs, je n’ai pas vu le 
panneau de signalisation ». 
Résultat : arrêt à la gare 
suivante — Gazeran — pour 
attendre, pendant des dizaines 
de minutes, un train venant de 
Chartres censé ramener tout 
ce beau monde. 


ARNAUD NEUVEUX


« DÉSOLÉ… »


VOIX 
PUBLIQUE


ê RER B - RER C - RER D - RER E


TRAFIC INTERROMPU


nENTRE Gare du Nord et Châtelet-Les Halles 
(RER B) ainsi qu’entre Paris-Nord et Gare-de-
Lyon (RER D). Correspondances par le métro.
DATES : jusqu’à vendredi.
HORAIRES : de 22 h 30 jusqu’à la fin du service.
DURÉE DU TRAJET 15 à 30 minutes de plus.


nENTRE Paris-Austerlitz et Dourdan (RER C). 
Navettes de bus de remplacement.
DATES : jusqu’à jeudi.
HORAIRES : de 22 h 20 à la fin du service.
DURÉE DU TRAJET De 30 à 60 minutes en plus.


nENTRE Villiers-sur-Marne et Tournan (RER E). 
Navettes de bus de remplacement entre Paris-Est et 
Tournan, desservant entre Tournan et Rosny.
DATES : jusqu’à vendredi.
HORAIRES : de 23 heures à la fin du service.
DURÉE DU TRAJET  De 40 à 75 minutes en plus.


LES INFORMATIONS TRAFIC EN DIRECT SUR www.ratp.fr et www.transilien.com.


RAILEXPRESS RAILEXPRESS


EMBOUTEILLAGES


405
KILOMÈTRES


HIER À 8H30
(INFOTRAFIC)
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LE REGARD DE PLANTU


C’était mieux
avant ? « Avant
qui ? avant
quoi ? avant
quand ? », répète


Raphaël Glucksmann  
dans son dernier livre. 
Avec méthode, l’es-
sayiste français s’atta-
que au récit national. 
Celui d’une France 
puissante qui serait 
perdue dans le labyrin-
the de la mondialisa-
tion. Celui que portent 
ces fans de Clovis
et de Jeanne d’Arc
et qui prive les Français
d’une partie de leur 
passé au nom
de calculs idéologiques 
PAGE 22


Livre
Raphaël Glucksman 
s’attaque 
au récit national


Un pas dans la reconnaissance du drame harki
François Hollande a admis « les responsabilités des gouvernements français »


L e président de la République a re-
connu, dimanche 25 septembre, dans
la cour d’honneur des Invalides, « les


responsabilités des gouvernements français 
dans l’abandon des harkis, les massacres de 
ceux restés en Algérie et les conditions d’ac-
cueil inhumaines de ceux transférés en 
France ». Ces paroles ont été prononcées lors 
de la Journée d’hommage à ces supplétifs de 
l’armée française pendant la guerre d’Algérie.


Mais, dans ce discours de reconnaissance du 
drame harki, François Hollande n’a pas en-
gagé la responsabilité de l’Etat,  qui pourrait 
ouvrir la possibilité de réparations. Nicolas 
Sarkozy et François Fillon ont également 
rendu un hommage appuyé ce week-end à
cette communauté oubliée, dont la descen-
dance représente désormais près d’un demi-
million de personnes.


PAGE 10


L’ex-chef de l’Etat, 
poursuivi pour corruption 
et trafic d’influence dans 
l’affaire Azibert, a été 
entendu par les juges cet été 
PAGE 11


Justice
Ce que Sarkozy 
a dit aux juges


Espagne
Rodrigo Rato,
la chute
d’un affairiste
CAHIER ÉCO –  PAGE 2


Dossier
La voiture 
électrique, vedette 
du Mondial
de l’automobile
CAHIER ÉCO – PAGES 6-7


Venise
Manifestation 
contre le tourisme 
de masse
PAGE 7


Sarkozy rattrape Juppé à droite,
Macron bouscule le paysage politique
▶ Surfant notamment sur 
la thématique de l’identité, 
Nicolas Sarkozy progresse 
dans le sondage réalisé par 
Ipsos-Sopra Steria pour
le Cevipof et « Le Monde »


▶ Au premier tour de la 
primaire à droite, 
l’ex-chef de l’Etat talonne 
désormais Alain Juppé, 
mais reste nettement
en retard au second tour


▶ Pour la présidentielle, 
Marine Le Pen progresse. 
La percée d’Emmanuel
Macron perturbe le clivage 
gauche-droite. François 
Hollande décroche


▶ Le chômage reste la prin-
cipale préoccupation des 
Français. Mais la sécurité 
devient un enjeu grandis-
sant dans l’opinion
PAGES 8-10


1 ÉDITORIAL


LE DEVOIR
DE VÉRITÉ
PAGE 23


Maroc
Elections tests 
pour les islamistes 
aux législatives
PAGE 4


ROYAUME-UNI
LE TRIOMPHE DE CORBYN 


▶ Jeremy Corbyn 
a été largement 
réélu chef du Parti 
travailliste 


▶ Sa victoire 
confirme le virage 
à gauche du Labour


PAGE 2


Le gouvernement et 
la direction d’Alstom ont 
encore passé le week-end 
à négocier. Ils devraient 
présenter début octobre 
leurs propositions pour 
sauver le site de Belfort 
et les 400 emplois 
menacés par le transfert 
de la production 
de locomotives en 
Allemagne. Dès lundi, 
le président du groupe 
devait distiller quelques 
informations en comité 
central d’entreprise. 
Les syndicats, eux, 
ont appelé à la grève.
CAHIER ÉCO – PAGE 3


Alstom
Semaine 
décisive 
pour le site 
de Belfort 


Lors du congrès 
du Parti travailliste, 


à Liverpool, 
le 25 septembre. 


PETER NICHOLLS/REUTERS


SONIA BRAGA


AQUARIUS


CAHIERS
CINEMAUD


AU CINÉMA LE 28 SEPTEMBRE


"UNE COMÉDIENNE
ÉBLOUISSANTE"


LES INROCKUPTIBLES


"MAGNIFIQUE"
!!!!


STUDIO CINÉ LIVE


"AQUARIUS EST
UN BEAU FILM DE


COLÈRE POLITIQUE"
TÉLÉRAMA


"LE FILM QUI A
FAIT DANSER, RIRE


ET PLEURER
LA CROISETTE"


LE FIGARO


"UN MAGNIFIQUE
PORTRAIT DE FEMME"


L’EXPRESS


"UN FILM RAGEUR,
SENSUEL ET POÉTIQUE"


LE MONDE


"UN GRAND FILM
DE RÉVOLTE"


LIBÉRATION
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liverpool - envoyé spécial


Q
uel été étonnant nous
avons eu ! » Rayon-
nant à la tribune
rouge vif du congrès
du Parti travailliste,


samedi 24 septembre, à Liverpool,
Jeremy Corbyn a eu le triomphe 
presque badin. Pourtant, son 
adoubement par 61,80 % des 
membres d’une formation en 
pleine guerre civile, véritable 
séisme pour la gauche britanni-
que, risque d’écarter durablement
celle-ci du pouvoir.


Le Labour court « le plus sérieux
danger d’éclatement et de mort 
qu’il a connu depuis les années 
1980 », a averti Sadiq Khan, le 
nouveau maire travailliste de Lon-
dres, adversaire résolu de M. Cor-
byn. Et Neil Kinnock, 74 ans, ex-di-
rigeant du parti qui affronta l’ex-


trême gauche en 1983-1987, a es-
timé qu’avec le maintien de 
l’ancien syndicaliste, il « ne rever-
rait de sa vie très probablement 
pas le Labour au pouvoir ».


Ovationné en lever de rideau du
congrès de Liverpool, qui se pro-
longe jusqu’au 28 septembre, 
Jeremy Corbyn, apparaît comme 
le leader de l’opposition le plus
impopulaire depuis trente ans.


Seuls 19 % des Britanniques
considèrent qu’il ferait mieux que
Theresa May. L’opinion fait plus 
confiance à la nouvelle première 
ministre conservatrice sur ses 
trois exigences du moment : dé-
fendre le système public de santé, 
réduire le flux d’immigrants et 
négocier vigoureusement le
Brexit, la sortie du Royaume-Uni
de l’Union européenne (UE).


Bérézina


Loin de ces mauvais présages, 
M. Corbyn a annoncé à Liverpool 
« une nouvelle façon de faire de la 
politique » et a appelé à « travailler
ensemble pour le vrai change-
ment ». Sur son ton miséricor-
dieux de prêcheur, il a promis de 
« passer l’éponge » sur la rébellion 
des députés qui cherchaient à le
déboulonner parce qu’ils jugent
« inéligible » ce militant anti-aus-
térité et pro-immigration.


Au lendemain du vote sur le
Brexit, fin juin, 172 des 230 dépu-
tés du Labour avaient voté la dé-
fiance, furieux de sa faible impli-
cation dans la campagne pour le 
maintien dans l’UE. Trois mois 
plus tard, après une vive campa-
gne électorale estivale, le verdict 
est tombé : un large plébiscite 
pour le leader qui veut nationali-
ser les chemins de fer et relancer
la dépense publique pour lutter 
contre les inégalités.


La sédition du groupe parle-
mentaire a tourné à la bérézina. 
Non seulement les députés ne se
sont pas débarrassés de M. Cor-
byn, mais ils l’ont renforcé.


Un an après sa première élec-
tion surprise, l’obscur député de 


Finsbury Park depuis vingt-
trois ans, « leader par accident » 
selon la presse longtemps dédai-
gneuse à son égard, se trouve en 
position de réaliser son projet :
tourner la page du blairisme et
transformer en mouvement de 
masse façon Podemos un parti or-
ganisé depuis sa création,
en 1900, autour de sa représenta-
tion parlementaire.


Héritier de nouvelles règles in-
ternes qui permettent d’adhérer
au parti en quelques clics, il a déjà 
doublé les effectifs du Labour
qu’il présente, avec 650 000 adhé-
rents, comme « le plus grand
parti politique du monde occiden-
tal ». L’équation de la gauche bri-
tannique est simple : rejeté par
80 % des députés, le chef du La-
bour est plébiscité par près de 
62 % des membres du parti.


Les premiers considèrent
M. Corbyn comme un leader pro-
testataire qui trahit la promesse 
de l’article premier des statuts du 
Labour : « Promouvoir l’élection de
représentants du parti à tous les 


échelons du système démocrati-
que ». Méfiant à l’égard des mé-
dias, absent des grandes émis-
sions télévisées, M. Corbyn s’est
montré peu offensif au Parlement
dans son duel hebdomadaire avec
la première ministre.


Depuis le référendum, il n’y a
pas abordé une seule fois la ques-
tion centrale du Brexit. « La Gran-
de-Bretagne, un Etat à parti uni-
que », titre The Economist sur un 
dessin montrant Theresa May ju-
bilant à la Chambre des commu-
nes devant les bancs vides de l’op-
position.


Le rêve des conservateurs est
déjà en partie réalité : depuis la dé-
mission des grosses pointures 
travaillistes, le cabinet fantôme 
ne joue plus son rôle qui consiste 
à « demander des comptes » au
gouvernement. En nombre insuf-
fisant, les proches de M. Corbyn, 
appelés à la rescousse, cumulent
parfois deux ou trois ministères.


Taiseux sur le Brexit


« C’est l’intérêt de mon parti qu’il 
[Jeremy Corbyn] soit assis ici. Mais
ce n’est pas l’intérêt du pays ! avait 
lancé, hautain, l’ex-premier mi-
nistre David Cameron au leader
de l’opposition, fin juin aux Com-
munes. Pour l’amour du ciel, mec, 
casse-toi ! » L’injonction tombe 
désormais à plat et M. Corbyn va 
continuer à faire face mollement 
à une Theresa May méprisante et 
goguenarde.


Avec pour première probable
conséquence, la faible défense des
48 % des Britanniques qui ont 
voté pour rester dans l’UE, posi-
tion officielle du Labour. Jeremy


Jeremy Corbyn,
à Liverpool, 
samedi 
24 septembre,
lors du congrès
du Parti 
travailliste.
STEFAN ROUSSEAU/AP


Le Labour court 


« le plus sérieux 


danger de mort 


depuis les années


1980 », a averti 


Sadiq Khan, 


le maire de Londres


Corbyn, taiseux sur ce sujet qui
l’embarrasse – il considère l’UE
comme un suppôt du libéra-
lisme –, a rejeté dimanche l’idée 
d’exiger un vote du Parlement sur
le futur accord de sortie avec 
Bruxelles. Mollement contrés à 
gauche, les partisans d’un « hard
Brexit » qui exigent un coup d’ar-
rêt à la libre entrée des Européens,
marquent des points.


Si M. Corbyn ne critique guère
Mme May sur le Brexit, les conser-
vateurs s’en chargent. Deux livres 
amplement relayés par la presse
dominicale et inspirés par des
proches de David Cameron accu-
sent Theresa May, alors ministre 
de l’intérieur, d’avoir torpillé la 
campagne anti-Brexit de son pré-
décesseur par son refus d’un ac-
cord drastique avec l’UE sur l’im-
migration. La publication de ces 
« révélations » sur Mme May, qua-
lifiée de « dégonflée » et d’« agent 
de l’ennemi », intervient une
semaine avant le congrès des 
conservateurs. p


philippe bernard


les affiches des groupes d’extrême gau-
che annoncent la couleur aux abords du
Black-E, le centre culturel alternatif investi 
par Momentum (« élan »), le courant pro-
Corbyn du Labour : « Dehors, les complo-
teurs blairistes ! », « Brexit : une défaite pour 
les banquiers et les patrons ». A l’intérieur 
de cette ancienne église se tient un « évé-
nement politico-culturel » pendant toute
la durée du congrès du Labour. Le bâti-
ment, situé au cœur d’un quartier popu-
laire et dégradé, est aux antipodes du gran-
diose palais des congrès de verre et d’acier, 
avec vue sur l’estuaire de la Mersey. L’am-
biance, celle d’un happening soixante-hui-
tard, aussi. Dans l’antique nef parsemée de
banderoles, la gauche de la gauche britan-
nique autocélèbre sa renaissance dans le 
sillage du triomphe de « Jeremy ».


Des stands présentent différentes luttes
et expériences locales : mobilisation pour 


le logement, droit des Noirs, défense des 
réfugiés, pâtisserie coopérative. Une librai-
rie propose Tony Blair, la tragédie du pou-
voir à côté des Mémoires de Tony Benn, an-
cien dirigeant de l’aile gauche du Labour et
maître à penser de Jeremy Corbyn dans les 
années 1980. Au rayon mugs, on peut choi-
sir entre « Je hais toujours Thatcher » ou « Je
suis avec Jeremy ».


« Pas de crise des migrants »


« Nous voulons faire partie de la famille du 
Labour, la renforcer pour qu’elle gagne, pas 
la casser, assure Adam Klug, un responsa-
ble national de Momentum, spécialiste des 
utilisations militantes de l’Internet. Nous 
souhaitons rendre ce parti plus attrayant, 
proposer une expérience politique nouvelle. 
La culture en fait partie. » Enthousiasmé par
l’afflux de nouveaux adhérents, le militant 
en est convaincu : « L’engagement de masse 


et le renforcement des pouvoirs locaux peu-
vent ramener le Labour au pouvoir. »


Permanentes, les tables rondes prônent
« la création d’un mouvement pour en finir 
avec l’austérité » ou affirment qu’« il n’y a 
pas de crise des migrants ». Red Pepper 
(« Poivre rouge »), le journal vendu par les 
organisateurs, explique qu’« aucun parti ne 
peut vaincre seul le néolibéralisme », qu’« il
faut un mouvement social plus large ». Il 
plaide aussi en faveur de l’engagement des 
enfants en politique. Uma, 10 ans, y raconte
sa participation « enthousiaste » à une ma-
nifestation à Londres pour « montrer à quel 
point l’Amérique et Israël sont cruels envers 
la Palestine ». Samedi, les visiteurs du festi-
val alternatif de Momentum ont vécu en 
direct la réélection de Jeremy Corbyn. On le 
murmure : le leader en personne va hono-
rer de sa visite le Black-E. p


ph. b. (liverpool, envoyé spécial)


A gauche de la gauche, Momentum célèbre sa victoire


Corbyn plébiscité, le Labour paralysé
La victoire du leader travailliste approfondit le fossé avec les députés du parti et profite au gouvernement May


LES CHIFFRES


172
C’est, sur 230, le nombre de dé-
putés du Labour à avoir voté 
une motion de défiance contre 
Jeremy Corbyn, élu chef de file 
du parti en septembre 2015.


61,80 %
C’est, selon les résultats du vote 
annoncés samedi 24 septembre, 
le score de M. Corbyn face à son 
adversaire, Owen Smith. 
En 2015, il avait obtenu 59,6 % 
des voix.


70 %
C’est le score de M. Corbyn chez 
les syndicalistes. Il est égale-
ment majoritaire auprès des 
nouveaux adhérents (60 %) 
et chez les anciens membres 
du parti (59 %).
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Espagne : le Parti 
socialiste en recul 
dans deux régions
Podemos devance le PSOE au Pays basque 
et en Galice, où le Parti populaire progresse


madrid - correspondance


E n Galice, il n’y aura pas de
blocage, ni de lignes rouges,
ni de veto, ni de paralysie », a


déclaré, triomphant, dimanche 
25 septembre, Alberto Nuñez Fei-
joo, le candidat du Parti populaire 
(PP, droite) à sa réélection à la pré-
sidence du gouvernement régio-
nal. Le scrutin qui s’est tenu dans 
cette région du nord-ouest de l’Es-
pagne a conforté la majorité abso-
lue que le PP détenait déjà lors de la
dernière législature, avec 41 sièges 
sur les 75 du Parlement régional.


Pour le parti de Mariano Rajoy,
cette victoire incontestable est un
nouvel argument de poids pour 
exiger du Parti socialiste ouvrier
espagnol (PSOE) qu’il mette fin au
blocage, qui, depuis neuf mois, sé-
vit à Madrid, où le Congrès des dé-
putés a été incapable de dégager
une majorité claire pour désigner 
le prochain chef du gouverne-
ment espagnol.


Au Pays basque, où se tenait
aussi un vote, le PP est en revan-
che arrivé en dernière position,
remportant seulement neuf siè-
ges sur 75. Un résultat toutefois at-
tendu dans cette zone fortement
nationaliste. Le Parti nationaliste
basque (PNV, modéré), qui gou-
vernait déjà la région, sort, lui, 
renforcé du scrutin, remportant 
deux sièges de plus qu’il y a quatre
ans (29 sur 75).


Le PSOE a subi un revers électo-
ral qui le fragilise davantage, alors
qu’il est plongé dans une grave 
crise interne. En Galice, s’il ob-
tient le même nombre de sièges 
que le mouvement citoyen En 
Marea, l’allié local de Podemos, il 
récolte 17 000 voix de moins que
la jeune formation de la gauche 
radicale. Au Pays basque, les socia-
listes arrivent quatrièmes avec 


seulement neuf députés, sept de 
moins que lors de la précédente 
législature. Ils se font là aussi dé-
passer par Podemos, qui fait son 
entrée au Parlement régional en 
troisième position avec onze élus,
derrière le PNV et la coalition in-
dépendantiste de la gauche 
Abertzale EH Bildu (17 députés).


Changement de cap


Cinq ans après l’annonce par l’ETA
de la « fin définitive de la violence »,
en 2011, « 57 des 75 sièges disent 
que nous sommes une nation et
que nous avons le droit de décider 
[sur l’indépendance] », s’est féli-
cité le secrétaire général d’EH
Bildu, l’ancien militant étarra Ar-
naldo Otegi, qui en a profité pour 
envoyer « ses pensées à ceux qui 
sont en prison et exilés ».


Néanmoins, le PNV ne devrait
pas revendiquer le droit à l’auto-
détermination s’il veut sceller, 
comme à son habitude, une al-
liance stable avec le Parti socia-
liste basque qui lui permettrait de
compléter sa majorité. Une mai-
gre consolation pour les socialis-
tes qui n’échapperont pas à une
analyse critique des résultats.


Le secrétaire général du PSOE,
Pedro Sanchez, a convoqué le
comité fédéral du parti le 1er octo-
bre. De plus en plus isolé au sein
de sa formation, il devrait essuyer
de vives critiques des barons ré-
gionaux, qui ne comprennent pas
sa stratégie politique : son refus 
de laisser gouverner Mariano 
Rajoy, arrivé en tête des élections 
législatives le 20 décembre 2015 et
le 26 juin, sans pour autant pou-
voir présenter de gouvernement
alternatif. Les résultats de ce di-
manche pourraient leur servir à 
justifier un changement de cap, 
voire de leader. p


sandrine morel


Ban Ki-moon veut un accord 
sur Chypre avant 2017
Les dirigeants des deux parties de l’île se sont rencontrés à l’ONU


istanbul - correspondante


L e président de la Républi-
que de Chypre, Nicos Anas-
tasiades, et le dirigeant chy-


priote-turc, Mustafa Akinci ont 
été reçus ensemble à New York, di-
manche 25 septembre, par le se-
crétaire général de l’ONU, Ban Ki-
moon, bien décidé à accroître son
« engagement personnel » dans les
négociations en cours pour met-
tre fin à quarante-deux ans de 
partition à Chypre.


Contrairement à ce qui était at-
tendu, ni feuille de route ni calen-
drier n’ont été dévoilés. Ban Ki-
moon s’est dit prêt à soutenir les 
deux leaders, qui se sont abstenus
de toute déclaration, à « intensifier
encore leurs négociations », afin 
de « parvenir à un règlement com-
plet en 2016 ». Le « coup de pouce »
de M. Ban – dont le mandat se ter-
mine à la fin de l’année – suffira-
t-il à faire avancer le règlement de
la question chypriote ? Il s’agit de 
parvenir à la réunification de l’île 
avant l’élection présidentielle de 
2017 en République de Chypre, qui
risque de renvoyer les négocia-
tions au second plan.


Tous les paramètres semblent
réunis pour un règlement. Depuis 
mai 2015, M. Akinci et M. Anasta-
siades ont multiplié les rencon-
tres, abordant tous les sujets ta-


bous. Tous deux cherchent à met-
tre un terme à la division survenue
en 1974, quand la Turquie a envahi 
le nord de l’île en riposte à un coup
d’Etat militaire visant à rattacher 
Chypre à la Grèce. Les deux hom-
mes sont fortement engagés en fa-
veur d’une solution. Des progrès 
ont été réalisés, notamment sur 
l’épineuse question des propriétai-
res spoliés de leurs biens, tandis 
qu’un modèle de gouvernance a 
été dessiné, celui d’une Fédération 
« bizonale bicommunale » avec 
une présidence tournante. « En-
couragé par les progrès accom-
plis », l’émissaire du secrétaire gé-
néral de l’ONU pour Chypre, le di-
plomate norvégien Espen Barth 
Eide, a regretté que les aspects pra-
tiques soient « un peu à la traine ».


Compensations


Une commission chargée du pro-
blème des propriétés a bien été 
créée en juillet 2015, qui prévoit 
des compensations pour les pro-
priétaires privés de leurs biens à la 
suite de la partition. Pour ce faire, il
faudrait réunir 25 à 30 milliards 
d’euros, une somme que la nou-
velle entité fédérale ne pourra as-
sumer. Les arrangements territo-
riaux sont un autre casse-tête.
L’entité chypriote turque située 
au nord de la « ligne verte » repré-
sente environ 37 % du territoire de


l’île et inclut plusieurs endroits
qui, avant 1974, étaient densé-
ment peuplés de Chypriotes
grecs, telle la ville balnéaire (deve-
nue fantôme) de Varosha ainsi 
que les régions de Morfou et du 
Karpas. Nicosie veut reprendre le 
contrôle de ces territoires.


Véritable talon d’Achille du pro-
cessus, la question de la sécurité 
reste entière. 35 000 soldats turcs 
sont stationnés dans la Républi-
que turque de Chypre du Nord 
(RTCN, autoproclamée en 1983), 
reconnue par Ankara seulement. 
Or, les Chypriotes turcs conti-
nuent de percevoir l’armée turque 
comme garante de leur sécurité.


En arrivant au pouvoir, en
avril 2015, avec son slogan « Pas de
temps à perdre », Mustafa Akinci 
avait semblé vouloir prendre ses
distances avec le grand frère turc. 
Il répétait à l’envi que les Chyprio-
tes turcs étaient « maîtres chez
eux ». Pas au point, toutefois, de 
renoncer au statut de « garant » 
conféré à la Turquie lors de l’indé-
pendance de l’île en 1960. « La
Turquie est le troisième Etat ga-
rant », a insisté M. Akinci à la 
veille d’une visite à Ankara, le 
18 août. Ce statut ayant servi de 
prétexte à l’intervention turque 
en 1974, les Chypriotes grecs ne le 
voient pas d’un bon œil. p


marie jégo


En Hongrie, la ségrégation scolaire 
des enfants roms s’aggrave
Bruxelles a ouvert une procédure d’infraction visant Budapest


REPORTAGE
nyiregyhaza, nagyecsed


(hongrie) - envoyé spécial


R
omona Lakatos est âgée
de 8 ans. Jusqu’à l’année
dernière, elle allait dans
l’école de son quartier


rom de Nyiregyhaza, une grande 
ville du nord-est de la Hongrie. « Je 
m’ennuyais, dit-elle en coiffant une
poupée Barbie. Une fois, mon maî-
tre m’a tapée sur la tête. » Depuis la 
rentrée, elle est scolarisée dans un 
autre établissement, où tous les 
élèves ne sont pas de la même ori-
gine ethnique qu’elle.


Avec son frère et sa sœur, elle
fait partie des rares enfants
qu’une association d’aide à la mi-
norité rom a réussi à retirer du 
groupe scolaire Huszar-telepi,
géré par l’Eglise grecque-catholi-
que hongroise. Installé dans des 
locaux d’aspect peu engageants, il
ne dispose pas des mêmes instal-
lations qu’un autre établissement
de la même obédience dans le
centre-ville et que la belle et 
grande école publique. Son ensei-
gnement y semble aussi plus pau-
vre. Il accueille 95  % de Roms et a 
refusé de recevoir Le Monde.


« Ma fille a de très graves retards
en mathématiques et elle n’a ja-
mais eu la chance d’y découvrir un 
mot d’anglais, se désole Enikö 
Szabo, la première mère à avoir 
voulu retirer ses enfants. Quand 
elle est arrivée dans sa nouvelle 
école, elle a eu un choc. La première 
chose qu’elle m’a dite c’est : “Mais ici,
tout le monde est blanc !” Elle a mis 
plus d’un an à rattraper son re-
tard. » Dans un premier temps, 
Enikö Szabo n’a essuyé que des re-
fus, lorsqu’elle a frappé à la porte
des autres établissements de la 
ville. Ce n’est qu’avec le soutien 
d’un avocat qu’elle a obtenu gain 
de cause, après plusieurs mois d’ef-
forts. Pourtant, en Hongrie, la loi 


autorise tous les parents à choisir 
librement le lieu de scolarisation 
de leur progéniture.


« Mais dans la réalité, une ségré-
gation insidieuse cantonne les en-
fants roms loin des autres », estime 
Nevsija Durmish, de l’ONG Roma 
Education Fund. En se basant sur 
ce qui se passe à Nyiregyhaza, la 
Commission européenne a ouvert
une enquête, appelée procédure 
d’infraction, sur le système éduca-
tif hongrois. Le Conseil de l’Europe
a aussi récemment relevé, dans un
avis, une « ségrégation scolaire de 
plus en plus courante au cours de 


ces dernières années ». Bruxelles 
veut vérifier que les pratiques en 
Hongrie sont conformes au droit 
européen et pourrait renvoyer le 
dossier devant la Cour de justice de
l’UE, libre d’imposer des sanctions 
financières. Le gouvernement de 
Budapest avait jusqu’au lundi 
26 septembre pour répondre.


Gêne


Son porte-parole, Zoltan Kovacs, 
évoque une « attaque politique » 
émanant de la Commission et ré-
fute catégoriquement toute prati-
que discriminatoire. On constate 
pourtant une marginalisation 
galopante des enfants roms dans 
l’enseignement. Un grand fossé 
s’est ainsi brutalement installé à 
Nagyecsed, proche des frontières 
ukrainienne et roumaine. Depuis 
son retour au pouvoir en 2010, le 
gouvernement du premier minis-
tre de droite nationaliste, Viktor 
Orban, a favorisé le transfert des 
établissements scolaires aux insti-


tutions religieuses. Selon Roma 
Education Fund, le nombre des 
écoles gérées par les églises a dou-
blé. Or, plus elles se dotent de 
moyens, plus elles sont choisies 
par la population majoritaire.


« A la rentrée dernière, nous avons
été blessés de constater que tous les 
non-Roms avaient quitté l’école pu-
blique, s’insurge une maman rom 
à la sortie des classes. Mon fils a 
mal réagi au fait de ne plus voir son
meilleur ami. » Au cours de l’été, 70 
enfants sont partis rejoindre, avec 
certains de leurs professeurs, le 
groupe scolaire Bathori Istvan, 
l’établissement calviniste du vil-
lage, qui ne cesse de grossir, faisant
passer le taux d’enfants roms chez 
son concurrent du public de 65 % à
97 %, d’une rentrée à l’autre.


A la sortie de l’école chrétienne,
les parents sont un peu gênés. 
« Quand il y a trop de Roms, cela fait
baisser le niveau, se justifie l’un 
d’eux, non rom. Ici, il n’y a que trois
ou quatre enfants roms par classe, 
donc ça va. » La directrice, Edit Fo-
dorné Nyiregyhazi, certifie que les 
portes de son établissement sont 
ouvertes à tous. « Il faut se faire re-
commander par le pasteur et mon 
fils ne veut pas suivre les cours de re-
ligion obligatoires », rétorque une 
mère de famille rom. Elle craint 
que les enseignants restants, tous 
non roms, désertent désormais les
uns après les autres l’établisse-
ment de son enfant. p


blaise gauquelin


Budapest évoque


une « attaque 


politique »


et réfute toute


pratique 


discriminatoire


Deux policiers blessés par une explosion


Une violente explosion a secoué tard, samedi 24 septembre, le 
centre de Budapest, blessant grièvement deux policiers. Les deux 
agents, âgés de 23 et 26 ans, effectuaient une patrouille près de 
l’immeuble au rez-de-chaussée duquel un engin artisanal rempli 
d’éclats a explosé. Une enquête pour tentative de meurtre a été 
ouverte et un suspect est activement recherché. Cet incident in-
tervient avant l’organisation, le 2 octobre, par le premier ministre 
hongrois, Viktor Orban, d’un référendum controversé destiné à 
valider son refus des relocalisations de réfugiés voulues par l’UE.


Gallimard
présente


TIMOTHY


SNYDER
Terre noire


L’Holocauste, et pourquoi il peut se répéter


« L’historien Timothy Snyder prolonge son approche novatrice de
la Seconde Guerre mondiale et de la Shoah, commencée avec
Terres de sang. »


Henry Rousso, Le Monde des Livres


« Dans son dernier livre choc, l’historien américain pointe la
menace d’un retour de l’Holocauste. Une vision géo-écologique
très polémique. »


François-Guillaume Lorrain, Le Point


gallimard.fr I facebook.com/gallimard
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Alors que les quartiers orientaux d’Alep ont 
continué d’être soumis à des bombarde-
ments sans précédent tout au long du 
week-end – comme sur cette photo d’un 
enfant enseveli, vendredi 23 septembre, 
dans le quartier d’Al-Marja –, le Conseil de 
sécurité de l’ONU, réuni en urgence diman-
che 25 septembre à New York, a vu s’affron-
ter les ex-parrains américains et russes de 
la trêve en Syrie. Londres et Paris ont égale-
ment durci le ton contre l’entreprise de des-
truction systématique en cours à Alep par 
l’aviation russe et syrienne et l’utilisation 
de bombes incendiaires et anti-bunker.


« Nul ne peut nier que la Russie a noué 
un partenariat avec la Syrie pour mener des 
crimes de guerre », a déclaré l’ambassadeur 
britannique, qui a aussi demandé à ce que 
la Cour pénale internationale soit saisie. 
Paris a accusé Damas et Moscou de se ser-
vir des négociations diplomatiques comme 
d’un « écran de fumée ».


Le représentant de Moscou a rejeté 
la faute de cette escalade sur la coalition 
internationale menée par Washington, 
« qui a armé des centaines de groupes terro-
ristes et bombardé sans discernement ». 
« Dans ces conditions, restaurer la paix est 
impossible », a-t-il lâché. Cinglante, Saman-
tha Power, l’ambassadrice américaine, a 
accusé : « Ce que fait la Russie à Alep, ce n’est 
pas de la lutte contre le terrorisme, mais 
de la barbarie. » p


MOSCOU ACCUSÉ DE 
« BARBARIE » À ALEP
marie bourreau (new york, nations unies)
photo  : ameer alhalbi/afp


Maroc : début de campagne électorale tendu
La bataille des législatives s’annonce rude pour les islamistes, au pouvoir depuis cinq ans


rabat, casablanca -


envoyée spéciale


A u Cabestan, restaurant
chic de Casablanca où
il reçoit les journalistes,


Ilyas El-Omari n’en démord pas :
le Parti de la justice et du dévelop-
pement (PJD, islamiste), au pou-
voir au Maroc depuis 2011, a bien 
un « agenda caché » qui s’inscrit
dans le cadre du « complot mon-
dial des Frères musulmans ». Si le
PJD n’a, jusqu’ici, pas pu l’ap-
pliquer, explique M. El-Omari, 
c’est qu’il n’en a pas eu les moyens
– sa coalition gouvernementale 
n’étant pas assez forte – et que la 
société marocaine n’a jamais eu
de penchant pour l’islamisme.


Moustache taillée net, bon-
homme et souriant, Ilyas El-
Omari est le chef du Parti authen-
ticité et modernité (PAM, centre
gauche), réputé proche du Palais 
royal, et qui se présente comme 
le principal adversaire des isla-
mistes lors des élections législati-
ves qui se tiendront le 7 octobre. 
Cinq ans après leur victoire histo-
rique aux élections de 2011, ces 
derniers vont en effet remettre
leur mandat en jeu et espèrent 
être reconduits. Mais la bataille 
s’annonce rude.


Rude confrontation


Alors que la campagne s’est of-
ficiellement ouverte samedi
24 septembre, les hostilités poli-
tiques ont commencé depuis
plusieurs semaines. Il y a douze
jours, un communiqué du cabi-
net royal remettait sèchement à 
sa place l’un des ministres allié


du PJD. Membre du Parti du pro-
grès et du socialisme (PPS, gau-
che), Nabil Benabdellah avait au
cours d’une interview pointé du 
doigt « la personne qui se trouve
derrière ce parti » (le PAM),
« son fondateur », en l’occurrence
Fouad Ali El-Himma, un proche
du roi Mohammed VI. Dimanche
18 septembre, c’est une mysté-
rieuse « marche anti-PJD » – dont
aucun parti ni organisation n’a
revendiqué l’initiative – qui s’est
déroulée à Casablanca. Le même
jour, les déclarations du ministre
de la justice, Moustapha Ramid,
une figure du PJD, ont fait polé-
mique : sur son compte Face-
book, le responsable a estimé ne 
pas être consulté par le ministère
de l’intérieur, dirigé par Moha-
med Hassad, un proche du Palais
royal, sur la préparation du scru-
tin législatif.


Si la confrontation est aussi
rude, c’est que ces élections se-
ront un test pour les équilibres
politiques au sein du royaume,
cinq ans après le bouleversement
né des « printemps arabes ».
Début 2011, dans le sillage des
révolutions en Tunisie et en
Egypte, le Maroc avait à son tour 
été touché par des manifesta-
tions demandant plus de démo-
cratie et de justice sociale. Le roi
Mohammed VI avait rapidement
annoncé une réforme de la Cons-
titution et la tenue d’élections lé-
gislatives anticipées, remportées
pour la première fois par les isla-
mistes du PJD. Face à eux, cette
fois, le PAM fait front et dans
cette bipolarisation marquée,
chacun joue sa partition.


« Depuis 2011, nous avons réussi
à renforcer la réconciliation entre
les citoyens et la chose politique », 
fait valoir Moustapha Khalfi, 
ministre de la communication et 
membre du PJD, estimant qu’une 


« bonne partie des engagements a 
été respectée ». Si le PJD bénéficie
d’un bilan modeste – il n’a pas fait
adopter de réforme majeure à 
l’exception de celle de la caisse des
retraites –, il reste populaire, tou-
jours auréolé de son image de 
parti « propre », non corrompu,
comme son charismatique leader 
et chef de gouvernement Abdeli-
lah Benkirane. Lors de son pre-
mier meeting, dimanche 25 sep-
tembre, le parti a rassemblé plus 
de 10 000 personnes à Rabat.


Le PAM fustige, lui, le bilan
de son adversaire. « La croissance, 
le taux de chômage, l’investisse-
ment : aucun objectif n’a été tenu »,
dénonce Ilyas El-Omari, qui se dit 
porteur d’un « projet de société
progressiste ». Le parti bénéficie,
lui aussi, d’atouts importants. 
Fondé en 2008 par Fouad Ali 
El-Himma, avec l’objectif de 
contrer les islamistes, il est fort de
son réseau de notables locaux.
C’est lui qui a notamment le plus 
grand nombre de conseillers
municipaux. Il est aussi à la tête 
de cinq régions sur les douze que 
compte le pays.


« Forces de l’ombre »


En 2011, au moment du « prin-
temps marocain », Fouad Ali
El-Himma avait quitté le parti de-
vant la pression de la rue, avant
d’être nommé conseiller au sein
du cabinet royal. Mais cette 
« tentative de déroyaliser ce
parti », comme la qualifie un ob-
servateur de la vie politique, 
peine à convaincre. Le PAM est
toujours perçu comme proche
du Makhzen, le pouvoir et l’en-
tourage royal.


Depuis plusieurs semaines, le
PJD se dit, lui, victime d’une cam-
pagne hostile montée par des 
« forces de l’ombre » pour le faire 
perdre. Un concept auquel ils ont 
donné un nom : « tahakoum » 
(autoritarisme) et dont ils ont fait 
un argument de campagne.


« Il y a une forte pression mise sur
le parti, reconnaît le politologue 
Mohammed Madani. Mais ce n’est
pas spécifique au PJD. On cherche à
affaiblir les forces qui paraissent 
trop indépendantes ». Au cours de 
ces cinq années, le PJD n’est ja-
mais entré en confrontation avec 
la monarchie. « Nous travaillons 
sous le leadership de Sa Majesté. 


C’est là-dessus qu’est basée la réus-
site du modèle marocain », rap-
pelle le ministre de la communi-
cation, Moustapha Khalfi. Mais la 
victoire du PJD aux élections loca-
les de septembre 2015 aurait dé-
plu à une partie du pouvoir : les is-
lamistes ont remporté les mairies
des grandes villes et une partie 
des régions, confirmant leur as-
sise en milieu urbain et parmi les 
classes moyennes.


Face à la montée des tensions
ces dernières semaines, la direc-
trice de l’hebdomadaire libéral
TelQuel, Aïcha Akalay, a mis en
garde sur les conditions du com-
bat contre les islamistes. Dans un 
éditorial intitulé « Battle loyale », 
publié mi-septembre, la journa-
liste écrit : « Sans contre-pouvoirs,
la nuisance du PJD pourrait s’avé-
rer réelle et non plus seulement
fantasmée. Confronter les isla-
mistes n’est donc pas illégitime,
c’est un combat politique qui
peut se faire au nom de la démo-
cratie. Mais il doit être mené “à 
la loyale” ». p


charlotte bozonnet


L’écrivain jordanien 
Nahed Hattar assassiné 
au nom d’une caricature
Amman l’avait poursuivi après la diffusion 
d’un dessin moquant les djihadistes


L’ écrivain jordanien Nahed
Hattar a été tué par balles,
dimanche 25 septembre,


devant un tribunal d’Amman où il
était jugé pour avoir publié sur sa 
page Facebook une caricature
considérée comme offensante en-
vers l’islam. Le suspect, un em-
ployé du ministère de l’éducation 
et ancien imam de 49 ans, a été in-
culpé de meurtre avec prémédita-
tion, acte terroriste et possession 
illégale d’arme à feu. Lors de son
interrogatoire, il a dit avoir plani-
fié son acte seul, sans lien avec un 
groupe terroriste.


Figure controversée, Nahed
Hattar, militant politique et jour-
naliste chrétien de 56 ans, n’en 
était pas à sa première polémique.
Emprisonné par le roi Hussein 
pour ses écrits critiques contre la 
monarchie hachémite, il avait 
survécu à une tentative d’assassi-
nat en 1998. Athée revendiqué, 
pourfendeur de l’islam politique, 
il était aussi un fervent soutien du
président syrien, Bachar Al-Assad.
Mais la reproduction, le 12 août, 
d’une caricature moquant la vi-
sion de Dieu et du paradis par 
l’organisation Etat islamique (EI) a
suscité une polémique d’une vio-
lence sans précédent dans le
royaume hachémite.


Cette caricature, intitulée « Le
Dieu des Daechites », montre un 
homme barbu, au lit avec deux 
femmes, s’adresser à Dieu comme
à un serviteur pour qu’il lui ap-
porte du vin et des noix de cajou. 
Sa diffusion avait heurté une
partie de la communauté musul-
mane, majoritaire dans le pays 
et profondément conservatrice. 
Outre l’interdit concernant la re-
production de l’image de Dieu 
dans l’islam, la caricature est jugée
irrévérencieuse dans sa représen-
tation de Dieu. Une campagne 
avait été lancée dans les médias et 
sur les réseaux sociaux pour récla-
mer la punition de cette offense.
Cible d’incitations à la haine et au 
meurtre, l’écrivain s’était excusé 
et avait retiré la caricature.


La condamnation par le gouver-
nement de ce « crime haineux » 


arrive trop tard pour la famille de 
l’écrivain. Elle accuse le premier 
ministre, Hani Al-Mulki, d’avoir 
créé un climat propice au meurtre
en ordonnant au ministère de 
l’intérieur d’engager des poursui-
tes judiciaires pour « incitation à
la discorde confessionnelle » et
« insulte » à l’islam. Nahed Hattar
avait été arrêté le 13 août et incar-
céré pendant deux semaines, 
avant d’être libéré sous caution. 
Ce « meurtre insensé » fait suite 
« aux accusations insensées que le 
gouvernement a portées contre lui 
pour une caricature postée sur sa 
page Facebook, abonde Sarah 
Leah Whitson, directrice Moyen-
Orient à Human Rights Watch. 
Les poursuites arbitraires pour dif-
famation de la religion stigmati-
sent les individus et en font des ci-
bles de représailles. » La famille a
également dénoncé le refus des
autorités de placer l’écrivain sous 
protection.


« Signal d’alarme »


Des représentants musulmans et 
figures de la société civile ont con-
damné ce meurtre. « C’est un si-
gnal d’alarme qui nous rappelle 
que nous avons un problème avec 
l’extrémisme religieux qui ne cesse 
de croître et de métastaser », es-
time le journaliste Oussama Al-
Charif. Engagée au sein de la coali-
tion internationale de lutte con-
tre l’EI en Syrie et en Irak, la Jorda-
nie est confrontée à une montée
de la radicalisation, notamment 
chez les jeunes, avec 10 000 sym-
pathisants d’Al-Qaida et de l’EI re-
censés, dont 2 000 sont partis 
combattre en Syrie. Les autorités 
sont de plus en plus critiquées 
pour leur gestion sécuritaire 
après une série d’attaques terro-
ristes. « Le gouvernement marche
sur un champ de mines, poursuit 
M. Al-Charif. Les pressions vont se 
multiplier pour qu’il agisse plus 
fermement contre les extrémistes
et ceux qui prêchent la haine. » 
Dimanche, les réseaux sociaux 
djihadistes jordaniens saluaient 
la mort du « blasphémateur ». p


hélène sallon


LE CONTEXTE


« PRINTEMPS ARABES »
Dans le sillage des « printemps 
arabes », des manifestations ont 
éclaté au Maroc en février 2011. 
Le 9 mars, le roi Mohammed VI 
annonçait une vaste réforme 
constitutionnelle et des élections 
législatives anticipées rempor-
tées par le Parti de la justice et du
développement (PJD, islamiste). 
Cinq ans après les « printemps 
arabes », il reste la seule forma-
tion islamiste encore au pouvoir 
dans un pays de la région.


LÉGISLATIVES
Près de 16 millions d’électeurs 
sont appelés à voter le vendredi 
7 octobre pour élire leurs 395 dé-
putés, à choisir parmi un total de 
1 410 listes et 6 992 candidats. 
L’un des enjeux des élections 
sera le taux d’abstention, très 
élevé en 2007 (63 %), toujours 
considérable en 2011 (55 %).


Le PJD bénéficie


d’un bilan 


modeste, mais


reste populaire,


toujours auréolé


de son image de


parti « propre »
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Les FARC se préparent à la vie après le maquis
La guérilla colombienne et le gouvernement signent officiellement lundi l’accord de paix conclu en août


plaines du yari (colombie)


- envoyée spéciale


L
e temps d’une signature,
les guérilleros vont dépla-
cer les touristes. C’est dans
la ville coloniale de Car-


thagène des Indes, sur la côte ca-
raïbe, que devait être officielle-
ment signé, lundi 26 septembre, 
l’accord de paix avec les Forces ar-
mées révolutionnaires de Colom-
bie (FARC). Conclu en août à La Ha-
vane, le document doit être para-
phé par le président centriste, Juan
Manuel Santos, et par le chef 
de l’organisation armée, Rodrigo 
Londoño, aussi appelé « Timo-
chenko ». Le secrétaire général des 
Nations unies, Ban Ki-moon, 
quinze chefs d’Etat et plus de 2 000
invités sont attendus pour la céré-
monie. Elle devait se tenir au pied 
du centre historique de la ville, 
aussi élégant que les quartiers pé-
riphériques sont misérables.


L’accord, qui met fin à un conflit
vieux d’un demi-siècle, doit être 
soumis aux électeurs le 2 octobre. 
Indifférent au soutien que la com-
munauté internationale a ap-
porté au processus de paix, le très 
à droite ex-président Alvaro Uribe
a pris la tête de la campagne pour 
le non. Il dénonce le « show mé-
diatique de Carthagène » et ré-
clame une renégociation. « Pas
question », répondent le gouver-
nement et les FARC. Il leur a fallu 
quarante-quatre mois de négocia-
tions pour arriver à cet accord,
long de 297 pages. Le document a 
été approuvé, vendredi, à l’unani-
mité par les 200 délégués guérille-
ros convoqués pour la 10e confé-
rence de l’organisation armée.


Elle s’est tenue à l’autre bout du
pays, dans les plaines amazonien-
nes du Yari. La presse avait été con-
viée. Mais rien ou presque n’a filtré
sur le contenu des débats. Les FARC
restent une organisation hiérar-


chisée, disciplinée et hermétique. 
« Nous sommes des subordonnés », 
disent, avec fierté, les guérilleros 
de base. A la question de savoir ce 
qui les attend, ils répondent una-
nimes : « Je ferai ce que le parti me 
dira de faire. » Le nom de la forma-
tion politique légale qui rempla-
cera les FARC n’a pas encore été dé-
fini. Un congrès constitutif a été 
annoncé pour le printemps 2017.


« Remobilisation »


Guérilleros et guérilleras évo-
quent la possibilité de reprendre 
des études ou de travailler. Les
combattants en armes, dont le 
nombre reste incertain, doivent
rejoindre les vingt zones transi-
toires de normalisation et s’y can-


pour la révolution. » Agée de 26 ans,
dont treize de maquis, Deici, elle, 
aurait préféré garder son arme, 
son « amie de toujours ». Mais, dit-
elle, « les chefs savent ce qu’ils font, 
la paix ce sera bien ».


« L’heure n’est pas à la démobilisa-
tion, mais à la remobilisation, 
du peuple et des idées », explique 
Andres. Ce commandant de base 
se dit satisfait de l’accord obtenu : 
« Nous allons faire ce que nous 
avons toujours fait : de la politique. 
Nous allons nous battre pour la ré-
volution, sans armes et avec des ar-
guments. » Un adolescent de 17 ans 
écoute, le regard vide. C’est le fils 
aîné de Yolanda, la compagne 
d’Andres. Abandonné à la nais-
sance, comme c’est la règle dans la 


guérilla, il a été élevé par sa grand-
mère. A moto, par des pistes pous-
siéreuses, son oncle l’a emmené 
au rassemblement pour qu’il fasse
la connaissance de sa mère.


David, 33  ans a profité de la
10e conférence pour découvrir In-
ternet et Facebook sur sa toute 
nouvelle tablette, obtenue trois 
mois plus tôt « un peu en cachette »
et devenue légale. « Maintenant, 
on peut faire ce qu’on veut ici », ex-
plique-t-il. Il a retrouvé, sur son 
écran, ses frères et sœurs qu’il n’a 
pas vus depuis dix-neuf ans. Et ra-
conte : « Quand j’ai vu les photos, je 
ne pouvais plus m’arrêter de trem-
bler. » Il n’a pas encore été capable 
d’appeler sa mère, à qui il doit an-
noncer qu’il a perdu un bras.


David est fils de paysan, comme
l’immense majorité de ses cama-
rades. « J’ai quitté l’école avant d’ap-
prendre à lire, pour travailler dans 
les champs. A 13 ans, à la campa-
gne, on est un homme », explique-
t-il. La guérilla lui a donné une rai-
son de se battre. L’idée d’abandon-
ner le maquis et son AK47, d’ici à 
six mois, ne le réjouit pas. David se
garde de critiquer ses chefs, mais il
s’interroge : « Pourquoi avoir ac-
cepté que nous nous désarmions 
avant de savoir si le gouvernement 
va tenir parole ? » C’est un des su-
jets qui a fait débat au sein de la 
conférence. « Sans les armes, nous
ne sommes rien », soupire David.


Gabriel, 35 ans, se montre con-
fiant. « Cette fois-ci, cela va marcher
parce que nous avons négocié avec 
l’armée », explique-t-il. Les militai-
res ont été associés aux négocia-
tions de La Havane. « Ils sont désor-
mais responsables de la mise en 
place de l’accord et de notre sécu-
rité, ajoute Gabriel. Sans l’appui de 
l’armée, les paramilitaires ne peu-
vent pas resurgir avec autant de 
force qu’ils en ont eue dans le 
passé. » Le guérillero au regard 
doux a été victime d’un accident il 
y a deux ans, alors qu’il préparait 
des mines antipersonnel. Il n’a 
plus jamais porté un fusil. « Les ar-
mes, c’est un moyen, pas une fin », 
rappelle-t-il. Lui qui était bon élève
– « Mais quand on est pauvre, cela 
ne sert à rien » – rêve de devenir in-
génieur ou architecte. Que regret-
tera-t-il du maquis ? « La forêt, la 
solidarité et la discipline. » p


marie delcas


Des guérilleras 
attendent
de déjeuner 
dans les 
plaines
du Yari,
en Amazonie, 
lors de la 
10e conférence 
des FARC.
RICARDO MAZALAN/AP


L’opposition gabonaise désemparée 
après la réélection d’Ali Bongo
Déclaré vaincu, Jean Ping se tourne vers la communauté internationale 


libreville - envoyé spécial


L ibreville ne s’est pas en-
flammée. La validation de
la réélection d’Ali Bongo


Ondimba par la Cour constitu-
tionnelle, dans la nuit du ven-
dredi 23 au samedi 24 septembre, 
n’a donné lieu à aucune célébra-
tion de joie ou mouvement de co-
lère. La capitale gabonaise semble
étourdie par la peur de connaître 
de nouvelles violences.


Dans le quartier de Rio, Chris-
tian prévient : « C’est un calme 
trompeur. Le président a donné 
comme mot d’ordre de rester 
calme, alors rien ne se passe. Mais 
regardez tout de même, si Ali
Bongo avait vraiment gagné, il de-
vrait y avoir de la joie, or, là, c’est 
une ambiance de cimetière ! » Pour
ce chauffeur comme pour tous 
ceux qui l’entourent, le « prési-
dent » n’est pas celui que la plus 
haute juridiction du pays a recon-
duit à la tête de l’Etat pour un se-
cond septennat, mais bien Jean 
Ping qui, dès samedi, a rappelé 
qu’il demeure, selon lui, « le prési-
dent clairement élu par les Gabo-
nais. » Pour Christian comme 
pour ses acolytes, qui martèlent 
que « le Gabon n’est pas un 
royaume où le pouvoir se transmet
de père en fils », se pose désormais
la question : que faire ?


L’idée de reprendre les manifes-
tations semble, au moins provi-
soirement, abandonnée. « On ne
peut pas aller dans les rues avec 
des cailloux contre des kalach-
nikovs », dit-il. Le 31 août, après


l’annonce des résultats provisoi-
res, des émeutes avaient éclaté 
avant d’être sévèrement répri-
mées. Les partisans de l’opposi-
tion préfèrent s’en remettre à une
hypothétique intervention inter-
nationale. « L’Union européenne
[qui a observé le scrutin et n’a pas 
caché ses suspicions sur sa trans-
parence] a les vrais résultats. 
Maintenant, nous attendons une
réaction de la communauté inter-
nationale. Il faut que la France,
mandatée par les Nations unies, 
intervienne militairement comme
en Côte d’Ivoire », ose croire Pa-
terne, un badaud.


Lourds soupçons


Ali Bongo n’a reçu aucun message
de félicitations des principaux 
partenaires du Gabon après l’an-
nonce de sa réélection. L’Union 
africaine et le Maroc ont dit
« prendre acte » du verdict. Tout 
comme les Nations unies, l’am-
bassade américaine à Libreville 
« a noté la décision de la Cour cons-
titutionnelle », appelant celle-ci à
« publier les détails de ses procédu-
res, par souci de transparence ». 
Quant à la France, par la voix de
Jean-Marc Ayrault, elle a constaté
que « l’examen des recours n’a pas 
permis de lever tous les doutes », 
mais demande « à ceux qui conti-
nuent de contester les résultats de
récuser l’action violente ». Les 
chancelleries affichent en lan-
gage feutré leur mécontente-
ment, mais n’offrent, pour 
l’heure, aucune autre solution
pour sortir de l’impasse que le 


dialogue proposé par M. Bongo au
soir de sa victoire.


« Quel dialogue peut-on avoir
quand il y a encore des arrestations
arbitraires ? », peste Sylvère, un 
jeune mécanicien. « C’est seule-
ment pour se partager le gâteau, 
ajoute Christian. On veut un chan-
gement radical, une nouvelle vi-
sion. Il faut que nos politiciens pen-
sent l’impensable, imaginent l’ini-
maginable. » Casimir Oyé Mba, ex-
premier ministre d’Omar Bongo, 
rallié à la candidature de Jean Ping,
avoue sa perplexité. S’il ne man-
que pas une occasion d’égratigner
Ali Bongo – « un médiocre », « un to-
card » –, cet homme, qui a été dix-
neuf années ministre de son père, 
se montre bien en peine de dessi-
ner une issue. Désemparé, il dit ne 
pas croire à « ce dialogue dont parle
Ali », avant d’admettre : « Pour sor-
tir de cette crise, il faut qu’on se 
parle, mais c’est à Ali de prendre des
initiatives », comme la libération 
des opposants incarcérés.


La résignation semble gagner
peu à peu l’esprit des chefs de l’op-
position. Samedi, Jean Ping a as-
suré ses partisans de « sa détermi-
nation à faire triompher l’alter-
nance et l’idéal démocratique », 
mais ses mots étaient destinés à la
communauté internationale. En 
tant qu’ex-ministre des affaires 
étrangères, président de l’Assem-
blée générale de l’ONU, puis de la 
Commission de l’Union africaine, 
il connaît trop les arcanes diplo-
matiques pour ne pas être cons-
cient des limites d’un tel appel. p


cyril bensimon


tonner, le temps de remettre leurs
fusils à l’ONU. L’organisation 
veut, à terme, y développer des 
coopératives agricoles.


Dans le campement de fortune
monté pour la 10e conférence, les 
guérilleros ont fait part de leurs 
craintes et de leurs rêves. Les pre-
mières concernent avant tout leur 
sécurité. Personne n’a oublié le 
« génocide » de l’Union patrioti-
que. Les élus et les militants de ce 
parti issu de la première tentative 
de négociation avec les FARC 
avaient été systématiquement as-
sassinés dans les années 1980 par 
les groupes paramilitaires. La co-
mandante guérillera Manuela n’a 
pas peur : « Quand on entre dans la 
guérilla, on est prêt à donner sa vie 


« Les armes,


c’est un moyen,


pas une fin »


GABRIEL
35 ans, guérillero


SYRIE
Israël dresse
ses « lignes rouges »
« C’est une guerre qui n’a rien à 
voir avec Israël », a observé di-


manche 25 septembre Aliza 
Bin-Noun, ambassadrice 
d’Israël en France, à propos du 
conflit en Syrie. Invitée 
de l’émission Internationales 
réalisée par TV5 Monde, RFI et 


Le Monde, la diplomate a mis 
en avant les « trois lignes rou-
ges » considérées comme des 
risques pour son pays face à la 
Syrie : les livraisons d’armes 
au Hezbollah par l’Iran, les 
échanges de tirs entre les bel-
ligérants touchant le territoire 
israélien, et le renforcement 
des organisations islamistes 
aux frontières d’Israël.


BOSNIE
Référendum pour 
une « fête nationale » 
des Serbes de Bosnie
Les Serbes de Bosnie ont voté, 
le 25 septembre lors d’un réfé-
rendum, en faveur d’une 
commémoration annuelle, le 
9 janvier, de la naissance de la 
« République du peuple 
serbe » trois mois avant la 
guerre qui avait fait 100 000 
morts (1992-1995). Cette date 
est vécue comme un affront 
par de nombreux Bosniaques. 
Après le dépouillement de 
près des trois quarts des bul-
letins, près de 99,80 % étaient 
pour le « oui ». – (AFP.)


SUISSE
La surveillance 
électronique approuvée
Les Suisses ont approuvé, le 
25 septembre, une loi antiter-
roriste autorisant les services 
secrets à surveiller les échan-
ges téléphoniques et sur Inter-
net. Le oui a obtenu 65,5 %, au-
delà des prévisions, avec une 
participation classique d’envi-
ron 43 %. Une alliance du 
Parti socialiste, des Verts et 
d’organisations comme le 
Parti Pirate avaient pris l’ini-
tiative de la consultation. Les 
services secrets pourront in-
tercepter toutes les communi-
cations internationales qui 
transitent par la Suisse via le 
réseau câblé. – (AFP.)


L’indémodable fauteuil CLUB, plus de 80 ans et


toujours plus de succès ! Cuir mouton ciré, patiné, vieilli,


suspension et ressorts. Plus de 30 modèles en exposition.


80, rue Claude-Bernard - 75005 PARIS


Tél. : 01.45.35.08.69


www.decoractuel.com


Fauteuils & Canapés Club
Haut de Gamme


Moins 50%
sur le 2ème fauteuil
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Venise se 
mobilise contre 
les croisiéristes
Le passage des paquebots géants 
met en péril l’équilibre de la lagune


venise - envoyé spécial


D’
ordinaire, pour les
Vénitiens, le pas-
sage sur les Zattere
est le plus anodin


des rituels dominicaux. C’est
presque machinalement que l’on 
se rend en famille sur la longue 
promenade qui fait face à l’île de la
Giudecca, se laissant bercer par 
l’harmonie des façades des églises
palladiennes et la douceur d’une 
lumière unique au monde.


Mais si des milliers d’habitants
venus de la lagune comme de la 
terre ferme ont convergé diman-
che 25 septembre vers le quai, à 
pied ou en bateau, à l’appel du col-
lectif NoGrandiNavi, c’était cette 
fois pour une raison bien plus 
grave, existentielle : Venise étouffe
sous le poids d’un tourisme de 
masse mal maîtrisé, dont les effets
en viennent à menacer sa survie.


Rien ne symbolise plus parfaite-
ment les dérives de l’industrie tou-
ristique dans la ville que les passa-
ges dans la lagune des « Grandi 
Navi ». Depuis 2011, les actions de 
sensibilisation, souvent sur le 
mode du happening, rencontrent 
un succès croissant, mais, malgré 
les belles paroles, les habitants 
continuent à voir plusieurs fois 
par jour à la belle saison des mas-
todontes des mers descendre le 
canal de la Giudecca au ralenti, 
moteurs éteints, frôlant les palais 
et des églises avant de déboucher 
sur le bassin de Saint-Marc puis 
de repartir vers l’Adriatique.


Empoisonnement


C’est depuis les Zattere que l’on 
observe le mieux ce spectacle à la 
fois effrayant et photogénique, et 
c’est pour cela qu’une tribune flot-
tante y a été aménagée. Sur l’es-
trade autour de laquelle glissent


doucement des dizaines de bar-
ques, l’architecte Cristiano Gaspa-
rotto, vice-président de NoGran-
diNavi, énumère les revendica-
tions du comité : améliorer les 
transports engorgés, procurer de 
meilleurs logements aux Véni-
tiens, soutenir les jeunes qui quit-
tent en masse la ville pour la 
« terre ferme »… Les « Grandi 
Navi » ? « Les microparticules qu’ils
déversent empoisonnent la la-
gune. » Et l’architecte de rejeter en
bloc tous les grands projets « irres-
ponsables », en particulier le
MOSE, ce système de digues flot-
tantes censé mettre Venise à l’abri
de la montée des eaux, qui a déjà 
coûté plus de 5 milliards d’euros
et dont l’efficacité n’a toujours 
pas été démontrée.


Plus direct, un autre orateur,
Tommaso Cacciari, résume tout 
l’enjeu de cette journée : « Nous 
voulons rester en ville. Venise n’est 
pas une ville morte ! » Sur le canal, 
on attend la venue des bateaux, 
tandis que les intervenants cèdent 
bientôt la place à la musique. 
Corrado, Vénitien de naissance et 
membre actif du comité depuis 
2011, vit désormais à Berlin. Depuis
sa grosse barque, il contemple les 
quais noirs de monde : « C’est gé-
nial, nous n’avons jamais été aussi 
nombreux ! » On se salue sans se 
connaître, et tout Venise est là, sur 


le quai et sur l’eau, dans une am-
biance de kermesse.


Sur le papier, la cause est enten-
due, et les manifestants de di-
manche ont déjà gagné. Depuis le 
décret Clini-Passera au printemps
2012, l’entrée dans la lagune est en
principe interdite aux navires de 
croisière. En principe seulement,
car le texte est assorti d’une pré-
caution qui en annule la portée.
Le passage des navires est interdit,
mais il reste autorisé… tant qu’il 
n’aura pas été mis sur pied de so-
lution alternative.


Manne financière


Or ces solutions sont encore au
stade de l’ébauche. Deux projets 
tiennent la corde. Le premier,
« Venis », reviendrait à construire
un nouveau terminal sur une des 
passes marquant l’entrée de la la-
gune. Les navires y accosteraient
et les passagers seraient achemi-
nés en ville sur des bateaux de
taille plus raisonnable. La se-
conde option, « Tresse », consiste
en l’ouverture d’une nouvelle 
route dans la lagune, par le creu-
sement d’un canal plus profond, à
l’ouest, non loin du complexe 
industriel de Marghera. Ce projet 
semble avoir la faveur de la com-
mune, mais il déplaît aux croisié-
ristes, qui ne pourraient plus of-
frir à leurs clients le spectacle 


d’une descente du canal de la
Giudecca jusqu’à Saint-Marc.


Or personne, parmi les respon-
sables politiques, ne veut incom-
moder les organisateurs de croi-
sières. Car, si ces navires géants 
représentent un risque majeur 
pour une ville à la merci du moin-
dre accident, si leur passage met 
en péril l’équilibre de la lagune, 
ils constituent aussi une manne 
financière considérable. En 
600 passages par an, les « Grandi 
Navi » procurent à la ville de juteu-
ses redevances et déversent plus
de 1,5 million de touristes sur 
les commerces de souvenirs, per-
mettant ainsi, selon les avocats 
du statu quo, le maintien de 
5 000 emplois, directs ou indi-


rects. Un argument face auquel la 
colère des habitants pèse bien peu.


Pendant ce temps, la ville se
dépeuple inexorablement. Le cen-
tre de Venise compte chaque an-
née 1 000 habitants de moins.
En 2015, ils étaient à peine plus de 
55 000, et Venise a accueilli près
de 30 millions de touristes, soit 
plus de 80 000 par jour…


Dimanche soir, alors que plu-
sieurs centaines d’habitants con-
tinuaient à faire la fête, accueillant
par des huées et des « fuori ! » (« de-
hors ! ») le passage des derniers na-
vires, peu de lumières éclairaient 
les façades des immeubles. Les Zat-
tere semblaient sans vie, comme 
un décor de théâtre. p


jérôme gautheret


Trajectoire 
actuelle des 


paquebots
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de Venise
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Venise


Plaidoyer en faveur de 
trois espèces de squales
Plusieurs pays réclament des restrictions 
commerciales face à la surpêche des requins


johannesburg - correspondance


D ans les allées du centre
de conférence interna-
tional de Johannesburg,


un grand gaillard habillé d’un 
large short détonne. Certes, sa
prothèse métallique apparaît aux 
yeux de tous. Mais c’est surtout
l’histoire d’Achmat Hassiem qui 
surprend. Celui qui a vu sa jambe 
droite arrachée par un requin un
jour de 2006 est devenu l’un de 
ses plus fervents défenseurs.


« Quand c’est arrivé, j’étais dé-
primé, mais pas en colère contre les 
requins, raconte-t-il. Mon père m’a 
toujours expliqué que l’océan leur 
appartenait et, aujourd’hui, avec 
cent millions de squales tués par an,
c’est l’homme qui est un prédateur 
pour le requin, et non l’inverse. » 
La star paralympique de natation 
sud-africaine insiste : « On oublie 
trop souvent que le requin est indis-
pensable à l’écosystème marin. »


Recruté par l’organisation non
gouvernementale américaine
Pew Charitable Trusts, il milite 
pour le renforcement de la protec-
tion d’espèces supplémentaires 
de requins et de raies pendant la
17e réunion de la Convention in-
ternationale sur le commerce
d’espèces sauvages menacées 
d’extinction (Cites) qui se déroule 
dans la capitale économique sud-
africaine jusqu’au 5 octobre.


Le Sri Lanka, les Maldives et les
îles Fidji demandent que le requin 
soyeux, le requin-renard et la raie 
diable des mers soient mieux pro-
tégés. Si ces requêtes sont ap-
puyées par deux tiers des 182 pays 
participant à la Cites, ils seront ins-
crits dans l’annexe 2. Ce classe-
ment réglementera alors leur ex-
ploitation commerciale. Le déclin 
atteint 70 % à cause de la surpêche,
alimentée notamment par la con-
sommation en Asie de soupes 
d’ailerons, dont la valeur ne cesse 
d’augmenter. Les requins souf-
frent aussi d’une dégradation con-
tinue de leur habitat.


« Sur un millier d’espèces de re-
quins, un quart est menacé d’ex-


tinction », rappelle Ian Campbell, 
responsable du programme re-
quins chez WWF, le Fonds mondial
pour la nature. « Cette Cites est l’oc-
casion de poursuivre la dynamique 
enclenchée il y a trois ans à Bang-
kok quand plusieurs espèces de re-
quins exploitées commercialement 
avaient pour la première fois reçu 
une meilleure protection », juge-t-il.


« Approche indispensable »


Une inscription à l’annexe 2 oblige
les pays exportateurs à évaluer 
leurs ressources. « Cela les force à 
collecter des données de commerce 
par espèces et à instaurer des systè-
mes de surveillance adaptés. C’est 
une approche préventive indispen-
sable car, aujourd’hui, il n’y a 
aucune régulation », constate Ian 
Campbell. Spécialiste des requins 
chez Pew, Luke Warwick renchérit :
« Si rien n’est fait, la Cites décidera 
un jour de bannir tout commerce et
tout le monde sera perdant. »


Le Japon est le fer de lance de
l’opposition aux trois proposi-
tions de classement, dont il con-
teste l’efficacité. « Il n’y a pas suffi-
samment de preuves scientifiques, 
et c’est une mesure très difficile à 
mettre en place car la plupart des 
prises de ces requins par les pê-
cheurs sont accidentelles », assure
Shingo Ota, de l’agence japonaise 
de la pêche. Il concède toutefois 
que « cette nouvelle disposition se-
rait problématique pour les inté-
rêts des pêcheries industrielles ».


Le chef de la délégation des îles
Fidji est confiant. De nombreux 
pays soutiennent sa demande de 
mieux protéger le diable des mers,
une large raie qui donne nais-
sance à un seul individu tous les 
deux ou trois ans : « Si ces requins 
et raies venaient à disparaître, 
nous n’aurions plus de plongeurs 
du monde entier qui viendraient
les observer au large de nos côtes, 
explique Aisake Batibasaga, l’éco-
tourisme nous rapporte 100 mil-
lions de dollars fidjiens par an 
[45 millions d’euros], c’est beau-
coup pour notre petit pays. » p


sébastien hervieu
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C
andidat déclaré à l’élec-
tion présidentielle de-
puis le 22 août – mais
officieusement en lice


bien avant cette date –, Nicolas 
Sarkozy se livre avec gourman-
dise à l’exercice qu’il a toujours le 
mieux pratiqué : une campagne 
électorale. A sa manière. Si ses
opinions ont sensiblement varié 
sur différents sujets, son style est
inchangé. Publication d’un livre
(Tout pour la France, Plon), séan-
ces de dédicaces, meetings… Avec 
une énergie manifestement in-
tacte, il se démultiplie, brocarde 
ses rivaux, monopolise le débat
public à raison de deux ou trois 
déclarations polémiques hebdo-
madaires, qui sont autant de 
« matière » pour les médias et les
réseaux sociaux (où elles tour-
nent en boucle) que de signaux 
adressés toujours dans la même 
direction : l’extrême droite.


Force est de constater, à ce stade,
que cette stratégie est efficace. En 
témoignent, vague après vague, 
les résultats de l’enquête électo-
rale menée par le Centre de re-
cherches politiques de Sciences 
Po (Cevipof), en collaboration
avec Le Monde et réalisée par
Ipsos-Sopra Steria ; un sondage 
d’une ampleur inédite, qui repose
sur l’interrogation périodique 
d’un panel de près de 20 000 per-
sonnes. Principal enseignement
de la sixième vague, réalisée du 9 
au 18 septembre auprès de 18 659 
personnes, dont 1 216 se déclarant 
certaines d’aller voter à la pri-


maire : une nouvelle progression 
de trois points de M. Sarkozy, qui 
recueille désormais 33 % des in-
tentions de vote pour le premier 
tour de la primaire de la droite,
contre 30 % en juin. 


Selon l’analyse d’Ipsos-Sopra Ste-
ria, cette progression est due à des 
transferts de vote en sa faveur, ve-
nant de personnes qui se pronon-
çaient pour d’autres candidats en 
juin. Alain Juppé reste en tête mais
perd un point, à 37 %. L’écart entre 
les deux favoris était de 16 points 
en mars, 14 points en mai, 8 points
en juin. Il n’est plus que de 4 points.
Autant dire que si cette tendance 
devait se poursuivre, les courbes 
se croiseraient avant le scrutin des 
20 et 27 novembre.


L’ancien chef de l’Etat a toujours
mené des campagnes de premier
tour, misant sur l’effet de la dyna-
mique produite pour faire la diffé-
rence au second. Il agit de même 
aujourd’hui, cherchant à mobi-
liser derrière lui bien plus qu’à 
rassembler. La dynamique est là,
incontestablement. Jusqu’à pré-


sent, M. Sarkozy mobilise. Il fidé-
lise également : 96 % de ceux qui 
s’étaient prononcés en sa faveur
en juin répètent leur choix en sep-
tembre, contre 89 % de ceux qui 
avaient choisi Alain Juppé. Parmi 
les seuls sympathisants du parti
Les Républicains (LR) – qui consti-
tuent l’essentiel (58 %) de notre 
sous-échantillon pour la pri-
maire –, M. Sarkozy accroît sensi-
blement son avance sur M. Juppé :
un point en mai, 7 points en juin, 
14 points (47 % contre 28 %) en 
septembre.


Rassemblement


Reste une inconnue de taille : 
l’ampleur de la participation et le 
profil des votants. L’ancien prési-
dent profiterait à l’évidence d’un 
corps électoral centré sur le noyau
dur de LR, qui lui semble acquis. 
Toute autre est la stratégie de 
M. Juppé, qui mène une campa-
gne de rassemblement, et à tout 
intérêt à ce que les centristes,
ainsi que les « déçus » de François 
Hollande participent à un scrutin 
qui – au vu de l’état de la gauche – 
pourrait bien désigner sinon le 
prochain président de la Républi-
que, tout au moins le futur adver-
saire au second tour de la prési-
dente du Front national, qui y fi-
gurera selon toutes probabilités.


La dynamique est donc du côté
de M. Sarkozy. L’issue du scrutin, 
de moins en moins prévisible
– l’écart se resserrant d’ailleurs 
dans les pronostics de victoire –, 
sera affaire de rythme et de mobi-


lisation. Toutes choses égales par 
ailleurs, c’est-à-dire en l’absence
d’événement marquant d’ici là,
M. Juppé, même si sa position s’ef-
frite, peut encore espérer conser-
ver assez d’avance pour l’empor-
ter au second tour. Ses atouts sont
différents, mais ils ne sont pas mi-
neurs. Ainsi le report des inten-
tions de vote pour d’autres candi-
dats au premier tour lui est large-
ment favorable : selon notre en-
quête, 49 % des électeurs de
Bruno Le Maire le choisiraient au 
second tour (contre 29 % qui se 


prononceraient pour M. Sarkozy),
ainsi que 52 % des électeurs de 
François Fillon (contre 32 %) et 
52 % des électeurs de Nathalie 
Kosciusko-Morizet (contre 23 %).
Cette préfiguration de rassemble-
ment permet à M. Juppé de devan-
cer nettement M. Sarkozy dans les
intentions de vote de second tour 
(56 % contre 44 %).


Une chose semble de plus en
plus probable : le match devrait se 
jouer entre M. Juppé et M. Sarkozy.
Le « troisième homme », Bruno Le 
Maire, perd trois points dans la 
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profiterait d’un
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Nicolas Sarkozy 
porté par la dynamique 
de sa campagne
L’ex-président de la République a réduit à 4 points 
son retard sur Alain Juppé au premier tour de la 
primaire à droite, mais reste en retard pour le second


Evolution par rapport
à juin


Question : Si le premier tour de la primaire à droite avait lieu dimanche prochain et si vous aviez le choix


entre les candidats suivants, pour lequel y aurait-il le plus de chances que vous votiez ?


RÉPONSES EN % DES PERSONNES CERTAINES D’ALLER VOTER ET QUI SE SONT EXPRIMÉES


ÉVOLUTION DES INTENTIONS DE VOTE, EN % DES PERSONNES CERTAINES D’ALLER VOTER
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Sarkozy
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37


33


13


10


4


1,5 0,5


– 1


– 3


+ 1


+ 2
+ 0,5 + 0,5
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Nicolas Sarkozy se rapproche d’Alain Juppé


SOURCES : IPSOS - SOPRA STERIA, CEVIPOF ET LE MONDE -  INFOGRAPHIE LE MONDE


Echantillon : 18 659 personnes inscrites sur les listes électorales, constituant un échantillon national représentatif de la population
française âgée de 18 ans et plus ; dont 1 216 personnes certaines d’aller voter à la primaire à droite.
Sondage e�ectué du 9 au 18 septembre 2016. 
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sixième vague de cette enquête. 
Avec 13 % d’intentions de vote, il 
est distancé, 20 points derrière 
M. Sarkozy. François Fillon reste à 
la quatrième place en grappillant 
un point mais, à 10 % d’intentions 
de vote, il ne décolle pas de son 
étiage depuis le début de l’année 
(9 % en janvier). Dans le bas du 
classement, Nathalie Kosciusko-
Morizet progresse de 2 points pour
atteindre 4 %. Jean-François Copé 
(1,5 %) et Jean-Frédéric Poisson 
(0,5 %) ferment la marche. p


jean-baptiste de montvalon


Alain Juppé, candidat favori des hommes, 
des jeunes et des diplômés
Pour la primaire à droite, le maire de Bordeaux peine à séduire l’électorat féminin


L e corps électoral de la pri-
maire de la droite est très
spécifique. 6 % des Français


inscrits sur les listes électorales
déclarent aujourd’hui qu’ils sont
tout à fait certains d’y participer. 
Ces électeurs sont beaucoup plus 
âgés que la moyenne (12 % de par-
ticipation chez les 65 ans et plus 
contre 3,5 % chez les moins de
35 ans) ; sensiblement plus édu-
qués (8 % de participation chez les
personnes ayant un diplôme bac
+ 4 ou grandes écoles contre 
moins de 6 % chez ceux qui n’ont
aucun diplôme ou le seul CEP) ; 
nettement plus aisés (17 % de par-
ticipation chez les Français dont 
le revenu mensuel du foyer et de 
6 000 euros ou plus contre 4 % 
dans les foyers dont le revenu est
inférieur à 1 250 euros) ; et plus 
marqués par la pratique catholi-
que (12 % et 11 % de participation
chez les catholiques pratiquants 
réguliers et occasionnels contre
4 % chez les sans-religion). 


Cette France âgée, bien intégrée
culturellement et économique-
ment, et porteuse d’un certain 
ancrage catholique pèsera de tout
son poids dans le choix du candi-
dat du parti Les Républicains.


Mais tous les candidats ne sont


pas logés à la même enseigne. Les 
messages politiques qu’ils véhicu-
lent définissent des profils con-
trastés. Tout d’abord, la capacité à 
convaincre les femmes est inégale.


Dominé dans la population mas-
culine par Alain Juppé (41 % contre
seulement 27 % à Nicolas Sarkozy),
l’ancien président de la Républi-
que est nettement mieux placé 
(40 %) que le maire de Bordeaux 
(34 %) auprès des femmes qui ont 
prévu de participer à la primaire. 
M. Sarkozy semble bénéficier d’un 
légitimisme présidentiel plus im-
portant chez les femmes que chez 
les hommes. En ce qui concerne 
l’âge, le candidat le plus âgé, Alain 
Juppé, réalise ses meilleures per-
formances chez les 18-24 ans 
(40 %), loin devant Nicolas Sarkozy
(29 %) et le « jeune » Bruno 
Le Maire (13 %). Ce dernier atteint 
des sommets (15 %) chez les 65 ans 
et plus, tout comme François 
Fillon (13 %), les deux autres candi-
dats étant à leur niveau national 
dans cette tranche d’âge.


Le niveau d’éducation introduit
aussi de fortes différences. Parmi 
les électeurs dotés d’un diplôme 
bac + 4 ou de grandes écoles, Alain 
Juppé atteint 50 % des intentions 
de vote contre 22 % à Nicolas 


Sarkozy, 12 % à François Fillon et 
11 % à Bruno Le Maire. En revanche,
en bas de la pyramide (sans di-
plôme ou CEP), les deux princi-
paux candidats sont à égalité 
(29 %) et les autres sont au-dessus 
de leur niveau national (16 % pour 
Fillon, 14 % pour Le Maire). Dans 
des milieux de haut niveau d’édu-
cation, la campagne tonitruante et
les verdicts abrupts de Nicolas 
Sarkozy peinent à convaincre.


Style populiste


Il en est de même sur le terrain du 
capital économique. Dans les 
foyers aux revenus élevés 
(6 000 euros et plus) Nicolas 
Sarkozy (24 %) est nettement do-
miné par Alain Juppé (40 %) et les 
challengeurs Fillon et Le Maire at-
teignent des niveaux tout à fait ho-
norables (14 % chacun). En revan-
che, en bas de la hiérarchie des re-
venus (moins de 1 250 euros), 
M. Sarkozy est en avance (48 %) sur
ses concurrents (32 % pour Juppé, 
5 % pour Fillon et 4 % pour Le 
Maire). Le style populiste de l’ex-
président rencontre un écho chez 
les électeurs de droite les plus dé-
munis. Cependant cette frange de 
l’électorat de la primaire ne repré-
sente que 6 % du corps électoral de


lce scrutin Dans la tranche de reve-
nus par foyer la plus importante 
(30 % du corps électoral) qui va de 
3 500 à 5 999 euros par mois, Alain 
Juppé reste en tête (42 % contre 
28 % à M. Sarkozy).


Enfin, dans un univers de droite
où, historiquement, la variable re-
ligieuse a toujours joué un rôle im-
portant, on constate des pénétra-
tions inégales par les candidats de 
ce cœur de cible de la droite fran-
çaise. Chez les catholiques prati-
quants (30 % de l’électorat de la pri-
maire), les challengeurs font 
mieux que leur niveau national et 
Nicolas Sarkozy devance Alain 
Juppé. En revanche, le maire de 
Bordeaux reprend l’avantage (38 %
contre 35 % à M. Sarkozy) parmi les
catholiques non pratiquants et il 
creuse l’écart parmi les Français de
droite sans religion (25 % de l’élec-
torat). Dans cette dernière popula-
tion, Alain Juppé atteint 42 % con-
tre 25 % à Nicolas Sarkozy, 14 % à 
Bruno Le Maire et 11 % à François 
Fillon. Reste à savoir si la campa-
gne de la primaire parviendra à dé-
placer les lignes d’un affronte-
ment qui s’enracine déjà dans des 
sociologies contrastées. p


pascal perrineau 


(professeur à sciences po)


La primaire socialiste


INTENTION DE VOTE AU PREMIER TOUR


Question :  si vous aviez le choix entre les candidats suivant


Personnes certaines d’aller voter n’ayant pas exprimé d’intention de vote,  26 %


HYPOTHÈSE : François Hollande candidat, 
face à Arnaud Montebourg et Benoît Hamon


F. Hollande


A. Montebourg


B. Hamon


G. Filoche


M-N. Lienemann


J-L. Bennahmias


F. de Rugy


31
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4


1


1


en % des personnes certaines d’aller voter


43


SOURCE : IPSOS - SOPRA STERIA, CEVIPOF ET LE MONDE - INFOGRAPHIE LE MONDE


Echantillon : 18 659 personnes inscrites sur les listes électorales, constituant un échantillon
national représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus ; 
dont 12 469 personnes certaines d’aller voter à la présidentielle de 2017 et 1 017 certaines
d’aller voter à la primaire socialiste. Sondage e�ectué du 9 au 18 septembre 2016. 


Montebourg menace Hollande au second tour
Le panel du Cevipof a été interrogé, pour la première fois, sur la primaire 
socialiste prévue en janvier 2017. Le potentiel de participation à ce scrutin 
est actuellement de 4 %, ce qui équivaut à 2 millions d’électeurs, soit une 
mobilisation sensiblement inférieure à la participation à la primaire de la 
droite (6 %) ou à la primaire socialiste de 2011. Avec 43 % des intentions de 
vote (dont 67 % des sympathisants socialistes), François Hollande devance 
Arnaud Montebourg (31 %) et Benoît Hamon (16 %) au premier tour. Mais il 
n’est pas assuré de l’emporter au second tour, où Montebourg fait jeu égal 
avec lui. Dans l’hypothèse où Manuel Valls serait le candidat socialiste, le 
rapport de force serait quasiment identique : il arriverait en tête au premier 
tour (41 %), mais serait battu au second (49 % contre 51 % à Montebourg).
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Emmanuel Macron en grand perturbateur
L’ex-ministre de l’économie bouscule les jeux politiques traditionnels pour la présidentielle


I
l est bon de le rappeler : à
sept mois de l’échéance, les
intentions de vote au pre-
mier tour de l’élection prési-


dentielle n’ont aucun caractère 
prédictif. D’autant moins que plu-
sieurs des candidatures testées
sont encore hypothétiques et
qu’un tiers des personnes interro-
gées ne sont pas certaines d’aller 
voter. Pour autant, cette sixième
vague de l’enquête électorale du
Cevipof dessine clairement, à ce
stade, les lignes de force de la 
compétition à venir.


Macron ratisse de tous côtés Un
mois après sa démission du gou-
vernement et alors qu’il n’a pas 
(encore) fait acte de candidature, 
l’ex-ministre de l’économie pro-
voque de sérieuses turbulences. Il
est crédité de 12 % à 14 % des inten-
tions de vote, selon que le candi-
dat de la droite est Alain Juppé ou 
Nicolas Sarkozy. Et il ratisse des 
électeurs de tous les côtés.


Dans l’hypothèse des candidatu-
res de Nicolas Sarkozy et du cen-
triste François Bayrou, M. Macron 
voit basculer en sa faveur 24 % des 
électeurs de M. Bayrou, 23 % de 
ceux qui n’exprimaient pas de 
choix jusqu’à présent, 18 % de ceux
de M. Hollande, 14 % de ceux de 
M. Sarkozy et même 6 % des élec-
teurs de Jean-Luc Mélenchon et 
3 % de ceux de Marine Le Pen.


Dans l’hypothèse Juppé (et sans
Bayrou), une éventuelle candida-
ture Macron attire les suffrages de 
18 % des « non exprimés », 18 %
également des électeurs de
M. Hollande, 15 % des électeurs de 
M. Juppé et, respectivement, 4 % 
et 3 % des électeurs de M. Mélen-
chon et de Mme Le Pen. S’il poursuit
son aventure, l’ancien ministre de 
l’économie pourrait bien devenir 
le grand perturbateur du scrutin. 
A condition que cet électorat com-
posite, fondé pour l’heure sur l’at-
trait de la nouveauté, résiste à la lo-
gique présidentielle de rassemble-
ment autour des grandes forces 
politiques (PS, droite, FN).


Le Pen consolide Depuis le début
de l’année, la candidate du Front 
national progresse et confirme 
qu’elle abordera la présidentielle 
en position de force. Dans l’hypo-
thèse où Alain Juppé est le candi-
dat de la droite, elle est créditée de 
30 % des intentions de vote, soit 
1 point de mieux qu’en mai et 
3 points de mieux qu’en mars. 
Devancée par M. Juppé (34 %) si 
M. Macron n’est pas candidat, elle 
fait jeu égal avec lui (28 %) si l’an-
cien ministre se présente.


En revanche, elle surclasse net-
tement M. Sarkozy au premier 
tour, avec 29 % des intentions de 
vote (contre 22 % à l’ancien prési-
dent de la République) si M. Ma-


cron n’est pas candidat, et 27 % 
(contre 18 %) si M. Macron est can-
didat. La préoccupation crois-
sante des Français pour les ques-
tions de sécurité et d’immigra-
tion et l’aptitude présumée du FN 
à les résoudre, contribue à renfor-
cer la position de Mme Le Pen.


Hollande plombe la gauche L’af-
faiblissement de la position du 
président de la République depuis
le début de l’année est spectacu-
laire. En janvier, il était encore cré-
dité de 20 % des intentions de 
vote si Nicolas Sarkozy portait les 
couleurs de la droite et si François
Bayrou était candidat. Il n’en re-
cueille plus aujourd’hui que 13 %,
rattrapé par Jean-Luc Mélenchon
et talonné par M. Bayrou (12 %).


Et c’est pire si Emmanuel Macron
entre en lice : le chef de l’Etat ne re-
cueille plus, alors, que 10 % des in-
tentions de vote, devancé par 
M. Mélenchon et M. Macron. La si-
tuation est à peu près identique 
dans l’hypothèse où Alain Juppé 
est le candidat de la droite. A ce 
stade, l’affaissement de François 
Hollande et l’éclatement de la gau-
che prive celle-ci de toute chance 
de se qualifier pour le second tour 
de la présidentielle, aucun de ses 
candidats ne rassemblant plus de 
14 % des intentions de vote.


La droite suspendue à sa pri-
maire La droite est forte de la fai-
blesse de la gauche. Sans M. Ma-
cron, l’ensemble des candidats de 
gauche (les deux trotskystes, 
M. Mélenchon, un écologiste et 
M. Hollande) ne recueillent, en ef-
fet, que 27 % à 32 % des intentions 
de vote. Avec l’ex-ministre de l’éco-
nomie, la gauche plafonne à 40 %.


Cela rend d’autant plus aigu l’en-
jeu de la primaire qui désignera le 
candidat de la droite. Son vain-
queur sera en position très favora-
ble pour l’emporter à la présiden-
tielle. M. Juppé paraît, aujourd’hui, 
mieux à même que M. Sarkozy 
d’écarter la menace de la candidate
du Front national. p


gérard courtois


Réponses en fonction de quatre
hypothèses, en % des personnes
certaines d’aller voter


LISTE DES CANDIDATS


HYPOTHÈSE 1 : Nicolas Sarkozy candidat HYPOTHÈSE 2 : Alain Juppé candidat


Non exprimés


Question : Si le premier tour de l’élection présidentielle avait lieu dimanche prochain, quel est le candidat


pour lequel il y aurait le plus de chances que vous votiez ?


Sans E. Macron Avec E. Macron Sans E. Macron Avec E. Macron
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NATHALIE ARTHAUD


PHILIPPE POUTOU


JEAN-LUC MÉLENCHON


CÉCILE DUFLOT


FRANÇOIS HOLLANDE


EMMANUEL MACRON


FRANÇOIS BAYROU


CANDIDAT LES RÉPUBLICAINS


NICOLAS DUPONT-AIGNAN


MARINE LE PEN


JACQUES CHEMINADE


SOURCE : IPSOS - SOPRA STERIA, CEVIPOF ET LE MONDE - INFOGRAPHIE LE MONDE


Echantillon : 18 659 personnes inscrites sur les listes électorales, constituant un échantillon national représentatif de la population française âgée 
de 18 ans et plus ; dont 12 469 personnes certaines d’aller voter à la présidentielle de 2017 et 1 216 certaines d’aller voter à la primaire à droite.
Sondage e�ectué du 9 au 18 septembre 2016. 


L’hypothèse Macron testée pour la première fois


ÉVOLUTION DES INTENTIONS DE VOTE AU PREMIER TOUR SELON LES HYPOTHÈSES, en % des personnes certaines d’aller voter
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HYPOTHÈSE 2 : Alain Juppé candidat,
sans François Bayrou et  sans Emmanuel Macron


HYPOTHÈSE 1 : Nicolas Sarkozy candidat,
face à François Bayrou et sans Emmanuel Macron


Le chômage reste la principale préoccupation des Français
Depuis deux ans, les inquiétudes en matière de sécurité ont rejoint celles qui concernent l’emploi


D epuis 1965, l’élection
présidentielle marque le
rendez-vous d’un candi-


dat perçu de manière de plus en 
plus providentielle avec un corps 
électoral de moins en moins mo-
bilisé, en particulier les plus jeu-
nes. Ce décalage prend avant tout 
racine dans la crise des pratiques
de la démocratie représentative 
et dans la désillusion grandis-
sante des Français vis-à-vis de re-
présentants élus jugés peu res-
ponsables. Si le constat semble sé-
vère, il traduit deux crises majeu-
res : le déficit du système 
politique actuel pour saisir les 
préférences d’action publique des
citoyens et l’incapacité des candi-
dats et des partis politiques à se 
saisir et répondre efficacement et
justement aux priorités de politi-
ques publiques.


Dans la dernière vague de l’en-
quête électorale française, deux 
questions ont permis d’explorer
l’état de l’opinion publique sur la 
nature et la hiérarchie des enjeux 
politiques. A la question « quel est 
selon vous le problème le plus im-
portant pour la France 
aujourd’hui ? », 30 % des person-
nes interrogées ont répondu le 
chômage et 24 % ont mentionné 
la sécurité. Les autres enjeux se 
répartissent dans des propor-


tions beaucoup plus faibles
autour des thèmes liés à l’immi-
gration (11 %), l’économie en gé-
néral (8 %) ou encore le système 
politique (6 %).


Si le chômage et la sécurité s’im-
posent comme les deux enjeux les
plus saillants, ils connaissent de-
puis plus de deux ans une évolu-
tion contrastée. En effet, à l’instar 
d’autres démocraties européen-
nes, le chômage est jugé comme le
problème le plus important à trai-
ter. En revanche, la question de la 
sécurité fait irruption à des ni-
veaux comparables à celle du mar-
ché du travail à deux instants pré-
cis. En novembre 2015, à la suite
des attentats de Paris et Saint-De-
nis, puis ces dernières semaines 
dans un contexte de menaces ter-
roristes ayant suivi les attentats de
Nice et de Saint-Etienne-du-Rou-
vray (Seine-Maritime). 


Une opinion désenchantée


En l’espace de six mois, l’impor-
tance accordée aux questions de
sécurité a donc progressé de
14 points aux dépens du chô-
mage qui perd 21 points. Outre
ces évolutions, l’importance de
tels enjeux révèle donc une
attente très élevée des Français
en matière d’action publique.
Vers qui ?


Nous avons alors posé une se-
conde question, étroitement liée à 
la précédente, sur le parti politique
le plus apte à traiter l’enjeu que les 
répondants ont indiqué comme 
« le plus important ». Les résultats 
confirment nettement le climat de
défiance généralisée vis-à-vis des 
partis politiques, en particulier 
ceux de gouvernement (Parti so-
cialiste et Les Républicains) puis-
que les Français interrogés esti-
ment globalement qu’aucun parti 
n’est capable de traiter ces enjeux.


Toutefois, deux exceptions per-
mettent au Front national de tirer
son épingle du jeu. En effet, il 
s’impose comme la formation 
politique perçue comme la plus 
capable de traiter l’enjeu de sécu-
rité (pour 28 % des personnes in-
terrogées, contre 21 % pour Les
Républicains et 8 % pour le Parti 
socialiste). Ensuite, et surtout,
66 % des Français considèrent 
que le parti frontiste (contre 10 %
pour Les Républicains) est le plus
à même d’apporter des réponses 


Chômage et sécurité sont les problèmes


les plus importants


Les Républicains et le Front national sont les plus aptes


à gérer les problèmes les plus importants


SOURCE : IPSOS - SOPRA STERIA, CEVIPOF ET LE MONDE - INFOGRAPHIE LE MONDE


Echantillon : 18 659 personnes inscrites sur les listes électorales, constituant un échantillon national représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus ; dont 12 469 personnes certaines d’aller
voter à la présidentielle de 2017. Sondage e�ectué du 9 au 18 septembre 2016. 
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Sécurité et défense


Immigration
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aux enjeux liés à l’immigration.
Bien que ce dernier enjeu ne do-
mine pas les préférences politi-
ques des citoyens, il n’en de-
meure pas moins aujourd’hui le
plus politisé. Enfin, sur l’ensem-
ble des autres enjeux de nature 
économique et sociale (politiques
sociales, pouvoir d’achat…),
aucun parti ne parvient à enrayer
une opinion désenchantée de 
l’action publique.


A travers ces résultats, c’est l’en-
semble des institutions politi-


ques de la Ve République qui sont 
visées, en particulier le lien entre 
représentants et efficacité politi-
que. Par-delà la formule mit-
terrandienne « Dans la lutte con-
tre le chômage, on a tout essayé », 
l’irruption d’attentes sur les en-
jeux de sécurité et d’immigration 
illustre ici la tonalité du terrain
sur lequel les futurs candidats à 
l’élection présidentielle auront à 
répondre face aux Français. p


martial foucault


(directeur du cevipof)


L’enquête électorale du Centre 
de recherche de Sciences Po (Ce-
vipof), réalisée par Ipsos-Sopra 
Steria en partenariat avec Le 
Monde est un dispositif unique
en France. Il repose sur l’interro-
gation régulière, par Internet,
d’un panel de personnes inscri-
tes sur les listes électorales,
constituant un échantillon na-
tional représentatif de la popu-
lation française âgée de 18 ans et


plus. Ce panel compte actuelle-
ment 18 659 personnes, dont
12 469 sont certaines d’aller vo-
ter à la présidentielle de 2017,
1 216 certaines d’aller voter à la 
primaire de la droite et 1 017 cer-
taines à la primaire socialiste. 
Commencée en novembre 2015, 
cette enquête se prolongera jus-
qu’en juin 2017. Elle permettra
de mesurer la dynamique des
comportements électoraux.


MÉTHODOLOGIE


Une enquête sans précédent
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S on intuition était la bonne :
il se passe quelque chose
au centre de l’échiquier po-


litique, un besoin de renouveau, 
une envie incompressible de 
dépasser le clivage gauche-droite 
au moment où d’autres s’ingé-
nient à le faire vivre pour cause
de primaires.


Comment expliquer autrement
qu’à 38 ans, Emmanuel Macron, 
qui n’a jamais été élu, engrange
12 % à 14 % des intentions de vote 
à l’élection présidentielle trois se-
maines après avoir démissionné 
du ministère de l’économie et
sans avoir pris la peine de préciser
s’il serait ou non candidat ?


Le jeune homme pressé dépasse
à gauche Jean-Luc Mélenchon 
(Parti de gauche) et François Hol-
lande (PS) sans se priver de tisser 
sa toile dans l’électorat de François
Bayrou (MoDem), d’Alain Juppé 
(Les Républicains) et dans une 
moindre mesure de Nicolas 
Sarkozy (LR), ainsi que le montre 
le sondage Ipsos-Sopra Steria réa-
lisé du 9 au 18 septembre pour 
Le Monde et le Centre de recher-
ches politiques de Sciences Po.


Tout se passe comme si le no-
vice était en train de prendre les 
briscards de vitesse en initiant la 
recomposition politique. Mais
pas tout de suite, une fois passé le
premier tour de l’élection prési-
dentielle, lorsqu’il s’agira de cons-
tituer un front progressiste pour 
faire barrage à Marine Le Pen (FN).


M. Macron n’a pas froid aux
yeux. Il montre les muscles, re-
vendique pour son mouvement 
En marche ! plus de 80 000 adhé-
rents, soit à peu près l’équivalent 
de ce que compte le PS.


Dans la foulée, M. Macron an-
nonce trois grandes réunions pu-
bliques en octobre, un projet en 
novembre, envisage d’investir 
des candidats aux législatives et 
ne laisse guère planer de doute 


sur sa candidature qui, cepen-
dant, tarde à se déclarer.


C’est tout le paradoxe : l’homme
qui ose défier le système n’a pas 
osé dire qu’il serait candidat. Il est 
encore trop faible, trop exposé au 
tir groupé de ceux qu’il bouscule : 
les « hollandistes » d’abord, qui ont
tout fait pour saboter le sommet 
des réformistes européens auquel 
il assistait, samedi 24 septembre ; 
François Bayrou, ensuite, qui dé-
fend le centre comme une chasse 
gardée et l’expédie à droite en l’ac-
cusant d’être le représentant « des 
forces de l’argent » ; Alain Juppé, 
enfin, qui tendait l’oreille naguère 
à ses propositions iconoclastes, 
mais le juge à présent « peu fiable »
parce qu’il a pris la liberté de quit-
ter François Hollande.


Un suspense qui dure


A les entendre tous, il serait « Bru-
tus ». C’est ce qu’Emmanuel 
Macron ne veut surtout pas en-
dosser : la figure du traître, de ce-
lui qui joue contre son camp.


Or, tant qu’il n’aura pas démon-
tré dans les sondages qu’il peut se
qualifier pour le second tour de la
présidentielle, le transgresseur 
restera exposé à cette accusation 
de vouloir faire perdre ceux dont 
il est proche : François Hollande, 
mais aussi François Bayrou ou 
Alain Juppé. Alors, il avance à cou-
vert, plaidant uniquement pour
le débat d’idées, cette « nouvelle 
offre politique » qui reste sa
meilleure couverture.


Las. Depuis avril le suspense a
tendance à durer un peu trop. C’est
toute la fragilité de l’opération Ma-
cron dont l’intéressé lui-même a 
posé la limite en déclarant, le 
14 septembre dans la revue Le 1 : 
« La seule chose qui m’arrêterait se-
rait de voir qu’à un moment donné 
je deviens un danger ou un obstacle
pour que les idées que je porte puis-
sent accéder au pouvoir. » p


CHRONIQUE
PAR FRANÇOISE FRESSOZ


Macron ou la peur 
du syndrome de Brutus


Harkis : Hollande plaide pour 
la réconciliation des mémoires
Le président souligne « la responsabilité des gouvernements français »


C’
est une pièce de
taille dans le puzzle
politique mémoriel
assemblé par Fran-


çois Hollande. Le président de la 
République a reconnu, dimanche 
25 septembre, « les responsabilités 
des gouvernements français dans 
l’abandon des harkis, les massa-
cres de ceux restés en Algérie et les 
conditions d’accueil inhumaines
de ceux transférés en France ».


Une parole de poids prononcée
par le chef de l’Etat lors d’un dis-
cours dans la cour de l’hôtel natio-
nal des Invalides, à Paris, à l’occa-
sion de la Journée nationale 
d’hommage aux harkis.


En s’exprimant ainsi, M. Hol-
lande honore une promesse de
campagne faite en 2012, quand, 
candidat à la présidentielle, il 
s’était engagé à reconnaître la res-
ponsabilité de la France « dans 
l’abandon des harkis » à la fin de la
guerre d’Algérie.


Après les accords d’Evian du
18 mars 1962, entre 55 000 et 
75 000 harkis avaient été laissés 
seuls en Algérie par l’Etat français,
face aux sanglantes représailles 
des partisans de l’indépendance. 
Une blessure jamais refermée, de-
puis, pour cette communauté, 
dont 60 000 personnes ont été 
admises en France au fil des an-
nées, formant, avec leurs descen-
dants, une population estimée à 
500 000 personnes.


Une fois la gauche arrivée au
pouvoir, c’était Kader Arif, alors 
ministre délégué aux anciens 
combattants, qui avait parlé au 
nom du gouvernement lors de la 
journée d’hommage du 25 sep-
tembre 2012. En évoquant, quatre 
ans plus tard, une « vérité implaca-
ble » et « cruelle », c’est le chef de
l’Etat lui-même qui a pris cette fois
position au nom de la République.


« C’est un acte très important de
la part d’un président en exercice,
dans un cadre officiel et dans un 
lieu mémoriel très symbolique, les
Invalides », explique au Monde 
l’historien spécialiste de la guerre 
d’Algérie Benjamin Stora, qui a été
consulté par M. Hollande avant 
son discours. L’intervention du
chef de l’Etat est aussi un message
adressé à la droite et à l’extrême 
droite qui séduisent largement 
l’électorat harki. Samedi, Nicolas 
Sarkozy, en meeting à Perpignan, 
a déclaré que « le drame des harkis
est celui de toute la France (…). Une
tache de sang indélébile reste sur
notre drapeau ».


Signaux politiques


En mars, l’opposition avait dé-
noncé le choix par M. Hollande
de la date du 19 mars pour
célébrer la « Journée nationale
du souvenir Algérie-Maroc-Tu-
nisie », estimant que ce jour, 
en 1962, ne symbolisait pas la fin
de la guerre d’Algérie, mais le dé-
but des représailles contre les ci-
vils et les harkis.


Pour l’Elysée, la parole de
M. Hollande est une réponse di-
recte à l’opposition. « Pour le prési-
dent, honorer la mémoire n’est pas
choisir une mémoire contre une
autre. Si on veut vivre de manière 
apaisée avec notre passé, il est in-


dispensable de le regarder en face, 
y compris dans ses moments les 
plus douloureux », explique l’en-
tourage du chef de l’Etat.


« Le discours de François Hol-
lande va dans le sens de la réconci-
liation des mémoires dans une pé-
riode marquée par l’affrontement
et la séparation des mémoires. 
Quand d’autres attisent les haines, 
le président, lui, prône la paix des
mémoires », estime M. Stora.


Les mots du 25 septembre s’ins-
crivent donc pour M. Hollande
dans un contexte plus large. 
Alors que le Front national,
comme les candidats de la pri-
maire de la droite, nourrissent
chaque jour des polémiques en
lien avec la mémoire et l’identité
françaises, le chef de l’Etat conti-
nue de défendre son « idée de la 
France », dessinée lors du dis-
cours prononcé Salle Wagram, 
à Paris, le 8 septembre. C’est
surtout le signe qu’il a décidé de
se mettre en mouvement 
à moins de huit mois de l’élection
présidentielle.


M. Hollande, toujours aussi
bas dans les enquêtes d’opinion, 
voit bien comment accélèrent 
M. Sarkozy, à droite, ou son ex-mi-
nistre de l’économie, Emmanuel 
Macron, à gauche. S’il entend maî-
triser son agenda et attendre dé-
cembre pour annoncer sa candida-
ture pour un nouveau mandat, il 
prévoit, d’ici là, d’envoyer sans relâ-
che des signaux très politiques. 
Lors de discours officiels à chaque 
fois, cadre plus présidentiel que 
des interviews dans les médias ou 
de petites phrases distillées au gré 
de ses déplacements. « Le président
veut peser sur le fond, pas sur les im-
pressions ni sur les ego », explique 
l’Elysée, en référence claire aux 
sondages comme aux multiples 
ambitions contre lui.


Samedi, à la veille de son dis-
cours aux Invalides, M. Hollande a
ainsi visité un centre d’accueil de
réfugiés à Tours, avant de se ren-
dre à Calais (Pas-de-Calais), lundi 
26 septembre, six jours après 
M. Sarkozy. Mercredi, il doit de 
nouveau s’exprimer à Paris, lors 
d’une cérémonie très symbolique,
pour « la réintégration, dans les
grades de réserve, des mineurs gré-
vistes de 1948 », une cause chère à 
l’ancienne garde des sceaux Chris-
tiane Taubira. Avant un discours 
sur l’université, jeudi, à l’occasion 
de la rentrée dans les facultés, et 
l’inauguration, dimanche 2 octo-
bre, de la maison d’Emile Zola, à 
Médan (Yvelines).


Autant d’interventions à haute
valeur politique pour un prési-
dent qui se revendique au-dessus 
de la mêlée, mais qui ne cesse 
pourtant, jour après jour, d’y
plonger pleinement. p


bastien bonnefous


Après les accords


d’Evian, entre 


55 000 et 75 000


harkis avaient été


abandonnés 


en Algérie par 


l’Etat français


François Bayrou offre le centre à Alain Juppé
Sauf victoire de Nicolas Sarkozy à la primaire de la droite, le maire MoDem de Pau ne sera pas candidat à la présidentielle


guidel (morbihan) - envoyé spécial


F rançois Bayrou a toujours
pensé qu’il serait un jour au
centre du jeu. A chaque élec-


tion présidentielle depuis 2002,
il s’est présenté en procureur d’un 


système à bout de souffle, un re-
cours face au discrédit de la gau-
che et de la droite. Un jour, porté à 
l’Elysée par un souffle populaire, 
les autres seraient bien obligés de 
s’allier à lui. Les temps ont changé.
A l’orée d’une nouvelle campagne 


présidentielle, le maire de Pau n’a 
plus toutes les cartes de son destin
entre les mains.


Cette fois-ci, il a choisi de se pla-
cer dans le sillage d’un plus gros 
poisson, Alain Juppé, candidat Les 
Républicains à la primaire de la 


droite. Un soutien sans faille. Lors 
de son discours de clôture de l’uni-
versité de rentrée du Mouvement 
démocrate à Guidel (Morbihan), 
dimanche 25 septembre, il a ap-
pelé ses troupes à « s’engager avec 
la plus grande force pour qu’Alain 
Juppé soit le prochain candidat à 
l’élection présidentielle ».


Promis : en cas de victoire de
l’ancien premier ministre à la pri-
maire, François Bayrou ne se pré-
sentera pas une quatrième fois. Ce
virage stratégique a été décidé à la
rentrée 2014. Le maire de Pau s’est
alors rendu compte que le maire 
de Bordeaux lui bouchait l’espace 
du centre. Lors d’une rencontre 
récente, il a été rassuré sur la 
volonté de M. Juppé de le soigner 
en cas de victoire.


Même si M. Juppé est farou-
chement opposé à l’introduction 
d’une dose de proportionnelle aux
législatives, les proches de M. Bay-
rou pensent pouvoir obtenir assez 
d’investitures pour constituer un 
groupe à l’Assemblée nationale. 
« Elu à la primaire, Alain Juppé va 
devoir faire une purge en écartant 
les candidats les plus sarkozystes, 
ça fera de la place », confie un con-
seiller de M. Bayrou. Et tant pis 
pour l’indépendance si chèrement
acquise avec la création du 
MoDem en 2007. Le retour dans 
une majorité est à ce prix.


Les deux hommes du Sud-Ouest
ont aussi un même adversaire :
Nicolas Sarkozy. Depuis 2007, le 
maire de Pau est l’un des chroni-
queurs les plus assidus et les plus 


féroces du sarkozysme. « Cette 
France n’a pas besoin de l’hystérie 
de l’identité, la France n’a jamais
été aussi grande que dans la tolé-
rance et la compréhension mu-
tuelle. (…) La division systématique
est une attitude antinationale », a-
t-il expliqué, dimanche, avant de 
définir la nouvelle offensive iden-
titaire de M. Sarkozy comme une 
« ruse », une « autre forme d’opium
du peuple » : « Pendant que l’on 
renvoie les Français aux Gaulois,
les Gabonais au Gabon, on ne 
parle pas des vrais sujets. »


« Contre-pied » courageux


Si sourcilleux de sa propre desti-
née, le président du MoDem s’est 
donc arrimé à un plus gros paque-
bot, éternelle destinée du centre 
français. Le paradoxe de la situa-
tion est que M. Bayrou a toujours 
douté des chances de M. Juppé. Se-
lon lui, la primaire favorise les can-
didats les plus radicaux qui flat-
tent une base restreinte, au hasard
Donald Trump ou Nicolas Sarkozy.
L’entretien du maire de Bordeaux 
au Monde, publié le 23 septembre, 
a rassuré le président du MoDem.


Selon son analyse, cet entretien
prouve que le rival de M. Sarkozy 
est prêt à combattre sans renier 
ses valeurs. « Il a courageusement 
choisi de prendre le contre-pied 
du glissement généralisé dans le-
quel on tente d’entraîner le pays »,
s’est-il félicité.


Si son candidat passe à la trappe,
François Bayrou sera une nou-
velle fois candidat. En escomp-


tant qu’à force de se déporter à
droite, Nicolas Sarkozy laissera 
un espace au centre. Même dans
ces conditions, une éventuelle 
quatrième campagne présiden-
tielle du Béarnais semble compli-
quée. Si les Français l’apprécient
comme figure morale, sa stature
élyséenne se flétrit au fil des an-
nées. Selon une enquête Odoxa
publié dans Le Parisien dimanche, 
70 % des sondés ne pensent pas
que le centriste ferait un 
« bon président ». Et surtout, sa li-
gne politique est arpentée par
d’autres potentiels candidats.
Notamment Emmanuel Macron
qui rêve tout haut d’une recom-
position politique entre les réfor-
mateurs des deux bords.


Un positionnement similaire à
M. Bayrou, avec quelques années
en moins et le crédit du renou-
veau en plus. « Il marche sur l’eau 
en ne disant rien. Et vous trouvez 
que c’est du renouvellement de tra-
hir son roi et de faire la “une” de Pa-
ris Match ? », critique un proche
de M. Bayrou.


Ce dernier n’a pas non plus
beaucoup apprécié que M. Ma-
cron le fasse attendre de longs
mois avant de le rencontrer lors
d’un dîner à Pau, le 9 juillet. Le 
président du MoDem est ressorti
de ce tête-à-tête avec l’impression 
que M. Macron s’était écouté par-
ler, enchaînant des platitudes. En-
tre deux personnes qui se rêvent
au centre du jeu, les agapes sont 
rarement cordiales. p


matthieu goar


LE CONTEXTE


RECONNAISSANCE
Longtemps, la guerre d’Algérie 
est restée une « guerre sans 
nom ». Il a fallu attendre la loi 
du 18 octobre 1999 pour que 
le terme soit officiellement subs-
titué à celui d’« opérations de 
maintien de l’ordre ». Une guerre 
que la France ne voulait pas re-
garder en face. Plus tard, la loi 
du 6 décembre 2012 a institué 
le 19 mars comme « Journée 
nationale du souvenir et de re-
cueillement à la mémoire des 
victimes civiles et militaires de la-
guerre d’Algérie et des combats 
en Tunisie et au Maroc ».


EN PARTENARIAT AVEC


PLÉNIÈRE 2


La nouvelle France des territoires
avec Dominique Bussereau ADF,


Pierre-René Lemas Caisse des dépôts et consignations,


Jean-Philippe Nilor Député de Martinique,


Romain Pasquier CNRS / Sciences-Po Rennes,


Valérie Pécresse Région Ile-de-France,


Michel Vergnier AMF.


INSCRIPTION & PROGRAMME


www.arf.asso.fr/congres-2016


2 plénières / 8 ateliers


Congrès #Regions2016
DE NOUVELLES RÉGIONS POUR UNE NOUVELLE FRANCE


sous la présidence de Philippe Richert


29|09
J E U D I


à Reims
Région Grand Est
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Sarkozy, les écoutes, les « détails » et ses amis
L’ex-chef de l’Etat, poursuivi pour corruption et trafic d’influence, a été entendu par les juges


L’
enquête progresse,
dans la plus grande dis-
crétion. Cet été, Nicolas
Sarkozy a été entendu


par les juges. Vendredi 23 septem-
bre, c’était au tour de son avocat, 
Me Thierry Herzog, de répondre 
aux questions des magistrats. Ce 
dossier, qui préoccupe au moins 
autant l’ex-chef de l’Etat que le
scandale Bygmalion, puisqu’il
pourrait là aussi être renvoyé de-
vant le tribunal correctionnel, 
c’est l’affaire de corruption et de
trafic d’influence à la Cour de cas-
sation. Elle aussi est proche de son
terme. Empêtré depuis deux ans 
et demi dans cette histoire extrê-
mement embarrassante, le candi-
dat à la primaire de la droite se
montre peu disert sur le sujet. Du 
moins publiquement.


Cet été, les juges Patricia Simon
et Claire Thépaut ont pro-
cédé aux derniers actes de leur 
enquête, en l’occurrence l’in-
terrogatoire, sur le fond, de 
M. Sarkozy, précédé d’une pre-
mière audition de son avocat et
ami, Thierry Herzog. Les deux
hommes sont poursuivis depuis
juillet 2014 pour « corruption ac-
tive », « trafic d’influence actif » et
« recel de violation du secret 
professionnel ». Ils sont suspectés
– sur la base d’écoutes téléphoni-
ques – d’avoir tenté d’obtenir
de Gilbert Azibert, alors magis-
trat à la Cour de cassation, et lui 
aussi mis en examen, des infor-
mations couvertes par le secret
dans le cadre d’une procédure
sur la saisie des agendas de l’an-
cien chef de l’Etat. En échange,


M. Sarkozy aurait promis d’inter-
venir en faveur de M. Azibert
pour qu’il obtienne un poste de
prestige à Monaco.


Selon nos informations, le dos-
sier sera clôturé après une ultime 
confrontation générale qui de-
vrait être organisée dans les se-
maines qui viennent. M. Sarkozy
est donc susceptible, comme 
dans l’affaire Bygmalion, d’être
renvoyé en correctionnelle dans
les prochains mois. Toutefois, là 
encore, il semble impossible que 
l’affaire soit jugée avant l’élection 
présidentielle du printemps 2017. 
En multipliant les recours, dont 
certains ont totalement paralysé 
l’instruction, l’ancien président a 
obtenu l’essentiel, à savoir re-
pousser durablement la perspec-
tive d’un procès à haut risque.


Au cours de son interrogatoire
du 22 juillet, dont Le Monde a pu
prendre connaissance, Nicolas 
Sarkozy a dû justifier l’utilisa-
tion, à partir du mois d’août 2012,
d’un second téléphone portable 
utilisant plusieurs lignes, dont
l’une ouverte au nom de Paul Bis-


muth. Les juges soupçonnent les 
deux hommes d’avoir voulu
échapper à d’éventuelles sur-
veillances judiciaires dont ils
auraient été informés.


Selon M. Sarkozy, Me Herzog lui
aurait en fait expliqué qu’il y avait
« un risque d’écoutes “sauvages” ». 
« Il me dit qu’il faut que nous puis-
sions parler sur un téléphone dis-
cret où nous pourrions évoquer 
tous les problèmes de procédures 
qui pourraient se poser sans pren-
dre le risque d’écoutes “sauva-
ges” », a affirmé l’ancien prési-
dent. « Je dois dire qu’à l’époque, 
bien naïf, j’ai trouvé que c’étaient
des précautions un peu superféta-
toires. Je ne suis pas paranoïaque
et j’étais loin d’imaginer tout ce qui
allait m’arriver dans les quatre an-
nées à venir, où la réalité dépassa 
de loin la fiction. Ce n’est pas que 
j’ai été écouté, c’est que j’ai été 
constamment écouté », s’est plaint
M. Sarkozy, soucieux de se dé-
peindre en victime.


« Je deviens une cible prioritaire »


Il lâche d’ailleurs ceci aux juges : 
« A l’été 2012, la politique pour moi,
c’est fini, je fais des conférences, 
j’apprends l’anglais, je prépare une 
nouvelle vie professionnelle, donc
je ne vois pas pourquoi j’intéresse-
rais qui que ce soit et je déchante
assez rapidement puisque, trois 
mois après, force est de reconnaî-
tre que je suis au centre de l’atten-
tion de toute la presse qui se perd 
en conjecture sur ce que je fais ou 
ce que je ne fais pas, que les dos-
siers judiciaires s’accumulent et
que tout fait l’objet d’une polémi-


que. J’en conclus que je deviens 
une cible prioritaire. »


Sur le fond du dossier, l’ancien
chef de l’Etat a certifié n’avoir « ja-
mais demandé » à son avocat « de 
prendre contact avec Azibert ». Du 
reste, s’il a mis en exergue les rap-
ports amicaux qu’il entretient 
avec Me Herzog, il a également
insisté sur le fait que c’est son con-
seil qui avait été à la manœuvre.
« Je n’ai jamais eu Gilbert Azibert
au téléphone, je ne lui ai jamais 
rien demandé », a-t-il ainsi assuré, 
précisant : « Thierry m’a dit que
Gilbert Azibert était son ami de-
puis vingt-cinq ans, que c’était un 
grand juriste au civil comme avo-
cat général. »


« Je ne peux pas vous parler de la
façon dont M. Azibert aurait ou 
non collecté des informations 
puisque je ne l’ai jamais eu au télé-
phone, je ne sais de M. Azibert que 
ce que Thierry Herzog m’en a dit, et
il ne m’a rien dit de la façon dont il 
collectait ses informations », a-t-il 
insisté. « Mon intervention, dit-il
encore, si elle avait eu lieu, [aurait 
été] le résultat de ma profonde 
amitié pour Thierry Herzog et non 
pas mon attachement à Azibert.
Bien souvent Thierry Herzog m’a 


demandé d’aider des relations ou 
des amis, ce que j’ai fait bien volon-
tiers par amitié pour lui. »


Pour preuve de sa bonne foi, il a
pris comme exemple une conver-
sation avec son avocat du 30 jan-
vier 2014 au cours de laquelle il
avait confondu l’avis du con-
seiller-rapporteur de la Cour de 
cassation avec celui de l’avocat gé-
néral. « Ce qui prouve que je ne suis
pas au courant des détails des cho-
ses », a estimé M. Sarkozy. « Toute 
pensée d’organisation dans ma 
tête est contredite par cette écoute.
Je préfère passer pour un incompé-
tent que pour un malhonnête », a-
t-il lancé aux juges.


L’ex-chef de l’Etat a brandi un
autre argument : « Il se trouve
qu’à la Cour de cassation, si j’avais 
voulu des renseignements, j’avais
d’autres interlocuteurs autrement 
plus prestigieux que M. Azibert. J’ai
nommé M. [Jean-Claude] Marin 
procureur général et je le connais, 
je l’ai vu d’innombrables fois dans 
des manifestations officielles. » Il a 
également cité Vincent Lamanda, 
président de la Cour de cassation, 
qu’il dit connaître « depuis trente
ans » : « Je l’ai connu quand j’étais
maire de Neuilly et qu’il était pre-
mier président de la cour d’appel
de Versailles, nous avons souvent
déjeuné ensemble. » « Il ne m’est 
pas venu à l’idée de passer un coup
de téléphone à M. Marin ou M. La-
manda. Comment pourrais-je être 
assez sot pour ne pas contacter des
gens que je connais personnelle-
ment ? », a conclu M. Sarkozy. p


gérard davet 


et fabrice lhomme


Sarkozy et 


son avocat sont


suspectés d’avoir


tenté d’obtenir 


d’un magistrat


des informations


couvertes 


par le secret


Des surveillants blessés lors 
d’une mutinerie à la prison de Valence
Des détenus ont agressé des gardiens, ouvert des cellules, allumé des 
feux. Les violences se multiplient, sur fond de surpopulation carcérale


U ne mutinerie de quelques
heures s’est déroulée à la
prison de Valence, dans la


Drôme, en fin d’après-midi di-
manche 25 septembre. Le scénario 
est très voisin de ce qui s’est passé 
deux semaines plus tôt à Vivonne, 
près de Poitiers (Vienne).


Les faits ont débuté un peu avant
19 heures au sein du quartier mai-
son centrale 2, qui abrite 52 con-
damnés considérés comme ayant 
un profil de dangerosité élevée. 
Trois détenus sont parvenus à 
prendre le trousseau de clés à un 
surveillant après l’avoir violenté. 
« Ils avaient le visage camouflé par 
des vêtements et ont frappé le sur-
veillant au visage avant de le mo-
lester », précise Sylvain Royère, se-
crétaire local du syndicat UFAP-
UNSA, présent dans le bâtiment au
moment des faits. Ils lui ont égale-
ment subtilisé son appareil de 
communication radio. Deux sur-
veillants arrivés au secours ont été
agressés avant de pouvoir mettre 
leur collègue à l’abri.


Les trois détenus ont ensuite
ouvert la quinzaine de cellules que
compte ce troisième étage avant 
de tenter de provoquer des incen-
dies en mettant le feu aux matelas.
Mais cela a surtout dégagé d’im-
portantes fumées. Le reste de la dé-
tention est resté calme. Les mutins
ont également provoqué des inon-
dations en vidant les extincteurs, 
après avoir saccagé le bureau du 
surveillant et endommagé les sys-
tèmes de vidéosurveillance.


Les équipes régionales d’in-
tervention et de sécurité (ERIS) de 
l’administration pénitentiaire, 
aidées des forces de police, ont dû 
intervenir pour reprendre le con-
trôle de la situation et faire rentrer 
les détenus dans leur cellule. A 
23 h 30, un communiqué du minis-


tère de la justice a annoncé la fin 
de l’incident. Il fait état de « dégâts 
importants » sur deux étages de la 
détention et précise que « parmi 
les deux surveillants blessés, l’un a 
été conduit à l’hôpital ». Selon 
M. Royère, il a pu rentrer chez lui 
vers 1 heure du matin.


Armes artisanales


La prison de Valence ne fait pour-
tant pas partie des établissements 
pénitentiaires dont le surpeuple-
ment provoque une forte dégrada-
tion des conditions de détention. 
Le quartier maison d’arrêt, réservé
aux courtes peines et aux déte-
nus non encore jugés, comprend 
344 personnes, soit le nombre 
prévu. Le quartier maison cen-
trale, pour les longues peines, 
comprend 52 détenus pour 63 pla-
ces. De plus, les installations n’ont 
rien à voir avec le délabrement de 
certaines prisons puisque le quar-
tier maison centrale de Valence a
ouvert ses portes le 8 novem-
bre 2015. Tous les détenus y sont en
cellule individuelle.


Côté personnel, M. Royère recon-
naît qu’aucun poste n’est vacant 
par rapport à l’organigramme offi-
ciel. Ce qui n’empêche pas les inci-
dents. « Depuis quelques semaines, 
les refus de réintégrer les cellules 


« Les refus de 


réintégrer les 


cellules s’étaient


multipliés depuis


quelques 


semaines »


SYLVAIN ROYÈRE


syndicat UFAP-UNSA


s’étaient multipliés », observe le 
syndicaliste. « Les détenus récla-
ment des conditions moins discipli-
naires et des portes de cellules lais-
sées ouvertes la journée. » Et de si-
gnaler, inquiet, des armes artisa-
nales fabriquées avec des miroirs 
brisés et des lames de rasoir décou-
vertes une semaine plus tôt dans 
la cour de promenade.


Les agressions de surveillants
sont en hausse depuis le début de 
l’année. Jean-Jacques Urvoas, en 
annonçant mardi 20 septembre 
son plan pour l’encellulement in-
dividuel, a précisé que 2 500 agres-
sions avaient déjà été recensées 
sur les sept premiers mois de l’an-
née, contre quelque 4 000 en 2015. 
Pour le ministre de la justice, la 
surpopulation carcérale est l’un 
des facteurs de cette violence.


Les actes de violence sont de na-
ture très variée, comme ce détenu, 
suivi pour des troubles psychiatri-
ques, qui a agressé le 15 septembre 
son psychiatre à coup de four-
chette à la prison de Gradignan 
(Bordeaux). A Vivonne le 12 sep-
tembre, l’incendie allumé par des 
détenus, qui là encore avaient pris 
un trousseau de clés après avoir 
agressé un surveillant, avait pro-
voqué d’importants dégâts, et les 
installations électriques ont en-
suite été inondées par l’interven-
tion des pompiers. Quelque 80 dé-
tenus ont dû être transférés.


Alors que l’administration péni-
tentiaire était dotée en 2016, 
pour la première fois depuis de 
très nombreuses années, d’un 
budget pour l’entretien de son 
parc d’établissements à la hauteur 
de ses besoins (environ 150 mil-
lions d’euros par an), le coût de ces 
mutineries compromet ce fragile 
équilibre. p


jean-baptiste jacquin


TERRORISME
Deux jeunes Niçoises 
en détention provisoire
Deux Niçoises de 17 et 19 ans, 
soupçonnées d’avoir voulu 
commettre une action djiha-
diste, ont été interpellées par 
la Direction générale de la sé-
curité intérieure et placées en 
détention provisoire, a-t-on 
appris dimanche 25 septem-
bre. Une enquête ouverte par 
la section antiterroriste du 
parquet de Paris le 9 septem-
bre a permis d’établir qu’elles 
étaient en contact avec Ra-
chid Kassim, propagandiste 
actif du groupe Etat islami-
que depuis la zone irako-sy-
rienne. « Elles ont reconnu 
qu’elles avaient envisagé
une action violente, sous
l’influence de Rachid Kassim 
avant d’y renoncer », selon 
une source proche de
l’enquête. La jeune majeure 
de 19 ans était connue dans
le cadre de l’enquête sur la fi-
lière djihadiste niçoise orga-
nisée par Omar Diaby, 
considéré comme l’un des 
premiers recruteurs de com-
battants français. – (AFP.)


PRIMAIRE À DROITE


Sarkozy réaffirme son 
objectif « d’assimilation » 
de l’immigration
S’appuyant sur une récente 
étude de l’Institut Montaigne 
sur les musulmans de France, 
Nicolas Sarkozy a déclaré, 
lundi 26 septembre, sur
Europe 1, que l’on ne pouvait 
pas « garder » en France « 29 % 
d’une communauté qui se 
trouvent tentés par la charia ». 
« La réalité est là, a commenté 
le candidat à la primaire de la 
droite. L’intégration républi-
caine n’a pas fonctionné, ne 
fonctionne pas. Il faut passer 
à l’assimilation. » – (AFP.)


« Toute pensée


d’organisation 


dans ma tête est


contredite par 


cette écoute »


NICOLAS SARKOZY


cancerdusein.orgmaVieEnRose
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25 JANVIER 1953 Naissance 
à Lakhdaria (Grande Kabylie, 
Algérie)
AOÛT 1973 Assassinat de 
Jean Sénac. Nacer-Khodja 
devient l’un de ses légataires 
universels
1999 « Œuvres complètes » 
de Sénac (Actes Sud), sous la 
direction de Nacer-Khodja
2013 Publication de sa 
thèse, « Jean Sénac, critique 
algérien » (El Kalima) et de 
« Tombeau pour Jean Sé-
nac » (Editions Aden)
16 SEPTEMBRE 2016 Mort à 
Djelfa (Algérie)


16 OCTOBRE 1944 
Naissance à Tunis
1987 Elu grand rabbin de 
France, réélu en 1994, puis 
en 2001. Il assurera cette 
fonction jusqu’en 2008
25 SEPTEMBRE 2016 Mort 
à Paris


Joseph Sitruck
Ancien grand rabbin de France


O
ù Joseph Sitruk était-il
le plus lui-même ? Le
lundi soir quand il
donnait, presque cha-


que semaine que Dieu fait, son 
enseignement aux jeunes, à Paris,
dans la synagogue bondée de la 
rue de la Victoire (9e) ? Ou quand il
haranguait la foule lors de ses 
Yom Hatorah, ces rassemble-
ments de masse du Bourget où il 
invitait toute sa communauté 
dans une sorte de kermesse fer-
vente et chaleureuse ? Ou tout 
simplement en famille, au milieu 
de ses enfants – neuf –, quand il al-
lumait les bougies de Hanouka ?


Mort dimanche 25 septembre à
71 ans, il emporte avec lui nombre
de mystères. Joseph Sitruk était 
un intellectuel juif, mais dé-
testé par les intellectuels juifs.
Charismatique, moderne, mais 
confondu avec l’orthodoxie la
plus archaïque.


Lecteur insatiable – raffolant
du Talmud autant que des revues 
automobiles –, mais aussi 
homme de terrain et capitaine 
d’équipe. Attaché aux institutions
laïques mais vitupéré pour son
intégrisme. Prêchant le dialogue 
entre les religions, mais se frot-
tant assez peu, sinon pour une 
rencontre à l’Elysée ou une céré-
monie commémorative, à ses
pairs catholiques, protestants ou 
musulmans.


Rabbin bâtisseur


Né le 16 octobre 1944, à Tunis, 
formé à Strasbourg, d’abord 
grand rabbin de Marseille, Joseph 
Sitruk fut élu grand rabbin de 
France pour la première fois 
en 1987, réélu en 1994, puis le
17 juin 2001.


On l’a accusé d’avoir remanié les
statuts pour se doter d’une sorte de
mandat à vie, incompatible avec 
l’esprit du rabbinat. Mais en un peu
plus de trois septennats, il aura été 
la figure la plus symbolique de tou-
tes les mutations de la commu-
nauté religieuse juive, de sa vitalité 
fiévreuse, de son orthodoxie tou-
jours plus rigoureuse, de son exi-
gence de l’étude, aussi de ses 
conflits internes, toujours au bord 
de la rupture, enfin de sa proximité
inconditionnelle avec Israël.


C’est à ce rabbin bâtisseur que
les écoles juives doivent leur suc-
cès. Seules des contraintes finan-
cières l’empêchaient d’inaugurer
toujours plus de synagogues et de
centres communautaires.


Pour les grandes options de la
vie religieuse (cashrout, maria-
ges, conversions), appuyé par un
beth din (tribunal rabbinique) trié
sur mesure, Joseph Sitruk était
d’une intransigeance absolue,
dissimulée sous un éternel sou-
rire et un art de séduire, par le 
geste et un verbe toujours émaillé
de références talmudiques, qui
n’appartenait qu’à lui.


Ce leader-né était aussi un spiri-
tuel. Couche-tard, il étudiait jus-
qu’à une heure avancée de la nuit, 
mais chaque matin il était le pre-
mier à l’office dans sa synagogue 
de Neuilly, dans les Hauts-de-
Seine. En famille, en voyage, au 
bureau, à la synagogue, la prière et 
la méditation de son livre de Psau-
mes – il lisait aussi bien Sartre, Bal-
zac ou Philon d’Alexandrie – lui 
servaient de respiration. On l’a vu 
arrêter son chauffeur en pleine rue
à l’heure de mynha (prière de 
l’après-midi).


Des heures durant, à la synago-
gue ou dans des salles publiques,
il était capable de commenter
des passages de la Torah, citant
ses maîtres en hébreu aussi bien
que des dictons en yiddish. Sous
les applaudissements, il eut un
jour cette formule : « Le rabbin est
un allumeur de réverbères. Il y a,
chez les jeunes surtout, d’immen-
ses besoins de spiritualité, et je
porte la flamme là où elle est le
plus nécessaire. »


Ses ennemis en faisaient une
sorte de « télévangéliste » à l’amé-
ricaine ou, pire, un « chef de
secte ». L’invective le chagrinait 
plus qu’elle ne l’inquiétait ou lui 
faisait perdre sa sérénité.


Joseph Sitruk rappelait sans se
lasser que le danger du judaïsme 
était son extrême fragmentation et
sa violence verbale. La question du 
leadership juif (le porte-parole de la
communauté doit-il être un reli-
gieux ou un laïc ?) l’a opposé main-
tes fois, contre son gré, à des res-
ponsables consistoriaux comme 
Jean Kahn ou Moïse Cohen.


« L’histoire juive a plus de trois
mille ans et elle a toujours prouvé
sa capacité, dès lors que certains
allaient trop loin, à revenir à
son point d’équilibre », confiait-il 
au Monde, le 2 novembre 1996, à 
propos de ces polémiques à
répétition.


Se faisait-il réprimander pour
intervenir sur tous les sujets et ne 
pas se cantonner à l’étude et 
au conseil privé, pour écrire peu et


fuir les intellectuels, il répondait 
qu’il avait la confiance des plus 
éminents rabbins des Etats-Unis, 
d’Israël, de France et que sa place 
était, d’abord, auprès de ses fidèles.
A Sarcelles ou dans le 16e arrondis-
sement de Paris. A Marseille ou 
dans le Sentier. Dans sa ville de 
Neuilly quand, en 1993, lors de la 
prise d’otages d’une classe de ma-
ternelle par un déséquilibré, il pro-
pose au ministre de l’intérieur, 
alors Charles Pasqua, et au maire, 
Nicolas Sarkozy, de prendre la 
place des enfants.


Il est à la barre dans les procès
Touvier et Papon. Il fonce en Israël
quand les Scud irakiens tombent 
du ciel lors de la première guerre 
du Golfe, il s’envole vers Moscou 
pour ouvrir le premier grand
rabbinat, vers Le Caire pour sau-
ver un cimetière juif menacé par 
une autoroute.


C’est dans le débat sur la laïcité
et la lutte contre l’antisémitisme 
que Joseph Sitruk donnait sa
mesure. Défenseur fervent de la
République laïque, il n’en déplo-
rait pas moins que la place de la 
religion ne soit pas bien ajustée à 
l’espace public.


Contre la « bête immonde »


Il plaidait pour que les examens 
scolaires n’aient pas lieu le sa-
medi ou un jour de fête religieuse,
pour qu’un tour d’élection natio-
nale ne tombe pas un jour de kip-
pour. Une polémique s’en suivit
en 1993 : « Quand on arbore des si-
gnes religieux, est-ce qu’on agresse
la société française ? », interrogea-
t-il cette année-là lors du débat
qui suivit, entre autres, l’affaire du
voile, après l’exclusion d’une 
jeune lycéenne qui refusait de sui-
vre les cours de gymnastique sans
son foulard.


Il s’inquiétait de l’effacement des
références bibliques, dans le dis-
cours public et surtout dans l’en-
seignement, qui fondent pourtant
des valeurs comme l’égalité, le re-
jet de l’intolérance et du racisme.


Chaque vague d’antisémitisme,
chaque campagne du Front natio-
nal le faisait monter au créneau.
En 1991, quand éclata l’affaire du
cimetière juif de Carpentras (Vau-
cluse), où une tombe et un cada-
vre avaient été douloureusement 
profanés, il fut le premier – avec 
Pierre Joxe, ministre de l’inté-
rieur – à se rendre sur place.


C’est la « bête immonde » qui 
renaît cinquante ans après,


s’épouvanta-t-il, « parce que res-
surgissent partout la xénophobie,
le racisme, l’antisémitisme et
toutes ces perversions que nous
osons encore appeler l’huma-
nisme ».


Cet homme à la foi d’acier ne
perdait pas pour autant son hu-
mour, sa gentillesse et son espé-
rance dans un Dieu et un peuple 
juif « qui se sauve parfois de la 
Torah, mais ignore que la Torah lui
court derrière ». p


henri tincq


En 1996. HANNAH 


ASSOULINE/OPALE/LEEMAGE


Hamid Nacer-Khodja
Poète, enseignant et critique algérien 


L
e poète, enseignant et criti-
que algérien Hamid Nacer-
Khodja est mort le 16 sep-
tembre des suites d’une


longue maladie, à l’âge de 63 ans. 
Lorsque Jean Sénac découvre, 
parmi celles d’autres jeunes écri-
vains algériens d’expression fran-
çaise, la voix de ce tout jeune poète
en 1970, il ne se doute pas qu’il a dé-
signé celui qui sera son plus ardent
défenseur et son biographe.


Après avoir été lui-même ad-
miré par René Char et Albert Ca-
mus, Jean Sénac, bâtard d’une
modiste espagnole et d’un coif-
feur français, né à Béni Saf 
en 1926, devait jouer un rôle con-
sidérable dans la vie intellectuelle
algérienne, avant et après l’indé-
pendance. Ayant pris le parti des 
combattants algériens, mais 
ayant dû se réfugier en France, où 
il publie des textes poétiques et


engagés, Jean Sénac revient, la 
paix établie, dans son pays natal 
où il anime une émission de radio
(« Poésie sur tous les fronts ») et 
occupe un poste officiel à l’Union 
des écrivains : il donne la parole
aux poètes inconnus. Mais le pré-
sident Houari Boumédiène ap-
précie modérément ce forum de 
liberté dont l’idéalisme est déçu 
par la réalité politique.


Le souvenir de Jean Sénac


Hamid Nacer-Khodja figure
parmi ces « nouveaux Algériens » 
qui demeurent liés à la culture
française, dans la lignée de Jean
Amrouche, mais veulent recons-
truire leur pays sur les ruines de la
guerre. Après des études à l’Ecole 
nationale d’administration d’Al-
ger, il commence une carrière de 
fonctionnaire, mais ses études lit-
téraires le conduisent à l’Univer-


dja s’occupa des inédits de Sénac : 
après avoir assuré l’édition des
Œuvres poétiques (Actes Sud,
1999), il entreprit celle de Pour 
une terre possible (Points, 2013) et 
publia sa thèse, Jean Sénac, criti-
que algérien (El Kalima, 2013),
dans laquelle, avec une grande ri-
gueur d’historien, il décrivait le 
difficile parcours de Sénac dans
les sinuosités de la colonisation, 
de la guerre, de l’indépendance.


Attaché à la culture française


C’était, en miroir, une façon pour 
le biographe de comprendre les 
douloureuses contradictions de 
son propre attachement à la 
culture française et de sa volonté 
de conserver une place dans cette 
Algérie meurtrie par les années 
noires du terrorisme sanglant. 
Il avait, avec un dévouement dis-
cret, apporté son soutien, par les 


sité de Djelfa où il est nommé 
maître de conférences.


Avant cela, l’assassinat, en
août 1973, de Jean Sénac dans des 
conditions troubles, présentées 
comme crapuleuses et sexuelles, 
mais selon toute probabilité com-
mandité par les services secrets, ne
sera jamais éclairci. Nacer-Khodja, 
sans sectarisme, s’emploie à com-
prendre comment ce poète géné-
reux, à l’homosexualité pleine-
ment assumée dans ses poèmes 
aussi pasoliniens que fut sa mort, a
pu déranger un régime dont pour-
tant il avait défendu les débuts.


Dans ses cours, publications et
colloques, Nacer-Khodja fit vivre 
le souvenir de ce maître déran-
geant, dans un paysage bientôt 
déchiré entre le totalitarisme et le 
fanatisme religieux. Comme son 
compatriote, le romancier et 
poète Rabah Belamri, Nacer-Kho-


informations précises dont il était
détenteur, à l’achèvement de la 
biographie de Jean Sénac (Seuil,
2013) dont l’auteur, Bernard Mazo,
était mort avant la publication.


Dans un bref récit, intense et
poétique, Jumeau (Marsa, 2012), 
Nacer-Khodja révélait son carac-
tère passionné et fragile, la mé-
lancolie intime qu’il combattait 
par un travail acharné et une vo-
lonté de partage, plus que d’auto-
rité. Il revenait sur sa jeunesse, sur
la première lettre qu’il écrivit à Sé-
nac, alors qu’il n’avait que 17 ans.
Sénac lui dédicaça alors l’un de ses
recueils : « Au poète au cœur exact 
en ses accès de ronces ». Il est peu
d’exemples d’une telle fidélité à la
mémoire d’un poète : il manifes-
tait sa gratitude envers celui qui,
le premier, avait su reconnaître
un frère en poésie. p


rené de ceccatty
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Décès


On nous prie d’annoncer le décès de
M. Georges ALLOMBERT,


ancien inspecteur
de l’Éducation nationale.


La crémation a eu lieu le mercredi
21 septembre 2016, au crématorium
du cimetière du Père-Lachaise, Paris 20e.


La famille et les amis remercient tout le
personnel du service de cardiologie soins
intensifs de l’hôpital Cochin, pour son
accompagnement et ses bons soins.


Les familles Bleikasten, Lauber,
Aouate,


Les familles alliées
Et ses amis,


ont la profonde tristesse de faire part
du décès de


Aimée BLEIKASTEN,
germaniste,


docteur d’État es Lettres,
professeur émérite


de l’université de Strasbourg,
présidente de l’association


Jean Hans Arp de Strasbourg,
survenu le 21 septembre 2016.


Elle rejoint ainsi son cher époux,
André BLEIKASTEN,


disparu le 15 février 2009.
Les obsèques seront célébrées le mardi


27 septembre, à 14 h 30, en l’église
catholique Saint-Pierre-le-Jeune, place
Charles-de-Foucauld, à Strasbourg.


L’inhumation aura lieu dans l’intimité
de la famille, au cimetière Saint-Louis
de Strasbourg-Robertsau.


Merci à tous ceux qui s’associeront
à notre chagrin.


Cet avis tient lieu de faire-part.


Tarbes (Haute-Pyrénées).
Mme Suzanne Cahuzac,


née Gougault,
son épouse,


Michel, Gérard, Philippe et Marie-
Hélène,
ses enfants et leurs épouses,


Alexandre, Jean-Christophe, Nathalie,
Olivier, Suzanne, Matthieu, Pierre, Claire,
Caroline, Benoît, Jérémy, Coline,
ses douze petits-enfants
et leurs épouses,


Louis et Axel,
ses arrière-petits-enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de


M. Henri CAHUZAC,
ingénieur agronome (INA 1948),


ancien directeur
à la Compagnie d’Aménagement


des Coteaux de Gascogne (CACG),
survenu dans sa quatre-vingt-dixième
année.


Les obsèques ont été célébrées vendredi
23 septembre 2016, à 14 heures, en l’église
Saint-Martin, à Tarbes, suivies d’une
inhumation dans le caveau familial
de Gimont (Gers).


7, chemin de l’Ormeau,
65000 Tarbes.


Le professeur Yves Catonné et Mme,
M. et Mme Philippe Catonné,
M. et Mme Alain Catonné,


ses enfants,
Ses petits-enfants,
Ses arrière-petits-enfants
Et toute la famille,


ont le chagrin de faire part du décès de


Mme Suzanne CATONNÉ,
née LABROUSSE,


veuve du
docteur Michel CATONNÉ,


survenu le 19 septembre 2016,
dans sa quatre-vingt-dix-huitième année.


Les obsèques ont eu lieu à Boissy-Saint-
Léger, le jeudi 22 septembre.


La famille remercie tous ceux qui lui
ont manifesté leur sympathie en cette
occasion.


9, rue du Temple,
94470 Boissy-Saint-Léger.
yves.catonne@gmail.com


L’Association de Santé Mentale
du 13e arrondissement de Paris (ASM 13)


a la très grande tristesse de faire part
du décès du


professeur
Colette CHILAND,
agrégée de philosophie,


psychiatre et psychanalyste d’enfant
au Centre Alfred-Binet


pendant de longues années.


Figure éminente de la psychologie et de
la psychopathologie de l’enfant et de
l’adolescent aux côtés de Serge Lebovici
et René Diatkine, Colette Chiland laisse
une œuvre importante, d’où filtrent sa
conscience aiguë de la souffrance de
l’humain et son profond respect des êtres
rencontrés.


Elle était estimée et aimée de tous.


Sa famille
Et ses amis,


ont la tristesse de faire part du rappel
à Dieu de


Mme Maurice DRUON,
née Madeleine MARIGNAC,


le 23 septembre 2016,
dans sa quatre-vingt-douzième année,
munie des sacrements de l’Eglise.


La cérémonie religieuse a été célébrée
ce lundi 26 septembre, à 10 h 30,
en la chapelle de Sainte-Clotilde, 29, rue
Las-Cases, Paris 7e.


Une bénédiction, suivie de l’inhumation,
sera donnée le mardi 27 septembre,
à 15 heures, en l’église des Artigues-de-
Lussac (Gironde).


Nicole,
son épouse,


Léonor,
sa ille,


Louise,
sa mère,


Lydie et Richard,
sa sœur et son frère,


Maryvonne, Madeleine, Josette, Régine,
Servanne, Fabienne et Huguette,
ses cousines de Saint-Malo et les leurs,


Walid,
son gendre,


Saiye, Chahed, Wissem, Douhae,
ses petits-enfants,


Julien, Gwen, Sophie, Jean-Baptiste,
Frédéric,
ses beaux-enfants
et leurs enfants, Mathis, Maël et Marion,
Aurélien et Raphaël,


Ses amis,
Ses soignants,
Ses équipes du CMN,


ont la tristesse d’annoncer le départ
fulgurant pour un monde de paix et de
lumière de


Thierry DUMANOIR,
philosophe et poète,


homme d’élans et de culture,
épris de justice,


le 20 septembre 2016,
à l’âge de soixante-cinq ans.


Une bénédiction aura lieu le mardi
27 septembre, à 14 heures, avant la
crémation, en la collégiale Notre-Dame
de Villeneuve-lès-Avignon.


Venez sans leurs ni couronnes,
mais dans les couleurs de la vie.


Les cendres de Thierry seront dispersées
dans la Grande Bleue, depuis le château
d’If, dont il fut l’administrateur passionné.


Les familles Dumanoir, Zucca, Sayeb,
Emmanuelli et Costa remercient celles et
ceux qui l’ont accompagné dans ce long
parcours vers la délivrance.


Nicole Zucca-Dumanoir,
2, montée du Fort,
30400 Villeneuve-lès Avignon.


M. Claude Guérard,
son époux,


Anne, Etienne, Matthieu et Chantal,
ses enfants,


Camille, Clémence, Thibault, Merlin,
Blandine, Julie, Achille, Maxime,
Valentine et Hadrien,
ses petits-enfants


Et l’ensemble de la famille,
ont la tristesse de faire part du décès de


Mme Françoise GUÉRARD,
née VIOLET,


survenu le 21 septembre 2016,
à l’âge de quatre-vingt-trois ans.


La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 28 septembre, à 10 h 30,
en l’église Notre-Dame-de-l’Assomption,
Paris 16e.


L’inhumation aura lieu le même jour,
à 13 heures, au cimetière de Guérard
(Seine-et-Marne).


Ni leurs ni couronnes.
77, boulevard de Montmorency,
75016 Paris.


Daniel Lechanteux
et sa famille,
ont l’immense douleur d’annoncer
le décès de


Joëlle LECHANTEUX,
le 20 septembre 2016.


Une cérémonie aura lieu le mardi
27 septembre, à 14 h 30, en l’église Sainte-
Marguerite du Vésinet.


Vous pouvez faire un don, en sa
mémoire, à l’Institut Curie.


Anne Badoux-Levy,
son épouse,


Phyllis Weber,
sa sœur,


Jill Von Hartmann et Paul Rogers,
William D. et Victoria Levy,
Stanley et Elizabeth Levy,
Sandrine et Pierre-Alain Wanten,


ses enfants,
Nicolas et Quinn Levy,
Katherine Levy,
Élodie, Thibault et Aurélia Wanten,


ses petits-enfants,
ont l’immense tristesse de faire part
du décès du


docteur
David A. LEVY,
ancien professeur


à John Hopkins University,
survenu brutalement le 20 septembre
2016.


La cérémonie d’adieu aura lieu le mardi
27 septembre, à 11 h 30, au crématorium
du cimetière du Père-Lachaise, Paris 20e.


Gardons vivant le souvenir de cet
homme rayonnant.


Cet avis tient lieu de faire-part.
annebadoux@orange.fr


Sylvain MODET,
photographe,


a éteint les lumières, le 28 août 2016.
« Ta voix ouvre une vie


où l’on vivra toujours ! »
Marceline Desbordes-Valmore.


Aude, Laure, Louis Modet Tournoux,
69, rue Émile-Zola,
92600 Asnières-sur-Seine.


Nantes.


Anne-Hélène Nicolas et Alexandre
Abensour,


Christine Nicolas,
ses enfants,


Raphaël, Marguerite, Camille,
ses petits-enfants,


Ses amis les plus proches,


ont la tristesse de faire part du décès de


M. Guy NICOLAS,
oficier de la Légion d’honneur,


professeur de Médecine,
médecin des Hôpitaux en cardiologie


et en médecine légale,
membre titulaire


de l’Académie nationale de médecine,
ancien président


du Haut-Comité de Santé Publique,
ancien conseiller médicale à la DGOS,


survenu à l’âge de quatre-vingt-six ans.


La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 29 septembre 2016, à 14 heures,
en l’église de Notre-Dame-de-Toutes-Joies
de Nantes, suivie de l’inhumation,
au cimetière de Monteneuf (Morbihan).


M. Nicolas repose en la chambre
funéraire des établissements Arnaud,
à Bouguenals.


Remerciements sincères aux personnes
qui pourront y assister ou s’unir
d’intentions.


Aurélien, Kéti
et leurs enfants,


Bérénice, Sébastien
et leurs enfants,


Hien,


ont l’immense tristesse de faire part
du décès de


DINH Tuong Long,
survenu dans sa soixante-dix-huitième
année,
le 21 septembre 2016, à Paris,
après une longue maladie.


Une cérémonie aura lieu le mercredi
28 septembre, en l’église Saint-Séverin,
Paris 5e, à 14 h 30.


Cet avis tient lieu de faire-part.


Denise Zaouïa,
son épouse,


Vasso Zaouïa,
son ils
et Laurence,


Cassilde, Aurèle et Théo,
ses petits-enfants,


Viviane et Jean Vaquez,
Daniel Regnier


et sa famille,
Jean-Pierre Longis


et sa famille,
ses nièces et neveux,


Mme Chantal Danjoux,
Toute la famille Zaouïa de Souk Ahras


(Algérie),


ont la tristesse d’annoncer le décès de


M. Mohamed Lakhdar (Hamida)
ZAOUïA,


survenu le 23 septembre 2016, à Paris.


Il sera inhumé le jeudi 29 septembre,
à 14 h 30, au cimetière parisien de Pantin,
avenue du Général-de-Gaulle, tombe
numéro 132, avenue des Sycomores.


Cet avis tient lieu de faire-part.


Anniversaire de décès


Gayel,
Tu aurais eu vingt-huit ans


ce 27 septembre, mon cœur.


Puisses-tu connaître la paix et la joie,
la grâce et la pléni tude dans la
magniicence de ton Ailleurs.


Maman,
Gaty.


Souvenir


Elizabeth LAJEUNIE-RENIER
27 septembre 2002.


Conférences


Musée de l’Orangerie


Conférence
Lundi 3 octobre 2016, à 19 heures


« Un peintre / Un auteur.
Claude Monet »


Par Sylvie Patin,
auteur de l’ouvrage


« Le Musée intime de Monet à Giverny »


Auditorium
Gratuit sur réservation


Tél. : 01 44 50 43 01.
musee-orangerie.fr


À l’occasion du 40e anniversaire
du Prix Pierre Lafue.


Cycle des conférences Pierre Lafue,
du 28 septembre au 4 octobre 2016,


de 18 heures à 20 heures,
à la mairie du 6e arrondissement,


78, rue Bonaparte, Paris 6e.
Mercredi 28 septembre :


Simone Bertière
Louis XIII et Richelieu :


la mise en place
de la monarchie absolue.


Jeudi 29 septembre :
Alexandre Duval-Stalla


Chateaubriand - Napoléon :
le face-à- face de la littérature


et de la politique.


Vendredi 30 septembre :
Eric Schell


La première rencontre
Bonaparte-Talleyrand.


Lundi 3 octobre :
Thierry Sarmant


La guerre qui n’a pas eu lieu :
les plans d’opérations français
dans l’hypothèse d’une invasion


soviétique 1945-1969.


Mardi 4 octobre :
Nicolas Ivanoff


La Première Guerre mondiale
vue depuis un village français.


Entrée libre et gratuite.
Renseignements :


fondation@fondationpierrelafue.org
www.fondationpierrelafue.org
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Assister au feu d’artifice du 14-
Juillet sur la promenade des An-
glais était devenu un rendez-vous
habituel pour Angelo D’Agostino
et sa femme, Gianna Muset, de 
Voghera, en Lombardie, tuée à ses
côtés lors de l’attentat. Il y a une 
quinzaine d’années, ils avaient
acheté un petit appartement à 
Nice près du boulevard Gambetta 
et étaient devenus amis de l’autre
couple de victimes italiennes, 
Mario Casati et Maria-Grazia As-
coli, de Milan. Les seconds pas-
saient chez eux et ils partaient en-
semble, tous les quatre. Voghera-
Nice, trois heures de route. Cette 
année, ils avaient fait le voyage
le 12 juillet.


Angelo avait invité la famille
d’Eliano, l’un de ses deux fils, à se 
joindre à eux, comme ils le fai-
saient quelquefois. Cette fois 
Eliano avait dû décliner l’invita-
tion ; ce qui les a probablement
sauvés, lui et sa famille. « Comme
un signe prémonitoire », se dit Ro-
berta Capelli, sa femme. 


Angelo comptait rester à Nice
plus longtemps que les quelques 
jours qu’il y passait les autres an-
nées. Cette fois, il avait le temps. 
A 71 ans, le 30 juin, il avait pris sa 
retraite après cinquante-sept ans 
de bons et loyaux services au sein 
de l’entreprise Leeden, spécialisée 
dans les équipements pour con-
duites sous-marines de gaz et de 
pétrole : il y était entré à l’âge 
de 14 ans. Sa famille l’appelait le 
« stakhanoviste ». Désormais, « il 
voulait profiter un peu plus de Nice,
de la famille, de ses passions », rap-
porte Eliano. Parmi celles-ci, de-
puis septembre 2015, le théâtre.


C’est un de ses collègues, actif
dans une association théâtrale,


qui l’avait poussé à sauter le pas. A
son âge, Angelo avait accepté de
se remettre en jeu avec des jeu-
nes. Il venait de participer à une 
parodie intitulée Trois mètres 
sous 50 nuances de gris, où il in-
terprétait le rôle du présentateur 
un peu gauche du spectacle. Se 
trouver sur les planches avec des
jeunes lui faisait du bien : « Il sem-
blait rajeunir d’une année sur 
l’autre », assure son fils.


D’autant qu’Angelo ne se ména-
geait pas pour rester en forme. Il 
marchait, jusqu’à 10 km par jour
dans la campagne. Méticuleux, il 
calculait que certains mois, il par-
courait jusqu’à 130 km. Il avait 
aussi trouvé le moyen de s’entraî-
ner tout en se rendant utile. « Je 
n’ai pas le permis de conduire et il 
accompagnait ma fille Francesca 
faire de la gym. Mais au lieu de l’at-
tendre sans rien faire, il s’était ins-
crit à un cours lui aussi », explique 
Roberta.


Originaire de la province de Re-
ggio de Calabre, sa famille s’était
installée en Lombardie à la fin
des années 1950. C’est alors qu’il 
était devenu tifoso de l’Inter de 
Milan – ce qui provoquait, à cha-
que match, de grandes « querel-
les » avec ses petits-fils. Angelo se
prêtait volontiers au jeu. Sa fa-
mille a tenu à ce qu’aux obsèques
il y ait aussi un souvenir de son 
équipe de cœur. p


salvatore aloïse


ANGELO 
D’AGOSTINO


71 ANS


Gianna Muset était originaire du
Frioul, une région frontalière du
nord-est de l’Italie, dont on dit 
que les habitants ont un caractère
plutôt réservé. Et c’est ainsi qu’on 
la décrit en famille. Surtout par 
comparaison avec Angelo D’Agos-
tino, son mari, qui, lui, venait du 
Sud, de la Calabre, et qui était, au
dire de tous, très extraverti. Deux 
caractères différents, mais qui se
complétaient.


Alors que son mari était tou-
jours en mouvement, elle préfé-
rait la retenue. Si lui avait com-
mencé à faire du théâtre, elle se 
contentait d’assister aux repré-
sentations. Si lui aimait les lon-
gues marches, elle choisissait de
l’attendre, assise, éventuellement 
avec un livre, comme cela lui arri-
vait souvent sur les bancs de la
promenade des Anglais, à Nice, 
où ils se rendaient régulièrement 
depuis qu’ils y avaient acheté un 
petit appartement, il y a une 
quinzaine d’années.


Comme toute mamma ita-
lienne, Gianna Muset aimait réu-
nir sa famille autour de sa table. Sa
spécialité : la pasta e fagioli, les pâ-
tes aux haricots. « Chaque occa-
sion était bonne pour cuisiner 
pour nous, et nous, on en profitait 
sans vergogne », admet en riant 
Eliano, l’un de ses deux fils, qui se 
remémore les jours où il arrivait 
sans prévenir et où sa mère se pré-
cipitait aussitôt aux fourneaux.


Ses petits-fils la taquinaient à ce
sujet et elle se prêtait volontiers 


au jeu. Ils avaient ainsi inventé
une sorte de chasse au trésor au
téléphone : ils l’appelaient et leur 
grand-mère devait décrire ce 
qu’elle avait pour eux dans le
frigo ou dans le garde-manger. 
« Mais on n’a jamais su si elle y al-
lait réellement ou restait tout bon-
nement assise et inventait sur le 
coup », se dit aujourd’hui Roberta
Capelli, la belle-fille.


Femme au foyer, elle voulait
toujours donner un coup de 
main. Comme lorsque la famille 
d’Eliano a emménagé dans une
nouvelle maison, il y a deux ans,
et a mis à profit sa main verte. 
« Elle avait voulu planter deux
guzmania qui me font toujours 
penser à elle quand je les vois », té-
moigne encore Roberta. L’autre 
cheval de bataille de Gianna, 
c’était le tricot. Cet été, elle prépa-
rait un top en coton pour Fran-
cesca, sa petite-fille de 13 ans. Elle 
n’a pas réussi à le terminer. C’est 
Vilma, une amie de Gianna, qui l’a
fini et le lui a apporté.


Ces derniers temps, Gianna et
Angelo avaient été confrontés à
la question du terrorisme,
« comme dans chaque famille », 
se souviennent Eliano et Ro-
berta. Gianna n’en parlait pas vo-
lontiers, surtout devant les en-
fants. Mais c’est à eux qu’elle pen-
sait avant tout lorsqu’elle s’inter-
rogeait sur leur avenir, dans un
monde de plus en plus en proie à 
la barbarie. Sans imaginer que 
son mari et elle allaient en être
les victimes, un soir de fête, dans
leur Nice tant aimée. p


s. a.


GIANNA MUSET
68 ANS


Avec ses cheveux soignés, le visage
impeccablement maquillé et ses 
tenues apprêtées, Raymonde Ma-
man « avait des airs de Sophia Lo-
ren ». « Elle était classe jusqu’au 
bout des ongles », ajoute aussitôt 
sa nièce, Karinne Bens Corsia. « Elle
avait du chien, comme on dit !, ren-
chérit Annette, 82 ans, l’une de ses 
deux sœurs aînées. Les gens se 
retournaient sur son passage. » 
A 77 ans, la dame au sourire conta-
gieux n’avait rien perdu de sa 
coquetterie.


Née le 30 mai 1939 à Sidi Bel-Ab-
bès, en Algérie, au sein d’une fa-
mille juive séfarade, Raymonde 
Maman était la troisième d’une 
fratrie de cinq enfants. C’est là que 
la jeune coiffeuse avait rencontré 
Roger, un barman de sept ans son 
aîné. Le couple a rejoint la France 
en 1963, un an après l’indépen-
dance de l’Algérie. Ils avaient ra-
cheté un bureau de tabac boule-
vard Gambetta, à Nice, cette artère 
du centre-ville qui débouche sur la
promenade des Anglais.


Raymonde et Roger Maman ont
passé plus de trois décennies à la 
tête de ce commerce « qui desser-
vait les grands hôtels comme Le Ne-
gresco », se souvient Karinne Bens 
Corsia, avant de prendre leur re-
traite, il y a une quinzaine d’an-
nées. Le couple avait deux gar-
çons, Eric et Richard.


Affectée par la mort de son
mari, début 2014, « Raymonde 


commençait à revivre. Depuis trois
ans, elle voyageait beaucoup, no-
tamment avec Claire, sa sœur 
aînée, elle aussi veuve, explique
Karinne. Elle allait souvent rendre 
visite à mon oncle qui habite à
Porto Rico. Elle revenait justement 
d’un séjour aux Etats-Unis ».


Quand elle ne voyageait pas, Ray-
monde ne restait jamais long-
temps seule. Très proche de ses en-
fants et de ses quatre petits-en-
fants, elle les accueillait dans son 
appartement rue de France, juste 
derrière la promenade des Anglais.
Le soir du 14 juillet, elle était des-
cendue admirer le feu d’artifice en 
compagnie de Claire. Les deux 
sœurs se sont retrouvées piégées 
par la foule tentant d’esquiver la 
course folle du camion, avant de se
faire faucher. La cadette n’a pas 
survécu à ses blessures. Claire, 
83 ans, a dû être amputée des deux
jambes. « Elle a un punch, elle ne se 
laisse pas aller, elle est incroyable », 
tient à souligner sa nièce.


« Raymonde, elle avait un cœur
en or », murmure sa sœur An-
nette. C’est d’ailleurs grâce à Ray-
monde qu’elle avait rencontré son
mari, Norbert. « Je suis fils unique, 
c’était un peu comme ma petite 
sœur », résume ce dernier, 84 ans. 
« Elle avait toujours des petits mots
en arabe qui nous faisaient rire.
C’était gracieux, c’était des mots
d’amour, d’affection. Elle était bien-
veillante », complète Karinne.


La dernière fois que la famille
avait été réunie au complet, c’était
pour les 80 ans d’Annette, il y a 
deux ans. La fête avait eu lieu à 
Nice. « On avait beaucoup rigolé à
table. Raymonde, c’était la tante 
du sourire, je ne l’ai jamais vue 
pleurer. » p


élisabeth pineau


RAYMONDE 
MAMAN


77 ANS


Y a-t-il seulement un habitant de
son village à qui elle n’ait jamais
adressé la parole ? A Cessieu, près 
de Lyon, où elle vivait avec son
mari et ses enfants, tout le 


monde connaissait Rachel Erbs.
Sourire perpétuel accroché aux 
lèvres, cette petite blonde de 
39 ans, très investie dans la vie as-
sociative locale, était du genre, 
comme le dit sa sœur, à « parler de
tout et de rien avec n’importe 
qui », mais en se souvenant de 
chaque visage.


Ceux qu’elle a croisés l’ont eux
aussi gardée en mémoire. Le
18 juillet, près de 2 000 personnes
sont venues lui rendre hommage 
lors d’une marche blanche à Ces-
sieu. Rachel Erbs était une enfant 
de la région.


Fille d’ouvriers, elle n’a que
14 ans lorsqu’elle rencontre Sté-
phane à la fête foraine du coin. Elle
est fan de Dirty Dancing, lui de foot
et de metal. En plein hiver, il la ra-
mène chez elle à moto quand elle 


RACHEL ERBS
39 ANS


Mémorial du 14-Juillet
Quatre-vingt-six personnes ont été tuées 
dans l’attentat de Nice. « Le Monde » publie 
chaque semaine leurs portraits, afin de 
conserver la mémoire de ces vies, fauchées 
le 14 juillet sur la promenade des Anglais


sort de son cours de basket. « Elle 
avait les cheveux qui gelaient », se 
souvient Stéphane, devenu son 
mari. Les deux ados partagent 
tout et grandissent ensemble.


A l’arrivée des enfants – Noé-
mie, 12 ans, et Célian, 6 ans –, elle 
qui avait souffert d’une mère ab-
sente décide de « prendre le con-
tre-pied » en se consacrant à eux,
tout en poursuivant son travail de
secrétaire. Dévouée à sa famille et
ses amis, Rachel met son sens lé-
gendaire de l’organisation et du 
détail à leur service. 


A sa fille, à son tour basketteuse,
elle déniche quantité d’objets liés
à son sport favori pour décorer sa 
chambre. A son amie Karine, qui 
peine à faire sa valise, elle dresse 
une liste exhaustive de ce qu’elle 
doit emporter. « Elle était perfec-


tionniste, c’était une grande ma-
niaque, explique Karine. Mais elle 
était aussi très festive. La moindre
soirée, on y allait ! » Rachel s’est
époumonée mille fois dans un
micro au karaoké, s’en donnant à
cœur joie sur Allumer le feu et fris-
sonnant sur Le Tourbillon.


Comme Amélie Poulain, dont
elle connaissait toutes les répli-
ques par cœur, Rachel « cultivait
un goût particulier pour les tout 
petits plaisirs », dirait la voix off. 
Rieuse, joueuse et enfantine, 
cette gourmande éternellement
au régime, fan de Disneyland, fai-
sait volontiers le clown pour 
amuser ses proches et les conso-
ler de leurs chagrins.


Le 14 juillet, à Nice, Rachel a ex-
pliqué à ses enfants que c’est là 
qu’elle avait vu la mer pour la pre-


mière fois. « Elle avait 5 ans », se 
souvient Jacky, son père. Cette 
fois, Nice n’était qu’une étape 
avant la Corse le lendemain, en fa-
mille. Elle fait partie des premiè-
res victimes du terroriste. « S’il 
avait vu son sourire, il n’aurait ja-
mais voulu l’écraser », veut croire
son père, la voix brisée.


Rachel avait un don : elle mémo-
risait tous les chiffres, les numé-
ros de téléphone et les dates. « Elle
retenait tout, c’était fou !, s’étonne 
encore sa sœur, Ingrid. Et elle fai-
sait toujours des rapprochements 
entre les dates. » Le dernier, c’est sa
sœur qui l’a fait : Rachel a été fau-
chée par le camion à Nice le jour 
et l’heure de son anniversaire à
elle, le 14 juillet à 22 h 30. « Comme 
un clin d’œil tragique ». p


faustine vincent
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De la Provence il aimait ses vil-
lages perchés, ses musées et les
paysages qui avaient attiré ses
peintres préférés, de Cézanne à 
Picasso. C’est pour cela, témoi-
gne Ilda, l’une de ses deux filles,
que Mario Casati avait acheté un
petit studio à Nice il y a une quin-
zaine d’années. Sa femme, avec
laquelle il avait parcouru l’Eu-
rope en camping-car pour visiter
des lieux culturels, venait de
mourir. Il avait alors choisi de
s’arrêter dans le midi. Il s’y ren-
dait régulièrement l’été.


Depuis quelque temps, il n’était
plus seul. Avec Maria-Grazia
Ascoli, tuée à ses côtés sur la pro-
menade des Anglais, « ils parta-
geaient leurs solitudes ». A pro-
prement parler, elle n’était pas 
sa compagne et ils continuaient à
vivre chacun dans leur appar-
tement à Milan, en Italie, expli-
que Ilda. Lui avait trouvé de la
compagnie et elle, qui était ma-
lade, un appui.


A 92 ans, Mario Casati n’avait
pas cessé d’être curieux. Il y a 
deux ans ses filles lui avaient of-
fert une tablette. « Chaque fois 
qu’il venait chez nous, il se précipi-
tait sur l’ordinateur à la recherche
de ce qu’il n’avait pas réussi à trou-
ver dans les encyclopédies à la 
maison, car il raffolait d’art et de 
littérature. On lui avait appris à se 
servir des moteurs de recherche… il
était devenu accro aux sites cultu-
rels. Il connaissait tout des édifices 
historiques visités au long de ses 
périples, de leur fonction à leur ar-
chitecture et à leur histoire. »


Avoir quitté l’école après l’en-
fance ne l’avait pas empêché de 
se passionner pour la culture.


Ni pour sa vie professionnelle,
ajoute sa fille. Son père avait mis
noir sur blanc son parcours
de vie, des pages dans lesquelles
il évoquait ses origines, ses sou-
venirs de la ferme où il avait
passé son enfance et où, avait-il
écrit, dans le style de 1900, le
film de Bernardo Bertolucci, « on
vivait, en hiver, la plupart de la
journée dans les étables pour être
au chaud ».


Dès l’âge de 12 ans, il avait été
employé de maison chez deux 
comtes différents, ce qui lui avait 
donné un certain goût pour la 
belle vie, puis directeur de salles
de cinéma et gérant de juke-box. 
« Il arrivait à la maison avec 
des sacs pleins de pièces et nous
devions en faire des paquets pour 
les échanger à la banque », se 
souvient encore Ilda. Dernière-
ment, il s’était reconverti en
artisan autodidacte dans la pelle-
terie et, grâce à son flair, jouait
aussi en Bourse.


« Polyédrique ». C’est l’adjectif
qui le résume le mieux, selon
sa fille, qui explique n’avoir ja-
mais dû faire appel à quiconque
pour les petits travaux à la mai-
son. Son père suffisait. Il trouvait
toujours le moyen de résoudre
n’importe quel problème. Quel-
que chose d’inné. Comme le
violon : personne ne l’avait ja-
mais vu prendre des leçons, mais
Mario, qui réussissait à jouer à
l’oreille, prenait son instrument
et aimait jouer devant sa famille,
les jours de fête. « Il était plein 
de joie de vivre. C’est son sourire
qui restera toujours avec nous », 
confie Ilda. p


salvatore aloïse


MARIO 
CASATI
92 ANS


Souriante, pleine d’enthousiasme, 
passionnée de tout ce qui est beau,
comme la mer bleue de Nice, 
disent d’elle ses amis. Mais si Ma-
ria Grazia Ascoli – pour tous, Gra-
ziella – était sur la promenade des 
Anglais, le soir du 14 juillet, c’est 
aussi « pour le sentiment de liberté 
que lui inspirait cette date impor-
tante qu’est la prise de la Bastille 
pour l’histoire de l’Europe : elle était
très sensible à tout cela et croyait 
fermement à l’esprit de patrie », 
explique Gina Nieri, respon-
sable des services légaux du 
groupe audiovisuel Mediaset de la 
famille Berlusconi.


Elle la connaissait bien : Maria
Grazia a travaillé à ses côtés pen-
dant vingt ans, jusqu’à il y a un an 
et demi, lorsqu’elle a pris sa re-
traite. De toute évidence, elle était 
appréciée dans son entreprise : 
600 collègues – leurs noms rigou-
reusement rangés par ordre alpha-
bétique, du président du groupe 
jusqu’au dernier gardien de nuit – 
l’ont saluée dans les pages du 
carnet du Corriere della Sera, le 
21 juillet. « C’était impressionnant
de voir tous ces noms, pour un 
groupe où travaillent 3 000 person-
nes ! », ajoute Gina Nieri, qui parle 
de son amie comme d’une femme 
qui, malgré les horaires contrai-
gnants, arrivait à avoir une vie 
culturelle très riche.


Une femme cultivée, mais qui
n’en faisait pas étalage, précisent 


ses amis et collègues. Une femme
qui aimait la littérature, le ci-
néma d’auteur, la musique classi-
que et les chanteurs français.
Attention, cependant, de ne pas 
la déranger pendant la soirée
finale du talent-show « Amici » 
(un must de la grille des program-
mes de pointe de Mediaset) ou
quand elle regardait ses séries té-
lévisées préférées ! Ses amis, qui
se souviennent de son engoue-
ment pour ces shows populaires,
soulignent ce côté polyvalent de
son caractère.


Restée veuve, elle avait rencon-
tré à un âge déjà avancé celui qui 
était devenu son « compagnon 
d’escapades » sur la Côte d’Azur, 
Mario Casati, lui aussi de Milan,
lui aussi veuf. Il est mort à ses 
côtés le 14 juillet, à 92 ans. Dès 
qu’ils pouvaient, ils filaient à Nice,
où Mario avait un appartement. 


Le fils de Graziella, Daniele Rat-
tellini, dont elle était très proche, 
reste inconsolable. Très réservé,
il est encore trop éprouvé par la 
mort de sa mère pour parler d’elle
et a préféré que ses collègues et 
amis le fassent à sa place. « Vous 
comprendrez qu’il a touché du 
doigt la profonde méchanceté du 
monde. Mourir dans son lit à la 
suite d’une maladie est une chose, 
mais cette tragédie totale d’être 
écrasée par un camion conduit par
un homme plein de haine en est 
une autre », tranche Gina Nieri. p


s. a.


MARIA GRAZIA 
ASCOLI
72 ANS


Survolant Nice, Viktoria Sav-
chenko a posté sur son compte
Instagram une photo de la ville 
baignée de soleil avec cette cita-
tion lyrique, en russe, tirée du ro-
man d’Emile Ajar (Romain Gary) 
La Vie devant soi : « Nice, c’est une 
oasis au bord de la mer, avec des 
forêts de mimosas et des palmiers
et il y a des princes russes et an-
glais qui se battent avec des fleurs
(…). Un jour, j’irai à Nice, moi aussi,
quand je serai jeune. » Puis voici 
une autre photo : arrivée dans son
hôtel, accroupie, Viktoria enlace 
sa valise. Et encore une autre : un
chapeau blanc façon Borsalino 
sur la tête, en short et débardeur, 
la jeune femme pose de profil sur 
une place, jouant de l’effet d’un 
lampadaire qui semble être la 
prolongation de son corps.


Ce sont les dernières images de
« Vika », que sa mère, Olga, à Mos-
cou, compulse encore et encore
sur son téléphone portable. Le 
lendemain de son arrivée dans la
cité de la French Riviera, bien con-
nue en Russie car autrefois terre 
d’accueil des Russes blancs émi-
grés, Viktoria est morte, écrasée
par le camion fou. Brillante étu-
diante à l’université des finances 
à Moscou, elle était venue passer 
une dizaine de jours sur la Côte 


d’Azur avec son amie Paulina.
Leur billet acheté depuis le mois
de mars, les deux jeunes Russes 
avaient prévu d’effectuer tout
un parcours en passant par Mar-
seille, Toulon, Cannes, Nice… 
« A cause des émeutes à Marseille
[lors du match Angleterre-Russie 
de l’Euro 2016 à la mi-juin], nous 
avons changé l’itinéraire en sens 
inverse », souffle Olga, qui dit 
« nous ». C’est Paulina qui a ap-
pelé, alors qu’elle se trouvait en-
core sur le lieu du drame, griève-
ment blessée aux jambes.


Fille unique, la belle Viktoria
adorait les voyages – toujours en 
compagnie de sa famille –, le ten-
nis, la photo. « Elle a un petit air de
Nicole Kidman, vous ne trouvez
pas ? », dit dans un sourire sa 
mère, représentante chez Xerox,
en l’appelant « l’enfant idéale ». 
« Parfois, quand on rentrait du 
travail, mon mari et moi, elle nous
avait préparé à dîner en nous
laissant un mot où elle disait “je
vais en boîte” ». Depuis un an, 
Viktoria avait obtenu son permis 
de conduire, et son père, direc-
teur d’une agence de publicité, 
lui avait conseillé une grosse voi-
ture, « parce qu’une jeune femme, 
dans une petite voiture, c’est trop
dangereux ».


Mais voici que surgissent de
nouvelles photos : « Vika » vêtue
de robes longues somptueuses,
blanche, rouge, jaune, posant 
comme un mannequin, tout en
sourire et grâce. « Vous savez, 
les jeunes filles adorent ça et,
quelquefois, les studios font des
annonces et organisent des ses-
sions de photos. »


L’album s’interrompt. Viktoria a
été rapatriée à Moscou le 21 juillet. 
Sa mère tient à le souligner : c’était
le jour de son billet de retour. p


isabelle mandraud


VIKTORIA 
SAVCHENKO


21 ANS


Il était né à Roman, petite ville de 
Moldavie, dans l’est de la Rouma-
nie, dans une région réputée pour
sa pauvreté. En 1984, Cristinel
Coman n’a pas 3 ans lorsque ses
parents déménagent à Rovinari, 
ville minière de l’ouest du pays, à
la recherche d’une vie meilleure.
Le père de Cristinel avait trouvé 
un emploi de mécanicien et sa 
mère travaillait dans le labora-
toire chimique de la mine. Sous le
communisme, les métiers de la
mine étaient relativement privi-
légiés : la Roumanie voulait son 
indépendance énergétique.


Mais avec la chute de Nicolae
Ceausescu, en 1989, qui a ouvert 
la Roumanie sur le monde,
l’industrie minière roumaine est 
devenue obsolète. Cristinel rêvait
de justice et voulait devenir
gendarme, mais il avait manqué
de peu l’examen. Il avait appris
le métier d’électricien auprès de 
son père. Dans les années 2000, 
la fermeture des mines s’est accé-
lérée. Un tiers des 12 000 mi-
neurs de Rovinari sont partis en
Europe de l’Ouest. « C’est dur, dit
Robert Filip, le maire de Rovinari.
J’espère voir le jour où ils revien-
dront en Roumanie. »


Cristinel a pris lui aussi la route
vers l’ouest. Il s’est arrêté à Timi-
soara, dans l’ouest de la Rouma-
nie, fleuron de l’économie locale. 
C’est dans cette ville coquette, 
symbole de la révolution anti-


communiste, qu’il a rencontré sa 
future femme. Avec Adriana, ils
ont eu un fils, Denis, aujourd’hui 
âgé de 8 ans. La belle-mère de 
Cristinel s’était installée en Autri-
che, et le jeune couple l’a suivie 
en 2008. « C’était un débrouillard,
très intelligent, dit sa mère, Ani-
soara Coman. Il a appris tout seul 
l’informatique, et en quelques 
semaines, il avait acquis les bases
de la langue allemande. »


Cristinel s’est installé à Admont,
en Styrie, dans le sud-est de 
l’Autriche, où il a créé sa propre
société de transport. « Il avait un
culte pour les voitures et il prome-
nait beaucoup son fils, il voulait lui
montrer le monde », raconte sa 
mère. Au début de juillet, Cristinel
avait décidé de faire découvrir la 
Côte d’Azur à son épouse et à son 
fils. Le 14 juillet, il se trouvait sur 
la promenade des Anglais et 
disait à sa belle-mère au télé-
phone qu’ils s’apprêtaient à re-
garder le feu d’artifice. Quelques 
minutes plus tard, un camion ar-
rivé de nulle part renversait sa
femme, qui se trouvait à deux
mètres derrière lui. Il n’a eu que le
temps de jeter son enfant en l’air 
pour lui éviter la mort.


Sa dépouille mortelle a été rapa-
triée en Roumanie par les autori-
tés françaises. « J’ai tellement souf-
fert, et ce ne sera jamais fini, dit sa 
mère. Je n’ai pas pu voir son corps, 
le cercueil était scellé. Il ne corres-
pondait pas à la taille de Cristinel.
Je pense qu’on a mis dedans ce 
qu’on a retrouvé de son corps. 
J’aurais tellement voulu l’embras-
ser une dernière fois. J’ai l’impres-
sion qu’il est toujours vivant, là-
bas, en Autriche. » Quant à Denis,
il ne cesse de poser la même ques-
tion : « Il est où, mon papa ? » p


mirel bran


CRISTINEL
COMAN
34 ANS


Depuis le 14 juillet, la luminosité 
de la Côte d’Azur n’est plus aussi
intense dans les yeux de Bruno 
Razafitrimo. « C’est comme si tout 
s’était recouvert d’un voile gris », 
dit sobrement le mari de Mino,
31 ans, fauchée cette nuit-là sur la 
promenade des Anglais, à Nice. 
Les effluves d’Héliotrope gingem-
bre ou de Jasmin qu’elle aimait 
tant, et que Bruno ne manquait
pas de lui ramener quand son 
métier de chauffeur et guide tou-
ristique le faisait passer par la
boutique Fragonard, le célèbre 
parfumeur de Grasse, font re-
monter les souvenirs.


Ceux de leur première rencon-
tre en 2004, à Vichy (Allier), lors 
d’un rassemblement de la com-
munauté malgache, tous deux 
étant nés à Antananarivo. « Elle
est mignonne, ta petite sœur »,
avait confié Bruno à Cicia, son
amie, sœur aînée de sa future
femme. Cinq ans plus tard,
en août 2009, le jeune couple po-
sait radieux, en habit de mariés, 
elle tout en froufrous de tulle
blanc, lui dans son beau costume
sombre, sur cette « prom », à quel-
ques pas de l’endroit où elle a 
perdu la vie. En 2010, Amaury 
(6 ans) puis, en 2012, Andrew 
(4 ans) viendront compléter la fa-
mille. « On voulait tout boucler 
jeunes, les enfants, l’achat d’un ap-


partement, la stabilité profession-
nelle », se rappelle Bruno. A res-
pectivement 31 et 36 ans, ils 
avaient réussi leur pari.


Il y a deux ans, à 29 ans, Mino,
titulaire d’un master en adminis-
tration économique et sociale, 
avait enfin décroché son premier 
contrat à durée indéterminée et 
travaillait comme assistante de di-
rection dans une agence de com-
munication. Ce soir de feu d’arti-
fice, Bruno était retenu par son tra-
vail à Aix-en-Provence. A Nice, le 
reste de la famille s’était organisé. 
Il y avait là Mino et ses deux en-
fants, mais aussi une de ses tantes 
et trois de ses cousins, en villégia-
ture sur la Côte d’Azur. Et puis les 
voisins du premier étage, Samira 
et Mickaël Corviaux et leur fils, Ya-
nis, avec lesquels les Razafitrimo 
aimaient partager barbecue et 
« ravitoto », le plat incontournable 
de leur île d’origine. 


« On a tout de suite sympathisé
avec ce couple, se souvient Mickaël
Corviaux. Mino était plus réservée 
que son mari, Bruno, mais quand 
on la connaissait, on s’apercevait 
que c’était quelqu’un de généreux, 
très impliqué au sein de la commu-
nauté malgache de Nice. » Partis à 
dix, ils reviendront à huit, sans 
Mino ni Yanis, tués tous les deux, 
sous les yeux de leurs familles.


Deux mois après le drame,
Bruno a ouvert l’ordinateur de 
Mino. Il y a trouvé tout ce qu’elle 
aimait : les voyages, les romans 
d’amour et les sagas historiques, la
France dont elle allait devenir ci-
toyenne par naturalisation dans 
quelques semaines. Il y a aussi dé-
couvert un dossier « Ben », Ben 
comme Benjamin, son second 
prénom. Elle y avait tendrement 
consigné tous leurs échanges 
amoureux, de leur première soi-
rée à Vichy jusqu’à leur mariage 
sur la Riviera française. Bruno Ben-
jamin avait lui aussi tout gardé. Le 
couple ne s’en était jamais parlé. p


catherine rollot


MINO RAZAFITRIMO
31 ANS


C’était une petite boule d’énergie, 
un de ces garçonnets de moyenne
section de l’école maternelle Nice 
Flore. Un petit « malicieux » que
« tout le monde adorait », un peu 
« pile électrique », racontent ses
inconsolables parents, Samira et 
Mickaël Coviaux.


Yanis, né le 12 octobre 2011 à Voi-
ron dans l’Isère, est mort à 4 ans
et demi, à deux pas de sa plage fa-
vorite, aux côtés de sa voisine
d’immeuble Mino Razafitrimo et
à quelques mètres de ses copains, 
Amaury (6 ans) et Andrew (4 ans),
les deux petits garçons de Mino, 
miraculeusement indemnes.


Incapables de vivre à Nice après
la perte de leur fils unique, Sa-
mira et Mickaël Coviaux ont dé-
ménagé cet été à Grenoble. p


c. ro.


YANIS COVIAUX
4 ANS


Les portraits sont 
également publiés 
chaque jour sur 
Lemonde.fr.







16 | CULTURE MARDI 27 SEPTEMBRE 2016


0123


Le silence, tout un art
A l’initiative de Dominique Dupuy, des journées sont consacrées à ce thème, en croisant les disciplines


ARTS


J
our de silence, samedi
24 septembre, au Théâtre na-
tional de Chaillot, à Paris.
Précédant la « Journée sans
voiture », ce rendez-vous


tout frais tout neuf piloté par le 
chorégraphe Dominique Dupuy 
tombe en plein dans l’air du
temps. Il est le premier d’une tren-
taine de programmes croisant 
danse, philo, musiques, sciences 
ou balades dans la nature, qui se 
dérouleront dans différentes vil-
les de France jusqu’en décem-
bre 2017. Contre les pollutions en 
tous genres, nuisances sonores et 
autres, dans un contexte urbain
saturé, revendiquer le silence
sonne comme un cri. Comme s’il 
fallait maintenant consacrer des 
journées spéciales à des besoins 
basiques pour les rappeler à la 
mémoire d’une société qui fonce 
les écouteurs vissés aux oreilles et
le pied sur l’accélérateur.


Dominique Dupuy, 85 ans, per-
sonnalité de la danse depuis les
années 1960, est en pleine forme. 
Tenue noire souple, foulard blanc,
il pilote un cours pour amateurs
de sa grosse voix douce aux ac-
cents insolites. Elle ouvre un 
sillage profond et tranquille qui
rassemble les exercices – avec bâ-
ton ou long jupon – dans un 
même flux. S’il ferme les yeux 
pour se concentrer, il peste de 
temps en temps contre sa mé-
moire. Mais l’humour le rattrape 
toujours. « Quelle affaire tout de
même que cette opération, s’excla-
me-t-il. Je suis lessivé ! » A quelques
pas, le danseur Wu Zheng finalise 
un autre atelier. Un des partici-
pants, François Rouyer-Gayette, 
conservateur de bibliothèque, 
rappelle une phrase de Dupuy 
extraite de son livre La Sagesse du 
danseur (Ed. Jean-Claude Béhar, 
2005) : « Danser est le choix coura-
geux et ambitieux d’un homme qui
choisit d’être sans paroles. » « C’est
une phrase qui me hante, confie-
t-il. J’avais envie de participer à
cette journée avec lui. J’ai renoué 
avec la danse depuis quelque 
temps et cette recherche sur le si-
lence, dans sa relation à l’intime et 
à l’autre, est très apaisante. »


L’idée de Silence(s) est née dans
les traces de la pièce muette de Sa-
muel Beckett, Acte sans paroles
(1957), jouée pendant deux ans, 
en 2013 et 2014, par Dominique 
Dupuy en compagnie du jeune 
acrobate Tsirihaka Harrivel. « Je
me suis immergé dans le silence et
j’ai été très remué », raconte-t-il. 
Dans la foulée, il met au point son
programme et file convaincre Di-


dier Deschamps, directeur de
Chaillot, de le soutenir. « C’était 
juste après les attentats de Charlie,
se souvient Deschamps. A l’épo-
que, j’avais été troublé par ces mi-
nutes de silence que certains 
d’ailleurs ne souhaitaient pas sui-
vre. J’ai ressenti la nécessité du si-
lence à la fois de façon intime, in-
dividuelle mais aussi collective,
dans un monde de plus en plus
bruyant même si je ne rejette pas 
le bruit. Et puis en tant qu’ancien
danseur, je me suis rappelé de la
façon dont, au début de la danse
contemporaine, dans les années
1970-1980, nous élaborions nos 
gestes en silence pour échapper à
l’illustration classique de la musi-
que dans le ballet. »


Sur ce terrain, les deux person-
nalités phares de la danse et du si-
lence sont le chorégraphe améri-
cain Merce Cunningham et son
complice, le compositeur John
Cage. Dès les années 1940, ils mar-
quent leur territoire en décidant


de travailler chacun de leur côté à 
l’élaboration de leurs partitions. 
En silence, Cunningham fabrique 
sa gestuelle tandis que Cage 
œuvre dans son studio. Et de se 
découvrir mutuellement le soir 
de la première. Un seul point com-
mun : la durée de la pièce.


 « S’immerger dans la sensation »


Cette séparation du geste et du
son va emporter les chorégraphes 
contemporains vers de nouvelles 
cimes. Jean-Claude Gallotta, par 
exemple, a mis au point son écri-
ture caracolante dans le silence. A 
charge aujourd’hui de la laisser 
s’envoler sur des mélodies d’Alain 
Bashung ou d’Olivia Ruiz sans y 
perdre son style. « Il me semble 
qu’être dans le silence est s’immer-
ger dans la sensation avant la pen-
sée, aime à dire Dominique Dupuy.
Il s’agit de laisser place à ce qui n’est
pas formulable, quantifiable, ce qui
a besoin pour advenir de l’instant et
son perpétuel renouveau. »


Esprit toujours inquiet, curieux
et fureteur, Dominique Dupuy a
partagé ses interrogations avec 
des membres du Collège interna-
tional de philosophie. Christian 
Doumet, écrivain et professeur
de littérature, y a répondu par 
treize « Leçons de silence », confé-
rences amalgamant images, 
peintures, textes, poèmes, essais 
philosophiques…


Le 24 septembre, il a navigué à
partir de la toile L’Artiste et sa
femme, du Danois Vilhelm Ham-
mershoi (1864-1916), souvent dé-
signé comme un « peintre du si-
lence » pour déployer un éventail 
de thématiques autour du mu-
tisme, du temps suspendu, ré-
volu. Des lectures de textes, entre 
autres d’Herman Melville, par Du-
puy, assis en vigie sur le plateau, 
ont perlé la rencontre traduite en 
direct par deux experts de la lan-
gue des signes. Régal chorégra-
phique que cette écriture éclatant 
dans l’espace en myriades de figu-


res et de points. Silence paradoxal
de cette langue qui cause pour-
tant à toute vitesse.


Sur le fil de nombreuses évoca-
tions du silence, l’ordre sec et
autoritaire, que chacun entend 
toujours au fond de sa mémoire, 
a surgi. Silence ! Cette injonc-
tion terriblement banale tombe 
comme un couperet – ce qui est
pour le moins un paradoxe – sur 
la cacophonie et le vacarme. Le si-
lence rime ici avec punition, bri-
made et obéissance. « C’est ce que
je voudrais faire oublier à mes élè-


A Lyon, la 17e Biennale de danse monte le son
Jusqu’au 30 septembre, trente-sept spectacles font pulser l’agglomération à grand renfort de beats et de néons


DANSE
lyon - envoyée spéciale


F eu d’artifice stylistique,
gymkhana émotionnel,
trip touristique local, la


Biennale de la danse de Lyon fuse 
dans tous les sens. Du Théâtre 
Nouvelle Génération, situé à
l’ouest de la ville, au sommet nord
de la Croix-Rousse en poussant 
jusqu’au TNP, à Villeurbanne, ça 
vire et volte jusqu’à plus soif.
Soixante-deux lieux – contre 43 
en 2014 – sont investis à Lyon,
dans la métropole et la région 
avec 37 spectacles et 165 représen-
tations en salles jusqu’au 30 sep-
tembre. De quoi attiser la flamme
du public, qui doit en avoir sous la
semelle pour slalomer entre les
registres.


Ballet de jonglage avec le specta-
cle Dans les plis du paysage du col-


lectif Petit Travers, comédie musi-
cale pop-rock pour Volver, d’Olivia
Ruiz et Jean-Claude Gallotta, chro-
nique martienne dans Stéréosco-
pia, de Vincent Dupont, les pla-
teaux tanguent sous la direction
de Dominique Hervieu. Avec, en
dépit d’écarts esthétiques réjouis-
sants, des points communs qui
reflètent les humeurs de la danse 
et de la société aujourd’hui.


Pic de transe


Du son, du son ! A l’inverse de l’es-
pace feutré de Dominique Dupuy, 
ça boume, et drôlement fort par-
fois. Musiques pulsantes, bruita-
ges sophistiqués sont dopés par la
puissance technologique. Ils dé-
flagrent, transforment la scène en 
bocal et l’écrasent parfois. La 
techno ravageuse de Kraftwerk 
fait bondir Are Friends Electric ?, de
Yuval Pick ; l’électro jouissive du 


Syndrome Ian, chorégraphié par 
Christian Rizzo, lève un vent de
raout nocturne envoûtant ; le
tube Feelings, interprété par Nina 
Simone, transporte la danseuse 
Annie Hanauer dans Tordre, de 
Rachid Ouramdane. Mais trop 
compter sur la musique pour des-
serrer la ceinture émotionnelle
est-il vraiment la solution ?


Sur ces beats profonds, la danse
reprend du poil de la bête et prend
l’ascenseur de la fête avec pic de 
transe à vue. Survivre, muer, re-
naître, s’évanouir, mourir, se mé-
tamorphoser, le cycle du vivant 
draine le mouvement. Sous une 
pluie de farine, Mardi Gras jette
hors d’eux-mêmes les interprètes 
de Combat de Carnaval et Carême 
d’Olivia Grandville, qui s’est inspi-
rée du tableau éponyme de 
Bruegel l’Ancien. La tendance 
clubbing de Pick et Rizzo met le 


turbo. Le mouvement renoue les
liens du groupe, rapproche les 
couples, renvoie la solitude à un 
méchant souvenir et fait croire à 
la communauté. Se serrer les cou-
des, se tenir par la main, lever la 
jambe ensemble, former une 
ronde, s’agglomérer les uns aux 
autres, autant de façons de retrou-
ver un pouls commun au gré de 
chorégraphies souples comme un
ruban que l’on déroule.


Comme des boules de flipper


Si l’obscurité continue de régner 
sur scène – une tendance lourde
depuis le début des années
2000 –, les néons ici la cisaillent et
exacerbent les impressions réti-
niennes. Une lance blanche dé-
coupe l’air de Are Friends Electric ?.
Une structure de tubes lumineux 
ondule au-dessus de Combat de 
Carnaval et Carême. Quant au 


Syndrome Ian, inspiré par Ian 
Curtis, le chanteur de Joy Divi-
sion, il est strié de néons en atten-
dant désespérément le jour.


L’impact visuel des pièces, pro-
che du piège optique parfois, 
happe le spectateur. Incrusté dans
la nuit, le vaisseau capitonné de
Stéréoscopia, de Vincent Dupont, 
explose de blancheur. Avec à son 
bord deux créatures jumelles, il
progresse entre duo schizo et cau-
chemar d’un couple happé par ses
fantômes. Dans Tordre, les sil-
houettes noires sur fond clair des 
deux interprètes d’Ouramdane 
– Annie Hanauer et Lora Juod-
kaite auxquelles le chorégraphe
rend ici un hommage épuré – grif-
fent l’espace.


En mode majeur, avec ovation
chair de poule pour les 22 dan-
seurs qui réalisent un exploit, 
Auguri, la nouvelle pièce d’Olivier 


Dubois, lance dans la nuit une 
course de survie à vous retourner 
les tripes. Sur le tsunami sonore 
dévastateur de François Caffenne,
les interprètes jaillissent comme 
des boules de flipper et filent à
fond de train. La houle monte, le
magma humain s’affole, la cata-
pulte Dubois a encore frappé. Du
21 au 24 septembre, dans le cadre 
de l’opération Focus Danse, pilo-
tée par l’Office national de diffu-
sion artistique et l’Institut fran-
çais, 238 programmateurs origi-
naires de 50 pays étaient présents 
à la Biennale de la danse de Lyon 
pour faire leur marché. Les car-
nets de commandes se sont vite 
remplis. p


r. bu


Biennale de la danse de Lyon, 
jusqu’au 30 septembre. 
Biennaledeladanse.com


Le danseur Wu Zheng (à gauche) 
et le chorégraphe Dominique 
Dupuy, le 24 septembre, 
sur la scène du Théâtre national 
de Chaillot, à Paris. PATRICK BERGER


« Il s’agit 


de laisser place


à ce qui n’est pas


formulable, 


quantifiable »


DOMINIQUE DUPUY
chorégraphe


ves de 7 ans, a glissé souriante San-
drine Prévot, institutrice dans 
une école du 18e arrondissement. 
C’est ma thématique de l’année à
travers, notamment, des ateliers
de danse sur la respiration pour 
qu’ils fassent résonner en eux le si-
lence et sa nécessité intérieure. »


En introduction à la Leçon de
Christian Doumet, Dominique 
Dupuy a mis en scène un petit cé-
rémonial, court duo circulaire 
avec Wu Zheng. Entre la servante, 
cette lampe qui reste allumée 
dans l’obscurité du théâtre entre
deux représentations, et le briga-
dier, bâton des trois coups qui 
calmait la salle, il a marqué le 
temps du silence spectaculaire
qui ramasse la communauté du 
public dans un bloc. p


rosita boisseau


Prochain rendez-vous : du 4 au 
7 octobre au Grand R, Scène 
nationale de La Roche-sur-Yon 
(Vendée). www.silence-s.fr
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Vevey 
transformée en 
pop-up pour le 
festival Images
Murs, bassins, cinémas... de la cité 
suisse se couvrent de photos pour 
la cinquième édition de la biennale 


ARTS
vevey (suisse) - envoyé spécial


A
vec gourmandise, Ste-
fano Stoll vous lance
en traversant la rue :
« Notre perversion n’a


aucune limite. » Ce grand gaillard 
barbu, qui affectionne le gilet sur 
tee-shirt et la fête jusqu’au bout de
la nuit, anime le festival Images, à 
Vevey, sur la rive suisse du lac Lé-
man. Sa perversion, c’est d’y ac-
cueillir 19 photos de chats qui 
prennent la pose comme la star-
lette sur fond de couleurs flashy. 
Cela n’a aucun intérêt. Alors Ste-
fano vous lance : « Le chat est le 
sujet le plus partagé au monde sur 
Internet. » Et il vous achève : « Le
visiteur peut emporter un poster de
sa photo favorite. »


Stefano Stoll aurait pu ajouter
qu’il ne dirige pas un festival de 
photographies. Ni d’art contem-
porain. Ni animalier. Mais une 
biennale d’arts visuels. Autre-
ment dit, un lieu qui entend ra-
conter les usages multiples de la
photo, qu’elle puisse être pure ou
sale, sérieuse ou potache, de l’art 
et du cochon, de l’info ou de la 
com. Les images sont faites par 
75 auteurs, tous vivants, au profil
plutôt arty mais disparate. Quel-
ques stars comme Martin Parr ou 
Hans-Peter Feldmann, des valeurs 
montantes, une ribambelle de jeu-
nes, voire des gamins fraîchement
sortis de la prestigieuse Ecole can-
tonale d’art de Lausanne. Et Wal-


ter Chandoha, le photographe des 
chats. Mais tous sont traités à la 
même enseigne. Et ils sont tous au
service d’un projet collectif.


Qui serait quoi ? Que l’appré-
hension d’une photo dépend 
beaucoup de l’endroit où on la
montre, de comment on la mon-
tre. Autant dire que la scénogra-
phie est primordiale. Déjà, à Ve-
vey, la moitié des images sont
dans la rue, souvent en format 
XXL, jusqu’à recouvrir la façade 
d’un immeuble. Il arrive aussi 
qu’elles flottent dans les arbres ou
dans le hall de la gare, voire sur 
l’eau, et parfois même sont plon-
gées dans le lac. Mais l’autre moi-
tié des images se retrouve parfois 
dans des endroits incongrus : une 
cave, une église, un ancien théâ-
tre, un cinéma, une boutique dé-
saffectée, une chambre du palace
les Trois Couronnes…


Menthe ou verveine


L’installation la plus monumen-
tale est une photo signée Renate 
Buser imprimée sur une bâche de 
926 m2 tendue sur la façade du 
siège de Nestlé. Cette spécialiste 
d’architecture crée un trom-
pe-l’œil qui permet de voir le lac 
Léman à travers un bâtiment de-
venu transparent. Magistral.
Ailleurs, sur la façade du plus gros 
centre commercial de Vevey, on 
découvre des photos publicitaires 
de parfums. Logique. Sauf que, à
regarder de près, il s’agit de par-
fums bon marché, introuvables 


en Occident, aux flacons tous plus
phalliques les uns que les autres, 
avec des noms invraisemblables, 
et dont certains sont à moitié vi-
des. Les photos sont signées 
Guido Mocafico, champion de la 
photo publicitaire, qui magnifie
ces parfums à 2 euros comme s’il
s’agissait de marques de luxe.


« On s’invite chez les gens », dit
Stoll, pour résumer ce festival ur-
bain. Ce dernier les incite aussi à 
s’approprier les œuvres. Et pour
cela nous conseillons de les dé-
couvrir à pied, en allant de site en 
site, et surtout entre amis, ou en 
famille, car les installations en-
couragent la discussion. Par 


« The End of Innocence » ( 2009), de Mat Collishaw. MAT COLLISHAW/BLAIN|SOUTHERN


Fête en trois temps à Strasbourg
Soirée sacrée, programme d’anniversaire et création lyrique 
ont rythmé l’ouverture du festival Musica


MUSIQUE CLASSIQUE
strasbourg


Q ui dit « festival », dit
« fête ». On a pu le vérifier
par trois fois lors du
week-end d’ouverture de


Musica, « Festival international 
des musiques d’aujourd’hui », 
dont la 34e édition a lieu à Stras-
bourg jusqu’au 8 octobre. D’abord 
dans la cathédrale, où 1 200 per-
sonnes étaient réunies, le 24 sep-
tembre, pour assister au concert 
du soir dans une acoustique très 
réverbérée. Quatre secondes de 
durée de vie pour un son simple-
ment émis du bout des lèvres… 


Idéal pour la vocalité extatique
du Responsorio delle Tenebre de 
Salvatore Sciarrino (né en 1947) qui
tourne autour du chant grégorien 
avec un manège d’une douzaine 
de chanteurs s’écartant peu à peu 
de la source médiévale. Comme 
des chevaux de bois qui abandon-
neraient un à un l’axe de rotation 
du carrousel. Idéal pour se prépa-
rer à l’audition de la titanesque Dis-
putatio de Pascal Dusapin, inspirée
du texte d’un théologien anglais 
(Alcuin) du VIIIe siècle dans lequel 
se répondent un élève et son maî-
tre.


Plus à sa place dans la cathédrale
de Strasbourg qu’à la Philharmo-
nie de Paris où on avait pu l’enten-
dre, en 2015, en première française,


l’œuvre s’ouvre comme une ga-
laxie, avec ses étoiles (chœurs, 
solistes), ses météorites (cloches-
plaques, timbales), sa Terre (or-
chestre) et sa Lune (harmonica de 
verre). Une révélation, au sens 
mystique. On n’en dira pas autant 
du Requiem de Maurice Duruflé 
(1902-1986), apaisant sans plus, 
dans l’interprétation du RIAS 
Kammerchor et de l’Orchestre de 
chambre de Munich sous la direc-
tion d’Alexander Liebreich.


Statique, maladroite, naïve


Le concert du lendemain matin, à 
l’Auditorium de France 3 Alsace, ne
verse plus dans la cérémonie sa-
crée attirant les foules mais plutôt
dans le « happy birthday » pour 
happy few. Conçu par le pianiste 
Pierre-Laurent Aimard à l’occa-
sion du 90e anniversaire de 
György Kurtag, le programme
s’apparente à une mise en abyme
de la notion d’hommage. Hom-
mage à R.Sch du nouveau nonagé-


naire (depuis le 19 février) avec 
dramaturgie de l’esquive et de la 
fulgurance magnifiquement ser-
vie par Pierre-Laurent Aimard, 
Antoine Tamestit (alto) et Mark 
Simpson (clarinette). Hommage à 
Gy. K de Marco Stroppa (né 
en 1959), suite volatile et joliment 
itinérante. Enfin, après divers so-
los ou duos empruntés à Kurtag, le
trio Märchenerzählungen de Ro-
bert Schumann évoquant l’uni-
vers des contes de fées. Sans paro-
les mais avec plus d’un récit expli-
cite sur le visage de Pierre-Laurent
Aimard, devenu, le temps du mor-
ceau, pianiste et acteur d’une pro-
duction de cinéma muet !


« Nous quittons ce bas-monde,
serrés l’un contre l’autre. Aux 
autres, je me suis vendue, à toi je me
suis donnée. » La citation ne pro-
vient pas d’un film mais du livret 
d’un opéra, Mririda, d’Ahmed Es-
syad (compositeur marocain né 
en 1938) donné en création dans 
l’auditorium de la Cité de la musi-
que et de la danse de Strasbourg, 
dimanche 25 septembre. Elle évo-
que le destin d’une poétesse et 
prostituée qui aurait vécu dans le 
Haut-Atlas dans les années 1920. 
Proie des hommes, en particulier 
de soldats qui pillent et qui violent,
elle apparaît dans l’opéra comme 
le recours des femmes bafouées.


Le sixième ouvrage lyrique d’Ah-
med Essyad commence mal. Trois 


jeunes filles débitent des phrases 
plus ou moins sensées avec 
l’aisance de lycéennes ânonnant 
leur premier texte de théâtre… La 
musique prend heureusement le 
relais. Dans la fosse, chœurs (de 
l’Opéra national du Rhin) et instru-
ments (ensemble orchestral du 
Conservatoire) rivalisent de puis-
sance et d’agressivité sous la direc-
tion de Léo Warynski. Sur le pla-
teau, garni de tentures blanches, 
les personnages (excellents repré-
sentants de l’Opéra Studio de 
l’Opéra national du Rhin) échan-
gent en chantant des considéra-
tions factuelles ou philosophi-
ques. Sans quasiment bouger. 


Statique, maladroite, naïve (sur la
base de vidéos remplaçant de vrais
décors), la mise en scène d’Olivier 
Achard (professeur d’art dramati-
que contemporain au Conserva-
toire de Strasbourg) frise l’amateu-
risme. Ahmed Essyad aurait dû ré-
fléchir à deux fois avant de confier 
sa partition à une vague entreprise
pédagogique. Par ailleurs, si sa mu-
sique ne manque pas de caractère, 
elle souffre d’une absence d’iden-
tité. Mririda, « reine des fêtes », 
comme on l’appelle dans l’opéra, 
ne sera pas reine du festival. p


pierre gervasoni


Festival Musica, à Strasbourg, 
jusqu’au 8 octobre.
Festival-musica.org


exemple, des portraits signés Ste-
phen Gill ont été enduits d’un ver-
nis hydrosoluble puis disposés
autour d’un bassin où les enfants 
se baignent : ils doivent asperger 
les tirages pour que les images se 
révèlent – sèches, elles s’effacent. 
Ailleurs le badaud est invité à pê-
cher des photos waterproof dans
le lac au moyen d’une canne à pê-
che. Il y a encore des photos que
vous êtes incités à frotter avec vos
doigts – qui ensuite sentent la
menthe ou la verveine.


« Pluie de pixels »


Bon, ça peut être loupé. On a par-
fois l’impression que les organisa-
teurs se sont demandé quel sys-
tème d’exposition dingo et rigolo 
ils pouvaient inventer sans trop 
se soucier des images elles-mê-
mes. Mais sinon, les perles sont 
nombreuses, ce qui donne un fes-
tival stimulant et ludique. Et puis,
alors que tant d’expositions n’ap-
portent rien par rapport à un li-
vre, à Vevey, si.


Prenons l’image monumentale
(de 4 à 5 mètres de haut), à la fois
mouvante et fixe, installée dans 
le chœur de l’église Sainte-Claire,
signée Mat Collishaw. L’artiste
anglais a superposé le portrait du
pape Innocent X peint par Vélas-
quez en 1650 à la réinterprétation
de ce tableau par Francis Bacon
en 1953. Collishaw produit une
troisième image, cette fois nu-
mérique. 


Elle est constituée d’une « pluie
de pixels », de millions de fichiers
qui, tels des flammèches de feu
d’artifice, tombent du tableau et
se désagrègent, formant un por-
trait mouvant du pape, en fondu
enchaîné, où l’on perçoit tour à
tour la pâte de Vélasquez et celle 
de Bacon. L’œuvre s’appelle The
End of Innocence. Peu importe. 


Peu importent aussi les inter-
prétations autour du flot d’ima-
ges de notre monde. Ce que l’on
retient, c’est la façon dont nous 
sommes absorbés par la beauté 
– celle du tableau, celle créée par
Collishaw. Et que nous sommes 
face à un sommet de contempla-
tion, un moment de sérénité et 
de répit pour l’œil avant qu’il ne
soit soumis à de rudes épreuves
ailleurs dans Vevey. p


michel guerrin


Festival Images. Vevey, Suisse. 
Jusqu’au 2 octobre. 
www.images.ch


Le badaud


est invité


à pêcher


des photos 


waterproof


dans le lac


Les rappeurs de Panama Bende 
passent à l’attaque


marseille - envoyée spéciale


I ls ont 18 ans de moyenne d’âge, comme le festival Marsatac
de Marseille, qui se déroulait du 23 au 25 septembre et les
invitait ce vendredi-là. Au Club, au rez-de-chaussée de la


Friche la Belle de Mai, en bordure des voies ferrées, les rappeurs
de Panama Bende sont sept sur scène. Ce qui fait du monde et 
donne de la puissance à leurs incantations. « On n’a rien à per-
dre, tout à gagner », répètent-ils huit fois dans la polyphonie 
efficace de leur morceau Ave.


Le programmateur du festival, Dro Kilndjian, les a repérés sur
YouTube, il y a huit mois. Ils n’avaient pas encore sorti de disque,


venaient tout juste de rassembler
leurs forces dans leur collectif. Les
programmer alors était une prise de
risques mais leur passage à Marsa-
tac ce week-end a coïncidé avec leur
émergence sur les ondes. Ormaz,
Lesram, Aladin 135, PLK, Asf, Zeurti
et Elyo sont tous de Paris, encore au
lycée pour certains, et ils ont passé
leur semaine sur l’antenne de Sky-
rock à impressionner les auditeurs
par leurs improvisations. Le 21 sep-
tembre, ils étaient les invités


d’Oxmo Puccino lors du Red Bull Music Festival, qui présentait
les nouvelles plumes du rap français à la Cigale.


Les Panama Bende n’ont qu’un mini-album de six titres à leur
actif mais ont autant de refrains entêtants, comme leur bravade 
« Je suis jeune, je suis frais, je suis refait. » Le phénomène PNL oc-
cupe les conversations des dîners en ville, mais un autre pourrait
le chasser. Aussi techniques que La Cliqua en son temps, aussi 
jeunes et rapides que les 1995, les Panama Bende ont une énergie
qui rappelle celle d’un autre collectif, marseillais celui-ci, la 
Fonky Family, qui avait explosé au même âge, vingt ans plus tôt 
avec Art de Rue. Coïncidence de l’affiche 2016 de Marsatac, ven-
dredi soir, quelques-uns des « Bad Boys » de Marseille, séparés
en 2006, étaient réunis à la Friche. Sat et Don Choa, étaient venus
soutenir leur DJ, Djel, et son premier album solo, Rendez-Vous. p


stéphanie binet


ILS ONT UNE ÉNERGIE 
QUI RAPPELLE CELLE 
D’UN AUTRE 
COLLECTIF, LA FONKY 
FAMILY, QUI AVAIT 
EXPLOSÉ AU MÊME ÂGE


Le programme


s’apparente 


à une mise 


en abyme 


de la notion 


d’hommage
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Le solo de café-théâtre de Wajdi Mouawad
Le nouveau directeur de La Colline a ouvert la saison avec « Seuls », une pièce autobiographique


THÉÂTRE


U
n homme se met à nu,
ou presque, vêtu d’un
simple caleçon noir,
sur le devant de la


scène. Cet homme, c’est Wajdi 
Mouawad. Il est auteur, metteur 
en scène et acteur, québécois d’ori-
gine libanaise, vivant en France 
depuis plusieurs années et, en 
avril, à 47 ans, il a été nommé di-
recteur du Théâtre national de la 
Colline, à Paris.


La Colline, parmi les institutions
théâtrales de notre pays, est celle 
qui est consacrée à l’écriture con-
temporaine – le mot étant en-
tendu dans un sens assez large : en
gros, d’Ibsen et Tchekhov à 
aujourd’hui. En nommant Wajdi 
Mouawad, l’Etat – les directeurs 
des théâtres nationaux sont nom-
més par le président de la Républi-
que sur proposition du ministère 
de la culture – a accompli un geste 
fort : celui de choisir un auteur,
d’abord, alors que ses prédé-
cesseurs, Alain Françon et Sté-
phane Braunschweig, sont des
metteurs en scène. Et celui d’un 
homme venu d’ailleurs, double-
ment lié à l’espace francophone, et
porteur d’une vie marquée par le
sceau de l’exil.


Un expressionnisme superlatif


Quand Wajdi Mouawad est arrivé
à la tête du paquebot du 20e ar-
rondissement, la saison 2016-
2017 du théâtre était déjà bouclée
par Stéphane Braunschweig, qui, 
lui, a été nommé à la tête de 
l’Odéon-Théâtre de l’Europe. Il
restait peu de marge de
manœuvre à l’artiste québécois
pour imprimer sa marque.


Le nouveau directeur de La Col-
line a donc choisi, pour se présen-


ter à son public, de reprendre en 
ouverture de saison un spectacle 
qu’il a créé en 2008, Seuls, dont il 
assume à la fois le texte, la mise en
scène et le jeu. C’est de plus une 
pièce fortement autobiographi-
que. Wajdi Mouawad s’y met en 
scène dans la peau d’un jeune 
homme qui, de toute évidence, 
ressemble à celui qu’il a été.


On découvre ce garçon nommé
Harwan dans son studio spartiate 
de Montréal. Son directeur de 


Seuls tient dans ce qu’il dit de 
l’exil, tel qu’il se vit dans la vie de 
tous les jours : le rapport au 
temps, à la lumière, aux souvenirs
qui s’effacent, à la survie quoti-
dienne dans un environnement 
dont on n’a pas appris les codes
dans l’enfance.


Et ce n’est bien sûr pas un hasard
si Seuls bascule quand Harwan se 
trouve dans la cabine d’un Photo-
maton pour réaliser des photos 
d’identité. Tout à coup, cette iden-


tité déraille, et fait basculer celle 
du spectacle lui-même, qui se mue
en étrange performance.


Ouvrant la valise qui semble être
l’objet symbole de sa vie, notre 
jeune héros qui, quand il était en-
fant, rêvait d’être une étoile fi-
lante, y trouve des tubes de pein-
ture de couleur vive. Alors, Wajdi-
Harwan, pendant la deuxième 
heure de son spectacle, va déver-
ser, décharger, faire gicler de 
manière éjaculatoire de grands 


jets de couleur, au fil de ce voyage 
intérieur que sous-tend la para-
bole du fils prodigue.


Et là, on a du mal à le suivre, dans
cette tentative de traduire avec un 
expressionnisme superlatif le ly-
risme qu’il avait contenu dans son
texte. Cette esthétique hyper-
chargée, pour ne pas dire dégouli-
nante, affaiblit l’ensemble du spec-
tacle. La comparaison, amenée par
l’histoire elle-même, avec Robert 
Lepage, devient alors assez cruelle,
tant Mouawad, dans ce solo, peine
à atteindre la capacité qu’a son
grand aîné de donner une dimen-
sion universelle à une histoire in-
time et personnelle.


Seuls n’a pas non plus la puis-
sance des trois grandes pièces qui
ont rendu Wajdi Mouawad célè-
bre – Littoral, Incendies et Forêt –,
et l’accueil a été pour le moins 
mitigé, vendredi 23 septembre, 
lors de la première. Wajdi 
Mouawad a un public, fidèle, qui
le suit depuis des années et aime
son théâtre populaire et géné-
reux. Mais le public parisien de La
Colline, formé aux grands
auteurs de la modernité, attend
forcément un geste plus 
significatif que celui-ci. p


fabienne darge


Seuls, texte, mise en scène et jeu : 
Wajdi Mouawad. Théâtre 
national de la Colline, 
15, rue Malte-Brun, Paris 20e. 
Tél. : 01-44-62-52-52. De 10 € à 
30 €. Mardi à 19 h 30, du mercredi 
au samedi à 20 h 30, dimanche 
à 15 h 30. Jusqu’au 9 octobre. 
Durée : 2 heures. Colline.fr
Puis tournée jusqu’en juin 2017, 
à Argenteuil, Martigues, 
Philadelphie, Béziers, Mons 
(Belgique), Strasbourg, 
Villeurbanne et Lausanne.


Wajdi Mouawad. THIBAUT BARON


Maal et Ergüner, ni boycott ni caution d’Israël
Le chanteur sénégalais et le musicien turc ont participé au festival Mekudeshet de Jérusalem


jérusalem - envoyé spécial


Y aller ou renoncer ? Se pro-
duire à Jérusalem re-
vient-il à cautionner la po-


litique du gouvernement d’Israël 
et l’occupation de la partie arabe 
de la cité (Jérusalem-Est, incluant 
la vieille ville et ses lieux saints), 
annexée par l’Etat hébreu à l’issue 
de la guerre des Six-Jours en 1967 ?
Est-ce plutôt soutenir une cer-
taine idée d’ouverture culturelle, 


prônée par les organisateurs de 
festivals tels que Mekudeshet 
(« sacré », « sanctifié », en hébreu) ?


Evénement pluridisciplinaire
(intégrant le Festival de musique
sacrée de Jérusalem, créé
en 2010), Mekudeshet a investi la
ville pendant trois semaines,
avant de se terminer par une sé-
rie de concerts dont les notes ul-
times ont résonné au petit ma-
tin du 23 septembre, dans le
cadre somptueux de la tour de


David, une forteresse du cœur de
la vieille ville.


La manifestation est dotée d’un
budget d’environ 3,5 millions de
dollars (3,1 millions d’euros), ali-
menté pour l’essentiel par une gé-
néreuse donatrice, Lynn Schus-
terman, impliquée dans des pro-
jets philanthropiques à travers
une fondation créée aux Etats-
Unis. « Nous ne recevons aucun 
soutien financier ni du gouverne-
ment ni de la ville de Jérusalem, et 
c’est tant mieux. Cela nous permet 
de nous sentir libres dans nos 
choix », commentent en chœur
les organisateurs, la directrice 
exécutive, Naomi Bloch-Fortis,
qui dirigea la Batsheva Dance 
Company, et le musicien Gil Ron 
Shama, un des trois directeurs ar-
tistiques chargés de la program-
mation musicale de Mekudeshet. 
Israël intervient seulement par 
des appuis périphériques – non 
négligeables, notamment des
billets d’avion, pris en charge par
le ministère du tourisme, et des 
chambres, payées par la Jerusa-
lem Development Authority.


Une prestation de haut vol


Ce festival se déroule en territoire 
occupé et il n’est pas défendable, 
critiquent ceux qui y voient une
opération de « diplomatie cultu-
relle ». Les organisateurs s’en dé-
fendent. Ils rêvent de pacifier les
rancœurs, les haines et les peurs, 
et d’abolir les frontières mentales.


En 2013, le chanteur malien Salif
Keita avait annulé à la dernière 
minute sa participation. Il expli-
quera avoir fait l’objet de pres-
sions de Boycott Désinvestisse-
ment Sanctions, un mouvement 
international propalestinien ap-
pelant au boycott économique, 


thèse lui demande instamment 
d’avancer de plusieurs mois la 
soutenance de celle-ci – laquelle 
porte sur le metteur en scène qué-
bécois Robert Lepage –, sa petite 
amie vient de le quitter et son père
sombre dans le coma.


La première partie du spectacle,
qui est aussi la plus touchante et la
plus réussie, même s’il ne s’agit là 
guère plus que de café-théâtre de 
bon niveau, suit de près les péripé-
ties d’Harwan. Le meilleur de 


politique et culturel d’Israël.
Après une prestation de haut vol 
donnée à la tour de David, son 
confrère sénégalais Baaba Maal, 
autre artiste africain majeur de la 
scène internationale, nous expli-
que avoir été également interpellé
cet été à Londres : « Au festival Wo-
mad, j’ai vu des panneaux brandis 
devant moi : “Please Don’t Go To 
Israel.” Mais je me suis dit pour-
quoi ne pas y aller ? Je suis musi-
cien, et ma musique n’a de sens que
quand je la joue devant des gens. »


En entrant sur scène, drapé dans
un boubou scintillant, le chanteur
a fait (en anglais) une longue dé-
claration. Il a parlé de paix, d’en-
tente, d’éducation et d’égalité 
pour tous. Des messages qu’il
lance sur toutes les scènes du 
monde, mais qui en Israël, où il se
produisait pour la première fois, 
prennent, il en convient, encore 
plus de sens. 


« Si la Palestine m’invite, j’irai
chanter en Palestine, ajoute en
coulisse Baaba Maal. J’irai leur ap-
porter ma voix en soutien et leur
dire que nous comprenons très
bien leur combat de dignité et de li-
berté. J’irai leur dire qu’ils doivent 
croire en leur capacité à donner la 
chance aux jeunes Palestiniens de 
grandir dans la paix, d’avoir une 
bonne éducation et l’accès à tous


les soins. » Avis à l’association pa-
lestinienne Al Kamandjati, qui or-
ganise la deuxième édition de son
festival dans plusieurs villes de 
Palestine en avril 2017…


« Si l’on éliminait tous les pays où
il y a des problèmes, on n’irait plus 
nulle part », conclut Baaba Maal. 
« Si je devais protester contre tous 
les gouvernements avec lesquels je 
ne suis pas d’accord, je resterai à la
maison », ajoute le lendemain,
comme en écho aux propos du 
musicien sénégalais, le Turc Kudsi
Ergüner, en répétition au Yellow 
Submarine, un des lieux porteurs 
de la scène musicale israélienne, à
Jérusalem.


Le maestro du ney, la flûte en
roseau des rituels de l’ordre soufi
des Mevlevi (les derviches tour-
neurs), créé au XIIIe siècle par le 
poète mystique persan Djalâl ad-
Dîn Rûmî, a déjà joué une dizaine 
de fois en Israël. « Jouer ici, cela ne 
veut pas dire que je suis en accord
avec la politique, l’attitude du gou-
vernement », précise-t-il, avant de
reprendre la répétition avec ses 
musiciens et vocalistes. 


Il est venu cette fois avec un ré-
pertoire de maftirîm, des pièces
de compositeurs de musique sa-
vante ottomane, chantées en hé-
breu : « C’était la musique de rup-
ture du shabbat interprétée autre-
fois dans les synagogues par la
communauté juive, à Istanbul. Un 
répertoire très influencé par la 
musique des Mevlevi, qui a été en-
suite abandonné. » Pour Kudsi Er-
güner, « il n’y a aucun interdit à 
sortir des musiques religieuses de 
leur contexte et à les écouter
comme des œuvres artistiques ».
C’est aussi une manière d’abolir
les frontières. p


patrick labesse


« Ma musique


n’a de sens


que quand


je la joue devant


des gens »


BAABA MAAL
chanteur sénégalais


THÉÂTRE
Incendie au Théâtre 
Mogador à Paris
Un incendie s’est déclaré, di-
manche 25 septembre, dans 
les sous-sols du Théâtre Mo-
gador, situé dans le 9e arron-
dissement de Paris, qui pour-
rait entraîner un report de la 
première du Fantôme de 
l’Opéra, prévue le 13 octobre, a
indiqué la direction de la salle 
de spectacle. L’incendie a pris 
dans un local situé sous la 
scène, dont une partie du 
plancher a été brûlée. Des élé-
ments de décor ont été tou-
chés, nécessitant « des répara-
tions qu’il est difficile d’évaluer 
à l’heure actuelle », a ajouté la 
direction. – (AFP)


QUI SOMMES-NOUS, D’OÙ VENONS-NOUS,
OÙ ALLONS-NOUS ?


NUIT BLANCHE AU MUSÉE !
Space Opéra 1er octobre de 20h à minuit - entrée libre
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HORIZONTALEMENT  


I. Pleine d’illusions et de rêves. II. Al-


liés des Romains, ils ont soutenu Ver-


cingétorix. Ouvertures chez la vieille. 


III. A belle allure. Vériiées pour être 


enregistrées. IV. Accompagne les en-


treprises pour voir plus grand. Coupe 


court, chemin faisant. V. Dégager.  


Recherche dans l’espace. VI. Dieu so-


laire. Créa des désagréments. Appel 


de la droite. VII. Dans l’ensemble. 


Mise en dérivation. VIII. Les plus forts 


ne sont pas tous du même côté. 


Mises en vrac. IX. Personnel. Fis grim-


per. X. Quand le passage au rouge 


peut faire peur. 


VERTICALEMENT


1. Ses prescriptions tournent le dos  


à la chimie. 2. Vous met au courant 


partout ou vous allez. 3. Fait toute la 


lumière en décembre. Ceux d’avant. 


4. Homme du Sud. Bout d’arbre.  


5. Ouvre les comptes. Fut instruit.  


6. Danse hongroise. A vu l’homme 


s’incliner devant l’ordinateur. 7. En 


panne. Pris en reculant. 8. Encore  


jamais vu. Interjection. 9. Massif algé-


rien. Enfant terrible du réchaufe-


ment. 10. Ferait l’innocent. Bonne 


appréciation en marge. 11. Bases  


de départs. Partis à l’aventure.  


12. Pompe africaine.  


SOLUTION DE LA GRILLE N° 16 - 228


HORIZONTALEMENT  I. Gastrectomie. II. Autre. Design. III. Stains. Renne.  


IV. Peletier. Ger. V. Ili. Erseau. VI. Naseau. Spi. VII. Laïc. Tire. As. VIII. Arecs. 


Dota. IX. Genres. Lapin. X. Essouchement.


VERTICALEMENT  1. Gaspillage. 2. Autel. Ares. 3. Staliniens. 4. Trie. Accro. 


5. Rentes. Seu (usé). 6. Siret. Sc. 7. CD. Esaïe. 8. Terreur. Le. 9. Ose. Edam. 


10. Mingus. Ope. 11. Igné. Patin. 12. Energisant.


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12


I


II


III


IV


V


VI


VII


VIII


IX


X


GRILLE N° 16 - 229


PAR PHILIPPE DUPUIS


SUDOKU
N°16-229
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9 3 1 7 2


8 5


7 4 6


5 1 2


2 1 7


5 6 2 1


5 3 8
Réalisé par Yan Georget (http://yangeorget.net)


2 3 8 1 7 4 9 5 6


7 4 9 5 2 6 1 3 8


6 5 1 8 9 3 2 7 4


5 9 4 3 6 8 7 2 1


8 1 2 4 5 7 3 6 9


3 6 7 2 1 9 4 8 5


1 8 3 6 4 2 5 9 7


9 2 5 7 8 1 6 4 3


4 7 6 9 3 5 8 1 2


Très facile
Complétez toute la


grille avec des chiffres


allant de 1 à 9.


Chaque chiffre ne doit


être utilisé qu’une


seule fois par ligne,


par colonne et par


carré de neuf cases.


En vente en librairies et grandes surfaces ou sur www.editions365.com


Chaque jour, un dessin de l’éditorialiste paru dans
pour illustrer un événement de l’actualité.


présente
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TF1


20.55 Blindspot


Série créée par Martin Gero.
Avec Sullivan Stapleton, Jaimie 
Alexander (EU, saison 1, 
épisodes 7 à 9/23).
23.25 Arrow


Série. Avec Stephen Amell, Katie 
Cassidy et David Ramsey (EU - Can., 
S. 4, ép. 5 et 6/23 ; S2, ép. 5/23).


France 2


20.55 Tout le monde joue


avec la France


Divertissement présenté par Nagui 
et Stéphane Bern.
23.10 Dans les yeux d’Olivier


« Précaire, la tête haute ».
Magazine présenté par Olivier 
Delacroix.


France 3


20.55 Marion, 13 ans


pour toujours


Téléfilm de Boulem Guerdjou.
Avec Julie Gayet, Fabrizio Rongione 
(Fr., 2016, 90 min).
00.00 Souffre-douleur, 


ils se manifestent


Documentaire d’Andréa Rawlins-
Gaston (Fr., 2015, 70 min).


Canal+


21.00 Nous trois ou rien


Comédie dramatique de Kheiron. 
Avec Kheiron, Leïla Bekthi,
Gérard Darmon (Fr., 2015, 95 min).
22.25 Les Vies de Thérèse


Documentaire de Sébastien Lifshitz 
(Fr., 2016, 55min).


France 5


20.45 Enquête de santé


« En finir avec la douleur ».
Magazine présenté par Marina 
Carrère d’Encausse, Michel Cymès
et Benoît Thévenet.
23.35 Entrée libre


Magazine présenté par Claire Chazal.


Arte


20.55 Les Colons


Documentaire de Shimon Dotan 
(Can, 2016, 2 x 50 min).
22.40 Le Procès du siècle 


Documentaire de Peter Hartl. 
(All., 2016, 55 min).


M6


21.00 Recherche appartement 


ou maison


Télé-réalité animée par Stéphane 
Plaza.


Les colons, la bombe à retardement d’Israël
Le documentaire en deux parties (« La Prophétie » et « La Rédemption ») de Shimon Dotan retrace l’épisode qui a vu, 
de 1967 à aujourd’hui, s’installer 400 000 Israéliens au milieu de 2,7 millions de Palestiniens de Cisjordanie


ARTE
MARDI 27 – 20 H 55


DOCUMENTAIRE


C’
est une bombe à re-
tardement plantée
au cœur du Proche-
Orient. Les colonies


– ou implantations, ici le vocabu-
laire n’est pas qu’une question de 
style – israéliennes dans les terri-
toires palestiniens occupés sont 
aujourd’hui le principal obstacle à
un accord de paix au Proche-
Orient et à la naissance d’un Etat
palestinien viable à côté d’Israël.
Ce problème, devenu inextrica-
ble, est le fruit du travail patient et
opiniâtre d’une minorité active, 
les tenants d’un Grand Israël dont
les frontières seraient définies par
la Bible et non par le droit interna-
tional, depuis bientôt un demi-
siècle.


Les Colons, l’exceptionnel docu-
mentaire en deux parties de Shi-
mon Dotan, retrace l’épisode qui a
vu, de 1967 à aujourd’hui, s’instal-
ler 400 000 Israéliens au milieu 
de 2,7 millions de Palestiniens de 
Cisjordanie – la Judée-Samarie,
comme la surnomment les co-
lons –, effaçant la Ligne verte et 
toute idée de séparation territo-
riale. A l’origine de ce bouleverse-
ment géostratégique, le courant
religieux sioniste du rabbin Zvi
Yehouda Kook, fils du premier
grand rabbin d’Israël, Abraham 
Isaac Kook. Moshe Levinger,
membre fondateur du Goush 
Emounim (Bloc de la foi), est le re-
présentant le plus actif et le plus 
emblématique de ce courant, qui 
a réussi la fusion explosive entre
le nationalisme territorial et le
messianisme juif.


Mort en 2015, le rabbin Levinger
est à l’origine de la colonisation 
d’Hébron, l’un des trois lieux les 
plus révérés du judaïsme avec le 
mont du Temple à Jérusalem et la 
tombe de Joseph à Naplouse. C’est 
lui qui, à la tête d’un petit groupe 
d’activistes se faisant passer pour 
des touristes, a occupé le Park Ho-
tel à l’occasion de la Pâque juive
en 1968. Le film raconte en détail 
les étapes de l’installation des co-
lons dans la ville palestinienne 
qui abrite les tombes d’Adam, 
Abraham, Isaac et Jacob, notam-
ment la façon dont une mère de 
famille a transformé l’inhuma-


tion de son nourrisson dans la 
vieille ville en fait accompli. Hé-
bron, encore, où vivait Baruch
Goldstein, le colon ayant assassiné
une trentaine de musulmans en 
prière au Caveau des Patriarches 
en plein ramadan 1994 pour faire 
capoter les accords de paix d’Oslo.


Etouffer la Cisjordanie


Entre le gouvernement et le 
Goush Emounim, les relations 
n’ont jamais été claires. Tantôt 
connivent, comme à l’époque où 
Ariel Sharon et Menahem Begin
ont été au pouvoir, tantôt hostile, 
comme au temps où Yitzhak Ra-
bin a été premier ministre, l’Etat 
d’Israël n’a jamais désavoué ses 
« enfants terribles ». Au contraire, 
il dépense sans compter pour as-
surer leur sécurité, leur bien-être 
et leur transport. Il faut entendre 
Rabin tonner, de sa voix d’outre-
tombe, contre le Goush Emounim,
« un cancer qui ronge la démocratie
israélienne », dès 1975. Deux dé-
cennies plus tard, il était assassiné 
par un extrémiste juif, Ygal Amir.


A bien des égards, la stratégie
des colons et celle de l’Etat d’Israël
se rejoignent : couper les commu-
nications entre les villages pales-
tiniens, encercler les villes, voire
s’installer en leur cœur pour y as-
surer une présence militaire. Le
réseau de routes, de ponts et de 
tunnels – sans compter les murs –
tracés pour protéger les colons de 
tout contact avec la population
palestinienne est un carcan des-
tiné à étouffer la Cisjordanie et à la
découper en autant de petites en-
claves. Le film de Shimon Dotan
montre également le massacre du
paysage engendré par la colonisa-
tion. Les oliviers sont arrachés, les
collines arasées pour laisser place 
à des « gated communities » 
(quartiers enclos) à l’américaine, 
avec toits en tuiles orange et shop-
ping malls.


Ce « développement séparé » et
une mise en œuvre arbitraire du
droit ont engendré un apartheid, 
que déplore même une femme
colon, au grand dam de ses convi-
ves, qui lui intiment l’ordre de se 


taire. Ironie de la situation : ces 
quartiers qui leur sont interdits
sont construits par des ouvriers
palestiniens ; et ce sont des Pales-
tiniens qui travaillent dans les 
usines installées en territoires oc-
cupés ou qui cultivent les champs
des colons.


Aux colonies, déjà illégales au
regard des conventions de Ge-
nève mais considérées comme
pérennes, s’ajoutent les avant-
postes, souvent tenus par « les
jeunes des collines », dont le por-
te-parole tient un discours ouver-
tement raciste et hégémonique, 


revendiquant un Grand Israël qui 
irait du Nil à l’Euphrate. Encoura-
gée, voire rejointe, par des fidèles 
des Eglises évangéliques améri-
caines, cette frange extrémiste 
des colons dispose désormais de
soutiens au sommet du pouvoir, à
l’instar de Naftali Bennett, minis-
tre et chef du Foyer juif, un parti 
d’extrême droite, venu fêter
ouvertement l’anniversaire d’un
avant-poste.


Aujourd’hui, les colonies ne
sont pas seulement une menace 
pour la paix mais aussi pour Israël
lui-même. Le refus d’Israël de tra-
cer ses frontières le conduit à gar-
der sous domination une popula-
tion palestinienne qui, imman-
quablement, dépassera les juifs 
en nombre : maintenir des droits 
égaux reviendra à renoncer au ca-
ractère juif d’Israël, garder les Pa-
lestiniens sous occupation entraî-
nera la fin de la démocratie… p


christophe ayad


Les Colons, de Shimon Dotan 
(Can., 2016, 2 × 52 min).


La colonie israélienne de Psagot, près de la ville palestinienne de Ramallah, en septembre 2010. AHMAD GHARABLI/AFP
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créer 


pour durer
En Italie peut-être plus qu’ailleurs,
les maisons ancrées depuis 
longtemps dans le paysage
de la mode cherchent,
avec des succès divers, la recette
pour évoluer sans se renier


MODE
milan


E
n Italie, les grandes mai-
sons du luxe sont sou-
vent restées aux mains
des descendants de leurs


fondateurs. Et puis les nouveaux 
rythmes et les pressions d’une in-
dustrie de plus en plus globale ont
fini par rattraper la « bulle » mila-
naise. Sur les podiums, les arri-
vées et départs de directeurs artis-
tiques (chez Gucci, Moschino, Jil
Sander, Emilio Pucci, Philosophy, 
Salvatore Ferragamo notamment)
ont reformaté le paysage mode 
italien avec des succès divers. 
Pour tenir son rang de capitale de 
la mode moderne dans un con-
texte ultra-concurrentiel, il faut
dépasser sa qualité de fabricant de
« luxe industriel » : le style et 
l’image doivent être construits 
avec soin.


C’est le cas chez Bottega Veneta,
où le solide designer allemand To-
mas Maier a passé les quinze der-
nières années à ciseler comme un 
artiste patient le profil pur luxe de
la maison, mettant en avant ses 
matières exceptionnelles et ses sa-
voir-faire dont l’intrecciato, tech-
nique de tissage du cuir propre à la
griffe. Pour ce quinzième anniver-
saire – longévité qui au XXIe siècle 
est en passe de devenir une ra-
reté –, le créateur joue la pru-
dence. Pour la première fois, il pré-
sente ensemble ses collections 
homme et femme, unies par le 
même souci de l’élégance intem-
porelle. Ses jupes mi-longues plis-
sées, ses manteaux droits et ses
robes évasées se déclinent dans 
d’infinies variations de coloris dis-
tingués et de matières luxueuses 
(du python à la maille de soie). Sur
le même principe, les blousons 
patchwork et les pantalons à pin-
ces masculins signent une ligne 
rétro chic décontractée malgré la 
sophistication des textures. Cru-
ciaux dans tout business mo-
derne, les accessoires tiennent ici 
une place de choix parmi lesquels 
une réédition de la pochette que 
portait Lauren Hutton dans Ame-
rican Gigolo et que l’actrice faisait 
défiler samedi 24 septembre au 
matin, serrée contre son trench, 
trente-six ans après la sortie du 
film. « La beauté n’a jamais été une
question d’âge, mais d’attitude », 
dira Maier après le show en préci-
sant que le secret de sa longévité 
au sein du groupe Kering peut se 
comparer à un mariage : « Si vous 
voulez que ça marche, ça marche. »
Efficace, l’allure défendue par
Tomas Maier a tout pour durer et
l’avenir de la maison paraît assuré,
dans un registre discret.


En trois saisons, Lorenzo Sera-
fini a réussi à donner un tout nou-
veau visage à Philosophy, autre-
fois seconde ligne poussive d’Al-
berta Ferretti. Avec ses robes en
voile de coton et dentelle ceintu-
rées de cuir, cloutées et décolle-
tées juste ce qu’il faut, ses couleurs


une allure arty épurée avant de
passer chez Christian Dior. C’est 
désormais Rodolfo Paglialunga
qui signe les collections de la
griffe. Avec ses tailleurs aux car-
rures exagérées, ses robes en mi-
croplissé aux volumes arrondis
ou ses silhouettes monacales vo-
lantées sur les omoplates, son 
vestiaire d’été possède un charme
neurasthénique fait de citations 
éclectiques. Mais le designer n’est
toujours pas parvenu à imposer 
une signature visuelle dans une 
maison qui n’en a d’ailleurs pas 
eu depuis longtemps. Or, en 2016,
impossible d’imposer durable-
ment une maison sans esthéti-
que identifiable.


Chez Marni, la problématique
est ailleurs : l’étrangeté inventée 
par la créatrice Consuelo Casti-
glioni s’est un peu édulcorée de-
puis que la griffe appartient au
groupe OTB de Renzo Rosso, éga-
lement propriétaire de Maison 
Margiela et Viktor & Rolf. Cet ajus-


tement de ton a fait beaucoup 
de bien, en éliminant les notes 
les plus dissonantes esthéti-
quement. Toute la difficulté
aujourd’hui consiste à ne pas trop
éteindre et alléger le style Marni 
car le normaliser serait sans doute
dommageable. Les grandes robes 
aux plissés souples et aux poches 
géantes posées sur les hanches,
les grands manteaux mi-kimonos
mi-parkas, la collection d’été est
à la limite de l’exercice identitaire 
mais le vestiaire conserve le
charme bizarre et décalé cher à 
Marni.


Chez Dolce & Gabbana, les créa-
teurs cultivent sans conteste un 
style extrêmement identifiable : 
un mélange d’imagerie touristi-
que sicilienne et/ou napolitaine
et de glamour rétro. Pas question
pour eux de changer de registre,
leur idée étant de vendre une at-
mosphère et une expérience avec 
leurs créations. L’ouverture du 
show avec la performance de jeu-


nes danseurs de rue napolitains 
revisitant la Tarantelle, danse tra-
ditionnelle du sud de l’Italie, est la
seule nouveauté notable. Leur
collection « Tropico Italiano » n’a 
rien de tropical, c’est juste un ca-
dre dans lequel ils mettent en 
scène leur répertoire. Vestes bro-
dées de fleurs et de motifs bijoux
baroques, jeans recouverts de mé-
dailles pieuses, petites robes en 
dentelles noires, soies imprimées 
« pâtes », mini-robes en toile de
jute vantant les recettes de pizzas, 
corsets blancs et plateformes imi-
tant les aquariums des poisson-
niers, couronnes bijoux et talons 
qui brillent comme à la fête fo-
raine : les collectionneurs de car-
tes postales italiennes sont ravis,
comme chaque saison. Le défi re-
joint ici celui de la cuisine ita-
lienne si chère aux créateurs : 
manger tout le temps le même
plat, fût-il délicieux, ne finit-il pas 
par en affadir l’attrait ? p


carine bizet
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sorbet, son denim bord franc et 
ses grandes jupes à fleurs, il in-
vente une nouvelle allure pour
cette marque. Désormais fraîche 
et sexy, sous influence légère-
ment 1980, elle pourrait devenir 
une Isabel Marant à l’italienne.


Empire familial spécialisé dans
les tissus ultraluxe et ses impri-
més saturés, Etro a trouvé la 
bonne personne pour assurer 
l’avenir de maison : Veronica Etro, 
fille du fondateur. Cette jeune
femme élégante et peu médiati-
sée a su insuffler un charme dyna-
mique aux silhouettes classiques
de la maison. Sa collection d’été 
met en scène une sorte d’aventu-
rière voyageuse, entre Ibiza et 
Marrakech, qui associe pantalon à 
la coupe motard et grande cape 
brodée, robe tunique ethnique et 
veste de soie décorée de pom-
pons. Les mélanges d’imprimés et
de couleurs sont opulents mais 
équilibrés, l’ensemble est parfois 
un peu littéral mais son raffine-
ment séduit.


Autre institution familiale du
luxe italien, Salvatore Ferragamo 
semble en revanche traverser une
période de flottement. Son direc-
teur artistique, Massimiliano 
Giornetti, a quitté son poste en 
mars sans avoir véritablement 
donné une direction forte et claire
à la marque. En attendant de re-
trouver un créateur, la réalisation 
des collections a été confiée au 
studio. Avec ses jupes taille haute 
à godets et ses vestes aux volumes
soufflés, ses robes à fleurs fron-
cées et ses tailleurs-pantalons mi-
nimalistes, la collection d’été n’a 
rien à se reprocher, mais on n’y 
trouve aucun trait stylistique qui
indique que l’on est chez Salvatore
Ferragamo. Cependant, ce sont les
souliers qui sont la spécialité his-
torique de la maison. Elle vient 
d’annoncer l’arrivée du chausseur
anglais Paul Andrew à la direction
de cette ligne essentielle pour elle.
Très talentueux, déjà adoré par les
amatrices de beaux talons qui 
n’écorchent pas les pieds, il sera le
premier à signer officiellement 
des chaussures de la maison de-
puis son fondateur : un bel avenir 
s’annonce donc de ce côté.


Autre maison en quête de nou-
veaux codes identifiables, Jil San-
der a connu diverses fortunes :
la fondatrice a quitté la maison 
deux fois avant de revenir puis de
démissionner définitivement  ;
Raf Simons lui a ensuite donné 


VERONICA ETRO
A SU INSUFFLER


UN CHARME
DYNAMIQUE


AUX SILHOUETTES 
CLASSIQUES


DE LA MAISON
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Vers un racisme (vraiment) français ?


Par GÉRARD NOIRIEL


L es politiciens de tous bords se
livrent aujourd’hui une concur-
rence effrénée pour capter les


pulsions sécuritaires et xénophobes 
qui traversent l’opinion. Ce phénomène
n’est pas inédit. Il s’est déjà produit dans
les années 1930. Dès le début de la dé-
cennie, la droite et l’extrême droite ren-
dent les immigrés responsables de la 
très grave dépression économique qui 
vient d’éclater. La France ferme ses fron-
tières, mais des centaines de milliers de
migrants fuyant les régimes totalitaires
tentent de trouver refuge dans le pays
des droits de l’homme. La crise sociale 
et les antagonismes politiques alimen-
tent une violence dans laquelle sont
impliqués parfois des étrangers. 


En 1932, le président de la République
française, Paul Doumer, est assassiné 
par un réfugié russe ; en 1934, le ministre
des affaires étrangères, Louis Barthou, 
périt dans un attentat commis par les 
membres d’une organisation terroriste 
originaire des Balkans. La même année, 
Alexandre Stavisky, fils d’un réfugié juif 
ukrainien, principal instigateur d’un 
immense scandale politico-financier, 
est retrouvé mort dans le chalet où il se
cachait. C’est l’étincelle qui déclenche les
émeutes antiparlementaires orches-
trées par l’extrême droite le 6 fé-
vrier 1934. La fusillade fait plusieurs di-
zaines de morts et 2 000 blessés. 


Ces événements extérieurs et intéri-
eurs alimentent un sentiment croissant
d’insécurité, sentiment manipulé par
les journalistes et les politiciens qui pra-
tiquent l’amalgame en incriminant l’en-
semble des étrangers vivant en France.


Les élus de droite et d’extrême droite
se lancent alors dans une surenchère de
mesures xénophobes. La loi du 
10 août 1932 autorise la mise en œuvre 
de quotas de travailleurs étrangers dans


certaines branches d’activité. Pour sa-
tisfaire ceux qui ne veulent plus d’im-
migrés dans leur commune, on entrave
ensuite leurs déplacements grâce à des 
cartes de séjour dont la validité est limi-
tée à un seul département. En 1934, est
adoptée une loi qui exclut les nouveaux
naturalisés de la profession d’avocat,
sous prétexte que « la culture française 
et le génie de la race [leur] sont incon-
nus ». L’année suivante, la mesure est 
étendue au corps médical.


La victoire du Front populaire marque
une pause dans ces dérives. Mais elle 
exacerbe les haines de l’extrême droite. 
Elle s’attaque à ceux qui ne veulent pas 
s’assimiler, qui n’ont pas de beaux 
noms français, bref, qui ne sont pas de 
vrais descendants des Gaulois. Le cli-
vage entre « eux » et « nous » se déplace 
de la nationalité (Français/étrangers)
vers la religion (chrétiens/juifs). Le 
6 juin 1936, Léon Blum, le nouveau chef
du gouvernement du Front populaire, 
est insulté à la Chambre des députés 
par Xavier Vallat, l’un des leaders de la 
droite républicaine : « Pour gouverner 
cette nation paysanne qu’est la France, il
vaut mieux avoir quelqu’un dont les ori-
gines, si modestes soient-elles, se per-
dent dans les entrailles de notre sol, 
qu’un talmudiste subtil. »


« FRANÇAIS DE FRAÎCHE DATE »
La gauche au pouvoir n’étant pas parve-
nue à résoudre la crise, certains de ses 
plus éminents représentants finissent 
par se rallier aux positions de la droite 
national-sécuritaire. A la fin de l’année 
1938, Edouard Daladier, dirigeant du 
Parti radical, qui avait été l’un des princi-
paux artisans du rassemblement des
forces du Front populaire (dont il a été 
lui-même ministre), promulgue des 
décrets-lois qui légalisent l’internement 
des « indésirables étrangers » dans des 
camps. Il s’attaque également aux Fran-
çais naturalisés, qui sont désormais ex-
clus de la fonction publique et du bar-
reau pendant dix ans et privés du droit 
de vote pendant cinq ans. La loi de 1927 
sur la déchéance de nationalité est ag-
gravée pour atteindre tous ceux qui 
commettent des actes jugés « incompati-
bles avec la qualité de citoyens français ».


Ces mesures créent une catégorie de
citoyens de seconde zone (ceux que les 
journaux appellent les « Français de 
fraîche date »). Mais comme la menace 
et les discours sur la menace n’ont pas
disparu pour autant, l’extrême droite a
beau jeu de reprocher à Daladier son
« laxisme ». Il faut aller encore plus loin.
Après la nationalité, la religion, les raci-
nes, il ne reste plus qu’un échelon sur 
l’échelle des assignations identitaires,
celui de la « race française ». C’est elle 
qu’il convient désormais de protéger.


Le mot « racisme » désignait, à cette
époque, un programme (ou un projet) 
politique révolutionnaire, calqué sur le 
programme politique marxiste, sauf 
que la lutte des classes était remplacée 
par la lutte des races. Jusque-là, les politi-
ciens français avaient toujours condam-
né le racisme, car il était considéré 


comme une invention allemande. Se 
dire publiquement « raciste », c’était 
donc briser un tabou, franchir un palier, 
en prouvant ainsi à l’opinion qu’on allait
enfin « nettoyer les écuries d’Augias ». 
Mais il fallait néanmoins éviter d’appa-
raître comme un émule d’Hitler. C’est 
pourquoi l’innovation consistera à re-
vendiquer un « racisme français ». 


En mars 1939, l’avocat René Gontier
est le premier à publier un livre expo-
sant explicitement ce nouveau pro-
gramme politique (Vers un racisme fran-
çais, éd. Denoël). Il défend un racisme
qu’il juge compatible avec les idéaux ré-
publicains des droits de l’homme. « Ce 
racisme français est un aspect de la dé-
fense nationale. Il diffère du racisme alle-
mand car le Français est humaniste 
d’instinct. » (sic !) Il poursuit : « Racisme, 
je le répète, ne signifie pas asservisse-
ment d’une race par une autre, mais bien
respect de toutes les races dont la fusion 
n’est pas à souhaiter. » 


Le racisme français prôné par Gontier
vise à défendre « l’identité nationale » en 
prenant des mesures contre les deux 
menaces mortelles qui, selon lui, pèsent 
sur elle. La première concerne les migra-


tions coloniales. « Nos sujets coloniaux
viendront plus nombreux dans la mé-
tropole et seront tentés d’y rester. Alors 
on ne verra plus le vrai visage de la 
France, nation blanche, mais celui d’une
France métisse. Que l’esprit le plus fermé
à l’idée d’un tel péril évoque cette France
future. Le poète noir de Champagne res-
semblera-t-il à Racine ou à Molière ? Et le
philosophe jaune rappellera-t-il Descar-
tes ou Auguste Comte ? Si la France 
n’adopte pas un régime raciste sage, j’es-
time que le génie de notre peuple est gra-
vement menacé. » 


Il faut noter que, pour Gontier, la me-
nace coloniale ne concerne pas les Ara-
bes, car l’islam n’a pas encore été placé 
au centre du discours national-sécuri-
taire. « Parmi les sujets assimilables, on
rangera les Arabes et les Berbères. Vérita-
bles Blancs, leur mélange avec les Fran-
çais n’offre aucun danger. C’est donc les 
Jaunes et les Noirs qui devront être décla-
rés racialement inassimilables, leur in-
trusion dans le peuple français risquant
d’en modifier la composition. » La se-
conde menace, la plus grave aux yeux 
de Gontier, concerne les juifs, présentés
comme les ennemis de l’intérieur. Ce 


n’est pas leur religion qu’il incrimine, 
mais leurs caractéristiques raciales 
ainsi définies : « En leur qualité de 
Blancs métissés de sang nègre et jaune,
le mélange des juifs avec les Français est 
à réprouver. Aucun lot de gènes inassi-
milables ne doit pénétrer dans le corps 
national. » Gontier relaye ainsi l’antisé-
mitisme extrêmement répandu chez 
les médecins et les avocats, qui accu-
sent les juifs d’avoir colonisé les profes-
sions libérales et la fonction publique.


MACHINE INFERNALE
Gontier prône des solutions radicales 
afin d’anéantir définitivement les me-
naces qui pèsent sur l’identité française.
Pour se protéger des migrants issus de 
l’empire colonial, il propose une loi ré-
digée ainsi : « La qualité de citoyen ne 
peut être accordée qu’aux personnes de 
race blanche. Elle ne le sera point aux 
personnes de couleur et aux métis ». 


Pour en finir avec les ennemis de l’in-
térieur, il ébauche un projet de statut 
excluant les juifs de la fonction publi-
que. Le volet antisémite du « racisme
français » défendu par Gontier sera ap-
pliqué par le gouvernement de Vichy. La
loi sur le statut des juifs sera en effet 
adoptée le 3 octobre 1940. Son livre de-
viendra la référence privilégiée des fran-
cistes de Marcel Bucard, mouvement 
qui sombrera dans la collaboration ac-
tive avec les nazis, et de Louis Darquier
de Pellepoix, le sinistre directeur du
Commissariat général aux questions 
juives. Il faudra une guerre mondiale et 
plusieurs dizaines de millions de morts 
pour enrayer cette machine infernale.


Il ne s’agit pas d’affirmer ici que la
France actuelle serait dans une situation
comparable à celle des années 1930. Ce 
rappel historique met néanmoins en 
relief le danger mortel auquel sont expo-
sées nos démocraties quand elles sont 
confrontées à d’incessantes surenchères
sécuritaires et identitaires. A tous ceux 
(journalistes, politiciens, experts…) qui 
colonisent aujourd’hui l’espace public 
pour alimenter à nouveau ces discours, 
l’historien peut simplement répondre : 
« Vous ne pourrez pas dire qu’on ne vous 
avait pas prévenus. » p


Le monde mutualiste opposé à l’assurance santé comportementale
L’assurance n’a pas à récompenser 
ceux qui adopteraient un mode de vie « sain ».
Une telle logique conduirait 
à l’exclusion des populations défavorisées


Par THIERRY BEAUDET


L a communication est rodée. La
technologie est a priori maîtrisée.
Lancée par Generali, l’offre Vitality


existe et soulève de légitimes interroga-
tions. A première vue, la compagnie 
d’assurances cherche simplement à ré-
compenser les assurés qui adoptent un 
mode de vie « sain ». Des avantages com-
merciaux (voyages, produits cosméti-
ques, culturels ou sportifs) sont distri-
bués à ceux qui lèvent le voile sur une 
partie de leur vie privée.


Les données personnelles demandées
vont de l’alimentation au poids, en pas-
sant par le sommeil, l’activité physique, 


la consommation de tabac, le rapport
au stress, jusqu’aux bilans sanguins.


Cette offre est présentée comme un
dispositif de prévention. Conduire sa
santé comme une automobile mériterait
un bonus. A l’instar du conducteur pru-
dent, le consommateur vertueux de
biens, produits et services de santé sera 
traité de manière privilégiée.


DOUBLE PEINE
Pourquoi le monde mutualiste n’est-il
pas d’accord avec une telle initiative ? La 
santé relève de nombreux déterminants
génétiques, sociaux, environnementaux, 
qui influencent le comportement de cha-
cun. Gérer le risque santé est donc d’une 
tout autre nature que la plupart des 


autres risques pour lesquels des liens de 
causalité peuvent être clairement définis.


Qui a jamais eu l’occasion de choisir
ses gènes, ses parents, son milieu de 
naissance et d’éducation ? Au nom de 
quoi la chance d’être en bonne santé de-
vrait-elle être récompensée ? Faudrait-il
alors punir de leur malchance celles et 
ceux qui sont malades ou doivent vivre 
une situation de handicap ?


Le soin mis à sélectionner les risques et
les catégories dans la population inter-
roge nombre d’innovations. Peut-on, au
nom de la prévention qui concerne tout 
le monde, sélectionner la partie bien 
portante de la population qui a déjà la 
possibilité économique, sociale et cultu-
relle d’y consacrer du temps et des 
moyens ou, au contraire, doit-on ame-
ner à la prévention celles et ceux qui en 
sont éloignés ?


Pense-t-on sincèrement que les fins de
mois difficiles, le chômage, un logement 
déficient n’ont pas de conséquences sur 
l’état de santé, sans même évoquer le
« bien-être » ? Faut-il y ajouter la double 


peine d’une défaveur traduite demain 
par un montant supérieur de cotisation ?


Risques cardiovasculaires accrus,
moindre espérance de vie en bonne 
santé, plus grande tendance au surpoids 
et à la consommation de tabac et d’al-
cool : tel est aussi le quotidien des popu-
lations défavorisées. Faut-il rappeler que 
ces populations sont les moins sensibili-
sées aux démarches de dépistage et de 
prévention ?


NOUS IMPOSER DES LIMITES
Je crois profondément en l’innovation et 
à l’utilisation des données de santé.
Celles-ci peuvent évidemment contri-
buer à une meilleure information du 
patient, à de meilleurs comportements, 
à une plus grande sécurité dans l’usage 
des médicaments, à une plus fine éva-
luation de nos établissements de soins.
Il faut, bien sûr, aller plus loin 
qu’aujourd’hui dans l’utilisation de don-
nées dans l’intérêt des patients et de leur
santé. Mais il y a des limites qu’assu-
reurs santé nous devons nous imposer.


Le meilleur équilibre doit présider
entre la dimension personnelle et la
dimension collective de la santé, entre
le bénéfice individuel et l’esprit de soli-
darité, entre l’intérêt du marché et
l’intérêt général. Telles sont les convic-
tions des mutuelles, entreprises privées
à but non lucratif, qui protègent plus
d’un Français sur deux et sont le pre-
mier acteur de prévention santé sur les
territoires.


La santé comporte une importante
dimension collective. La meilleure pré-
vention en santé doit pouvoir s’adresser 
à toutes et à tous. En cela santé et
prévention posent la question de la 
société dans laquelle nous voulons vivre 
demain. Ensemble ou séparément ? p


La surenchère identitaire 
d’une partie de la droite met 
en danger nos démocraties. 
Un rappel historique de ce 
phénomène, qui s’est déjà 
produit dans les années 1930,
devrait nous mettre en garde


« CE RACISME 
FRANÇAIS DIFFÈRE 


DU RACISME 
ALLEMAND CAR 


LE FRANÇAIS EST 
HUMANISTE 


D’INSTINCT », ÉCRIT 
L’AVOCAT RENÉ 


GONTIER EN 1939


IL NE S’AGIT PAS 
D’AFFIRMER ICI QUE 
LA FRANCE SERAIT 


DANS UNE SITUATION 
COMPARABLE À CELLE


DES ANNÉES 1930


¶
Gérard Noiriel est directeur 
d’études à l’EHESS. Pionnier 
de l’histoire de l’immigration 
en France, il a récemment publié  
« Qu’est-ce qu’une nation ? » 
(Bayard, 2015)


¶
Thierry Beaudet est le président 
de la Mutualité française







22 | débats & analyses MARDI 27 SEPTEMBRE 2016


0123


Analyse
caroline taïx


sydney - correspondance


L’
Australie va-t-elle devoir choisir
entre les Etats-Unis et la Chine ?
La question est de plus en plus
souvent posée sur l’île-conti-
nent. Elle est « à la mode », mini-
misait Malcolm Turnbull, le


premier ministre, début septembre. Certains 
la jugent saugrenue tant l’alliance avec 
Washington reste la priorité de la politique 
étrangère australienne. Celle-ci est née avec la
seconde guerre mondiale et l’Australie, fidèle 
parmi les fidèles, a participé, aux côtés des 
Etats-Unis, aux guerres de Corée et du Viet-
nam, et a répondu présent en Afghanistan, en 
Irak et en Syrie.


« Les Etats-Unis ont certainement des amis
plus importants, plus riches. Je veux que vous 
sachiez que les Etats-Unis n’auront jamais un 
ami plus fiable que l’Australie », assurait, 
en 2014, l’ex-premier ministre Tony Abbott à 
Barack Obama. Mais le poids et l’influence de
la Chine grandissent dans le pays. Comme le 
résume le docteur Michael Fullilove, du think 
tank Lowy Institute, « notre principal parte-
naire commercial, la Chine, est devenu le rival le
plus sérieux de notre principal allié, les Etats-
Unis ». Dans un sondage, le Lowy Institute a 
interrogé les Australiens : quel est le pays le 
plus important pour l’Australie ? 43 % ont ré-
pondu les Etats-Unis et 43 % la Chine.


Comme dans d’autres pays de la région Asie-
Pacifique, la Chine est devenue incontour-
nable économiquement. Pour l’agence finan-
cière Bloomberg, l’Australie est l’économie la 
plus dépendante de la Chine parmi les pays dé-
veloppés. Un accord de libre-échange entre les 
deux pays est entré en vigueur en 2015. L’Aus-
tralie exporte son fer et son charbon. Les agri-
culteurs vendent leur lait, leur vin, leur viande,
etc. Les étudiants chinois remplissent les cais-
ses des universités australiennes. Dans des fi-
lières comme le commerce, ou les universités, 
ceux-ci sont plus nombreux que les Austra-
liens. La croissance du secteur touristique est
en grande partie portée par ces visiteurs venus
de la République populaire. En 2015, ils ont été 
plus de 1 million, une hausse de 22 % par rap-
port à l’année précédente. Par ailleurs, la com-
munauté chinoise grossit : sur les 24 millions 
d’habitants que compte l’Australie, environ 
900 000 sont d’origine chinoise et plus de la 
moitié d’entre eux sont nés en Chine.


Depuis la fin août, c’est l’influence de Pékin
dans la politique qui occupe les esprits. Les 
Australiens ont découvert le poids des dona-
tions chinoises à leurs partis et prennent cons-
cience du soft power exercé par Pékin. Le 
média ABC a révélé que des personnes et des 
entreprises en lien avec la Chine ont versé plus
de 5,5 millions de dollars (3,7 millions d’euros) 
en deux ans aux libéraux et aux travaillistes. 
L’ambassadeur des Etats-Unis en Australie, 
John Berry, n’a pas mâché ses mots : « Nous 


avons été surpris par l’ampleur de l’implication 
du gouvernement chinois dans la politique aus-
tralienne », a-t-il lâché au quotidien The Austra-
lian. Une réforme serait la bienvenue pour se 
protéger « contre l’influence indue de gouverne-
ments qui ne partagent pas nos valeurs ».


UNE CERTAINE IRRITATION
Ce n’est pas la première fois que les agisse-
ments de la Chine en Australie provoquent de 
l’irritation à Washington. Il y a moins d’un an, 
le port de Darwin, dans le nord du pays, était au
centre de l’attention. L’Australie a octroyé un 
bail de 99 ans pour la gestion de ce port à une 
entreprise chinoise qui, selon des médias aus-
traliens, aurait des liens avec l’Armée populaire
de libération. Or, des centaines de militaires 
américains sont basés à Darwin et transitent 
par ce port. Ils seront 2 500 en 2017, en vertu 
d’un accord signé en 2011. « Prévenez-nous la 
prochaine fois », aurait lâché Barack Obama au 
premier ministre australien. Washington 
aurait découvert l’accord une fois signé dans 
les colonnes du New York Times.


Depuis, Canberra scrute à la loupe les inves-
tissements chinois, au risque de froisser ce si 
précieux partenaire. Le gouvernement a rejeté
en août, au nom de la sécurité nationale, l’offre
de groupes chinois et hongkongais de repren-
dre l’exploitation du réseau électrique de la 
Nouvelle-Galles du Sud, l’Etat où se trouve 
Sydney. L’Australie a également opposé son 
veto à des offres de rachat chinoises du plus 
grand ranch du monde, la Kidman Station, qui
s’étale sur 2,5 % des surfaces agricoles austra-
liennes. Pékin n’a pas caché son agacement.


L’Australie marche sur des œufs avec la
Chine. Son influence croissante inquiète 
d’autant plus que ses prétentions territoriales 
grandissent, comme en mer de Chine méridio-
nale, par laquelle transite 60 % du commerce 
australien. Washington a envoyé sa flotte dans
les eaux disputées, au nom de la « liberté de na-
vigation » et pour transmettre un message de 
fermeté à Pékin. Canberra n’a pas pris part à 
ces opérations. « Nous ne souhaitons pas une 
escalade des tensions. Nous appelons à l’apaise-
ment », explique Julie Bishop, la ministre des
affaires étrangères australienne.


Mais l’île-continent investit lourdement
dans sa défense : le budget va passer de 
32,4 milliards de dollars australiens (22 mil-
liards d’euros) actuellement à 58,7 milliards 
(39,9 milliards d’euros) en 2026. Les relations 
avec la Chine et avec les Etats-Unis figurent 
bien en tête des préoccupations. D’ici à vingt 
ans, « la moitié des sous-marins et des avions de
combat du monde » se trouveront dans la 
région indo-pacifique, selon Canberra. L’Aus-
tralie va doubler sa flotte de sous-marins pour 
en avoir douze ; c’est le programme de défense
le plus important de son histoire. Le construc-
teur naval français DCNS a décroché le contrat,
en avril, face aux Japonais et aux Allemands. La
compétition a été surveillée de près par les 
Américains et c’est bien eux, les alliés histori-
ques, qui fourniront les systèmes de combat. p


taix.caroline@gmail.com


« NOTRE 
PRINCIPAL 


PARTENAIRE 
COMMERCIAL, 
LA CHINE, EST 


DEVENU LE RIVAL 
LE PLUS SÉRIEUX 


DE NOTRE 
PRINCIPAL ALLIÉ, 
LES ÉTATS-UNIS »


MICHAEL FULLILOVE
Lowy Institute


L’Australie cherche sa voie


Quand Raphaël Glucksmann s’empare du récit national
Le livre


R
aphaël Glucksmann est un trente-
naire en colère. Fils du philosophe
André Glucksmann, cet essayiste
français est l’un des rares issus de sa


« génération gueule de bois », comme il l’ap-
pelle, à vouloir se battre pour sauver la France 
des mains des souverainistes, des grincheux et
des nostalgiques du passé. Dans son dernier es-
sai, il accepte non sans originalité d’affronter 
les tenants d’une identité française figée sur le 
terrain qu’ils prétendent connaître le mieux :
l’idée d’une France puissante mais aujourd’hui
perdue dans le labyrinthe de la mondialisation.


Raphaël Glucksmann veut les prendre au sé-
rieux : la France perd aujourd’hui son identité 
et le contrôle de son destin à cause de 1789 et de
Mai 1968 ? Très bien, allons-y, nous propose-t-il
comme on relève un défi. Revisitons ce passé si
décadent à leurs yeux. Sans mépris ni violence,
mais avec un réel effort pédagogique, son plon-
geon est plutôt réussi, tournant en dérision au 
passage la formule fétiche : « C’était mieux 
avant. » « Avant qui ? avant quoi ? avant 
quand ? », se plaît-il à répéter dans son chapitre 
« le trouble français » pour mieux démonétiser 
cette devise réactionnaire.


En pénétrant sur ce terrain glissant de l’his-
toire identitaire, Raphaël Glucksmann en-
tend démontrer que le récit national n’est pas 


tel que se l’imaginent les fans de Clovis et de
Jeanne d’Arc. D’autres auteurs doivent lui
emboîter le pas.


L’originalité dont il fait preuve ne s’arrête pas
à ce défi. Il refuse toute conviction mani-
chéenne. Il n’oppose pas une partie des Fran-
çais aux autres, ne jette pas l’anathème sur 
cette France à laquelle il n’adhère pas. Pour lui, 
l’identité française a toujours été en guerre 
avec elle-même. Etre français, c’est se retrouver
sur ce « champ de bataille » avec deux armées 
dressées l’une contre l’autre : d’un côté, celle 
des Tartuffe, des Charlemagne, des Maurras, 
des Zemmour ; de l’autre, celle des Michel de 
l’Hospital, des Descartes, des Zola, des Cohn-
Bendit. L’identité française se construit sur ses 
deux pieds et prive les Français d’une partie de 
leur passé au nom de calculs idéologiques, c’est
les aveugler avec un discours en forme de mira-
ges de puissance ou de grandeur.


CRITIQUE VIRULENTE DE LA GAUCHE
C’est dans cette approche fédératrice mais
sans concession à l’égard des esprits hargneux
que sa réflexion veut s’ancrer en procédant
surtout à une virulente critique de cette gau-
che des notables et des intellectuels, héritière
de Mai 68. Aux soixante-huitards d’abord,
Raphaël Glucksmann leur lance : pourquoi 
n’avoir rien construit après avoir tout décons-
truit ? Aux post-soixante-huitards ensuite, 
qu’il apostrophe ainsi : pourquoi avoir aban-
donné le terrain des symboles républicains 


pour se draper dans l’individualisme et le cy-
nisme, laissant des déclinistes répandre leur 
fiel dans l’espace public ? Tant que les démo-
crates n’auront pas retrouvé le goût du combat
pour servir les fondamentaux d’une « France 
cosmopolite, universaliste, européenne, révolu-
tionnaire, existentialiste », leur haleine va long-
temps sentir l’odeur fétide de la défaite. A la 
génération post-68 donc de changer, car la 
France est devenue insensible au discours ins-
titutionnel. L’esprit de synthèse de François 
Hollande ne donne rien, et les coups de men-
ton de Nicolas Sarkozy ne mènent nulle part. 
Les Français veulent retrouver de l’intérêt 
commun et préparer leur avenir dans la mon-
dialisation sans exclusivisme historique.


Cet essai courageux et encourageant pour
la génération de bobos en mal de repères 
n’échappe pas à quelques petits coups de grif-
fes. Certains n’hésiteront pas à dire que 
Raphaël Glucksmann a fait du Zemmour à l’en-
vers. On ne peut pas convoquer l’Histoire en ne
retenant des séquences du passé que ce qui en-
tre dans le canevas. Sinon on prend le risque de
confondre sciences humaines et idéologie.


Si cet intellectuel globe-trotteur a raison de
concentrer sa réflexion sur la France dans la 
mondialisation, sa démarche globale doit aller 
jusqu’à son terme et accepter de voir l’histoire 
de la France passer au crible de l’examen criti-
que. On aurait aimé qu’il pousse ainsi le refrain
de son récit national jusqu’à revisiter les trois 
contradictions françaises contemporaines. 


D’abord, la Révolution de 1789 et Napoléon, 
porteurs des Lumières mais aussi catalyseurs 
du darwinisme social et du chaos en Europe. 
Ensuite, la IIIe République, ciment de la gran-
deur républicaine et créatrice d’hommes 
d’Etat, mais aussi maison mère de l’Empire co-
lonial et des discriminations. Enfin, la décolo-
nisation avec la fin de l’Empire colonial en Afri-
que, mais aussi le siphonage des richesses de 
ces nouvelles indépendances. Car tant que le
récit national privilégiera une approche cen-
tralisatrice, la France aura du mal à trouver sa 
place, puisque la mondialisation n’est pas jaco-
bine, mais girondine. La France, comme tous 
les Etats-nations, peut aussi bien être fidèle à ce
qu’elle est en se construisant par la périphérie.


Cette France inclusive pourrait ainsi repren-
dre sa place à l’avant-garde des autres démocra-
ties du globe. N’est-ce pas elle déjà – et Raphaël 
Glucksmann ne nous contredira pas – qui a 
renversé avant tout le monde la place de la reli-
gion dans l’Etat ? N’est-ce pas elle qui a discré-
dité le droit divin des monarques en leur fai-
sant la guerre au nom des droits de l’homme ? 
N’est-ce pas elle, enfin, qui s’est libérée des pa-
ges sombres de son histoire sans nécessaire-
ment basculer dans la repentance ? Alors, 
qu’attend Raphaël Glucksmann pour inviter la 
France à parachever cette introspection collec-
tive ? Attendre après qui ? Après quoi ? Après 
quand ?, pourrait-on demander en s’inspirant 
d’une de ses formules. p


gaïdz minassian


NOTRE FRANCE. 
DIRE ET AIMER 
CE QUE NOUS SOMMES
Raphaël Glucksmann
Allary Editions, 253 pages, 
18,90 euros


En finir avec la honte de 
l’orientation professionnelle


Par ALAIN BENTOLILA


L es collégiens les plus fragiles sont
ceux qui, privés des outils intellec-
tuels essentiels et ayant perdu le goût


d’apprendre, se voient souvent « honteuse-
ment » proposer une orientation profes-
sionnelle par défaut ; comme si les activités 
manuelles étaient le juste aboutissement 
ou la juste sanction de l’échec scolaire. 
Disons-le fortement, il s’agit là d’une in-
sulte aux savoirs fondamentaux comme à 
la noblesse du geste.


Le geste comme la parole assurent
aujourd’hui une prise de moins en moins 
ferme sur le monde. Et nous devons nous 
inquiéter du mépris que l’on porte à un tra-
vail manuel exigeant et noble comme de 
l’indifférence que l’on témoigne à une lan-
gue juste et précise. Je déteste ce goût, com-
plaisamment partagé, pour l’imprécision 
et la banalité de l’un et de l’autre au détri-
ment de la rigueur et de l’originalité qu’on 
leur doit. Dans notre système scolaire, le 
« dire » comme le « faire » ont subi les mê-
mes pressions perverses que ceux qui ont 
abandonné toute exigence de transmis-
sion. C’est ce renoncement qui a fait que, 
dans le cursus scolaire des élèves, le travail 
de la main est devenu la honteuse compen-
sation des insuffisances de la tête.


Comment accepter d’entendre un con-
seiller d’orientation dire en aparté à des pa-
rents à l’issue d’un conseil de classe : « Vous 
savez, Antoine n’aime pas trop les activités 
intellectuelles ; il ne lit quasiment pas, écrit 
très peu et a une orthographe épouvanta-
ble… Peut-être serait-il plus à son aise, plus
heureux, dans une filière professionnelle… »
Et ce père ou cette mère un peu honteux, un
peu coupable de n’avoir pas réussi à générer
un surdoué, s’inclinera en se disant que 
c’est sans doute mieux ainsi. Ce mépris à 
peine fardé ne devra plus avoir sa place 
dans l’école ! En bref, nous devons cons-
truire une école où la phrase « puisqu’il n’est
pas fait pour les études, il vaut mieux le met-
tre au boulot, le plus vite possible » sera défi-
nitivement bannie. Dans l’école de l’équili-
bre, le geste précis portera une pensée 
claire : précision d’une main qui trace let-
tres, syllabes, mots et phrases avec un soin
jaloux offrant ainsi à l’intelligence d’un
autre une pensée soigneusement articulée.


Cette école traitera avec la même exi-
gence, la même sévérité et… la même admi-


Le mépris dont l’enseignement 
technique est l’objet pénalise 
les élèves. Un collège  « unique » 
donnera autant d’importance 
aux activités technologiques 
qu’aux disciplines dites générales


ration, le résultat du labeur intellectuel et 
celui du labeur manuel.


C’est le collège qui devra porter bien haut
cet équilibre entre la tête et la main. Il 
pourra ainsi assumer avec fierté le qualifi-
catif d’« unique ». Il sera à la fois plus juste et
plus exigeant et transformera la logique de 
l’échec programmé en logique de conti-
nuité et d’accompagnement. Nul n’y en-
trera qui ne soit formé à lire avec efficacité, à
expliquer et à argumenter à l’oral, à mettre 
sa pensée en mots écrits. On s’assurera 
aussi de l’acquisition d’un esprit scientifi-
que et de la possession d’une base mini-
male de culture commune. Sur la base de 
cet engagement garantissant à tous la maî-
trise des savoirs et savoir-faire fondamen-
taux, le collège donnera strictement autant 
d’importance aux activités techniques et 
technologiques qu’aux disciplines dites gé-
nérales. Tous les élèves seront jugés avec 
autant de rigueur et d’exigence pour leur 
capacité à expliquer un texte littéraire ou à 
résoudre un problème que pour leur talent 
à construire un circuit électrique, façonner 
un objet ou construire un site Internet.


ÉQUILIBRE ENTRE RÉFLEXION ET ACTION


Ce collège marquera ainsi l’équilibre entre 
la réflexion et l’action, chaque élève y ap-
prendra à laisser sur le monde une trace 
contrôlée par son intelligence. Il n’y sera ni 
ringard de penser ni honteux d’agir. Ce ne 
sera qu’à la fin de la classe de 3e que s’ouvri-
ront alors deux voies qui donneront respec-
tivement une importance plus grande, soit 
aux matières générales, soit aux activités 
professionnelles.


A tous ceux qui oseront dire que, pour cer-
tains élèves, il vaudrait mieux oublier litté-
rature, sciences et histoire pour qu’ils de-
viennent au plus vite des plombiers ou des 
maçons, l’école rétorquera qu’ils font 
preuve de mépris et qu’ils ont de notre so-
ciété une vision sectaire, figée et partisane. 
Notre école défendra la conviction qu’un 
plombier sera plus compétent et plus ambi-
tieux dans son activité et en tout cas plus 
fier d’exercer son métier si, au-delà de sa 
profession, il porte sur le monde un regard 
éclairé par la culture littéraire, scientifique 
et historique. L’école saura affirmer à ces 
cyniques qu’un maçon, un plongeur, un 
coursier… a le droit qu’a tout être humain 
de mettre en mots sa pensée, de peser sur la
discussion collective, de discuter les alléga-
tions sans fondements et de critiquer les 
textes sectaires. Et j’ajouterai que les profes-
seurs d’université, dont je suis, seraient 
sans doute des hommes plus « complets » 
si, dans leur cursus, on les avait entraînés à 
réparer une fuite d’eau, à détecter un court-
circuit ou à scier une planche… p


¶
Alain Bentolila est linguiste et professeur 
à l’université Paris-Descartes
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che à reculons, avec le sentiment
permanent que le ciel lui tombe 
sur la tête.


A contrecœur, les autres concur-
rents républicains ont dû com-
menter et traduire cette version 
française, ce gaulois de cuisine, de 
Cicéron-Sarkozy. Ils y sont allés à 
bras raccourcis. Ne se revendi-
quant pas de Gaule en général, 
mais plutôt du général de Gaulle, 
Alain Juppé a réprouvé vendredi 
dans Le Monde (daté du 24 sep-
tembre) les propos de son adver-
saire. Il a rappelé que ce dernier 
vantait il y a peu la diversité natio-
nale. De là à lui reprocher un man-
que d’idée fixe…


Alors, tous de Gaule ? Que nenni !
On proteste ici. Un chercheur de la 
famille a remonté notre généalo-
gie. Il est formel : pas plus de Gau-
lois dans notre arbre que de beurre
en branche. Notre nom est d’ori-
gine viking. Vous voulez un enva-
hisseur, un vrai ? Vous l’avez de-
vant vous, par Odin. Pas un pauvre
hère qui arrive avec son balluchon 
d’émigré, se fait sa place vaille que 
vaille dans ce pays sous les quoli-
bets et parfois dans l’opprobre. 
Non ! Un vrai occupant, tout droit 
débarqué du drakkar. Un barbare 
qui étripe, vole, pille, brûle, estour-
bit, massacre. Un intrus qui s’est 
taillé dans ce pays une place à la 
hache. Sacré pépé !


Le Viking a pris racine dans un
coin de Normandie. Il a fait, 
comme tant d’autres avant lui et 
après lui, souche de Français. Ses 
descendants se sont accrochés à la 
terre comme du chiendent. Ils 
n’en ont plus bougé, sauf quand 
l’armée venait les chercher. Elle les
envoyait tenter de se faire tuer du 
côté de Verdun ou de l’Algérie gau-
loise. Ancêtre viking donc, et 
pourtant français, pleinement et 
banalement, comme peuvent 
l’être ceux qui vinrent d’Hispanie, 
de Lusitanie, de Judée, des 
contrées des Maures ou de Nubie. 
Comme peut l’être un homme 
venu du pays d’Attila, des Huns, jo-
liment marié avec une descen-
dante romaine, qui aimerait rede-
venir chef des Francs.


Oui, on sait, on sait. La formule
sur nos ancêtres communs est
une métaphore, une parabole, 
une façon de parler. Elle signifie 
destin partagé, nécessaire socle 
sur lequel se bâtit une nation. 
Il ne faut pas nous prendre pour 
un Ostrogoth. On rappellera aussi
que « gaulois » est réapparu 
d’abord dans le vocabulaire cou-
rant des cités. Les jeunes issus de
l’immigration ont ainsi désigné
l’Autre, le Blanc, d’une façon plu-
tôt péjorative. Reprenant le
terme, Nicolas Sarkozy retourne
le propos, le brandit en étendard. 
Et semble stigmatiser à leur tour
les jeunes à qui l’on doit cette ré-
habilitation du mot.


Devant le tohu-bobu, le candi-
dat a précisé sa pensée, samedi
soir à Perpignan. Les Gaulois, « ce 
sont nos ancêtres collectifs, au 
sens du roman national. (…) La 
France est la mère adoptive de tous
ceux qui veulent l’aimer. » Il s’est 
ensuite fendu d’un éloge des har-
kis, ces damnés de la France. En 
l’écoutant est revenu en mémoire
ce que disait Alexandre Dumas 
(dont la grand-mère était, soit dit 
en passant, une esclave an-
tillaise) : « Qu’est-ce que l’histoire ?
Un clou sur lequel j’accroche mes 
romans. » Nicolas Sarkozy y accro-
che, lui, ses campagnes. p


U n pas de plus a été franchi, diman-
che 25 septembre, dans la recon-
naissance par la France de la tragé-


die des harkis, les auxiliaires algériens de 
l’armée française abandonnés à un sort ter-
rible lors de l’indépendance, ou réfugiés en 
France dans des conditions indignes. En ad-
mettant solennellement, dans la cour 
d’honneur des Invalides à Paris, « les respon-
sabilités des gouvernements français dans 
l’abandon des harkis, les massacres de ceux 
restés en Algérie et les conditions d’accueil in-
humaines des familles transférées dans les 
camps en France », le président François
Hollande s’est honorablement acquitté du 
devoir de vérité à l’égard de cette commu-
nauté victime d’une injustice historique.


C’était une de ses promesses de campa-
gne de 2012. Signe que l’élection présiden-
tielle de 2017 approche, la plupart des can-
didats étaient présents dimanche aux Inva-
lides, pour la Journée nationale 
d’hommage aux harkis – une initiative qui 
revient à Jacques Chirac. La veille, à Perpi-
gnan, Nicolas Sarkozy avait qualifié le 
drame des harkis de « tache indélébile sur 
notre drapeau ». En Camargue, François
Fillon a rencontré la famille du bachaga
Boualem, figure historique de cette com-
munauté, et a souligné la nécessité de « ré-
parer ces injustices ».


Au-delà des préoccupations électorales
– la communauté harkie, avec ses descen-
dants, est estimée à un demi-million de
personnes –, la déclaration du président 
Hollande est importante, car elle poursuit 
l’effort laborieux de mémoire de la France à
l’égard de la guerre d’Algérie. Deux lois, 
en 1994 et en 2005, avaient déjà évoqué une
« reconnaissance » partielle dans le drame 
des harkis. Deux présidents de la Républi-
que, M. Sarkozy en avril 2012, puis M. Hol-
lande en septembre de la même année,
avaient reconnu « l’abandon » des supplé-
tifs. Dimanche, le président Hollande est
allé plus loin, en admettant la responsabi-
lité des « gouvernements français » dans les 
« massacres » des harkis restés en Algérie.


Après les accords d’Evian en 1962, entre
55 000 et 75 000 auxiliaires de l’armée fran-
çaise ont été abandonnés en Algérie. Des 


appelés se souviennent de ces hommes, 
leurs camarades, suppliant de partir avec 
eux, tentant de s’accrocher aux ridelles des
camions. Certains ont été massacrés dans 
des conditions atroces, égorgés ou 
ébouillantés. Quelque 60 000 autres ont été
« accueillis » en France, en réalité parqués 
dans des camps de fortune, où ils ont végété
pendant des décennies. Ces hommes et ces 
femmes, pas plus que leurs enfants, n’ont 
jamais réussi à se fondre dans une société 
française qui les méprisait. Dans les ban-
lieues, « harki » reste une insulte.


Cette injustice exige que l’effort de vérité
soit mené à son terme. La responsabilité 
des « gouvernements français » n’est pas
tout à fait celle de « l’Etat français », que
M. Chirac a reconnue dans la déportation 
des juifs de France pendant l’Occupation. Et 
si la France avance lentement dans la recon-
naissance du drame des harkis, ce n’est pas 
seulement par souci de ménager le pouvoir 
algérien ; c’est aussi parce qu’une recon-
naissance totale ne peut que déboucher sur 
une demande de réparation. Pour Moha-
med Otsmani, délégué régional du Comité 
de liaison national des harkis, « maintenant,
il est important que cette reconnaissance 
soit actée par une loi, qu’elle soit inscrite
dans le marbre de l’Histoire de France : la re-
connaissance ne va pas sans la réparation ». 
Doit-elle être symbolique ou financière ? 
Prudents, les candidats ont évité de se pro-
noncer sur cette question complexe. p


« NOS ANCÊTRES 
SONT LES 


GAULOIS. » 
AINSI A CHANTÉ 


LE BARDE 
SARKOZY


 


HARKIS : 
LE DEVOIR 
DE VÉRITÉ


L'AIR DU TEMPS | CHRONIQUE


par benoît hopquin 


Gauloiserie


LIBERTÉ, ÉGALITÉ, 
FRATERNITÉ, 


GAULITÉ, DONC. 
LES HISTORIENS 
EN ONT PERDU 


LEUR LATIN 
D’ENTENDRE ÇA


Tirage du Monde daté dimanche 25-lundi 26 septembre : 287 771 exemplaires


S
apristi ! Ou plutôt Sapris-
tix ! Nos ancêtres sont
donc gaulois. Par Toutatis,
par Belenos, par exemple !


Tous de Gaule ? Tous ! Oui. Jus-
qu’au plus petit village. Tous avec 
des aïeux à braies de gros drap et 
cheveux de beatniks. Tous descen-
dants de Vercingétorix, lui-même 
descendu de nulle part, sauf de 
son bouclier. Tous et toutes, 
joyeuse troupe de Gaulois mous-
tachus, fier paquet de Gauloises 
blondes. Tous et toutes, enfants en
droite ligne des Arvernes, des Vé-
nètes, des Pictons, des Eduens, des 
Bituriges, des Salluviens, qui vous 
saluent bien. Fils et filles de la 
Gaule de toujours, de la Gaule de 
naguère, celle d’avant la guerre des
Gaules. Sans commentaire. Jules 
César au rancart. Rome go home !


« Nos ancêtres sont les Gaulois. »
Ainsi a chanté le barde Sarkozy, 
lundi 19 septembre à Franconville 
(Val-d’Oise), devenue pour un soir 
capitale des Gaules. Etre français, a
dit en substance le candidat à la 
primaire de la droite, c’est admet-
tre cette parenté historique, accep-
ter cette hérédité nationale. Un 
discours sur l’identité, donc, pavé 
de bonnes intentions. Même si 
d’aucuns ont vu, dans ce raccourci 
à travers les siècles, une voie ro-
maine vers les voix gauloises.


Gaulé par la patrouille


La saillie a été évidemment gau-
lée par la patrouille médiatique, 
puis jetée dans l’arène politique. 
Son auteur a été rebaptisé Sarko-
zix par un jeu de mots facile que 
nous réprouvons hautement. Elle
a été abondamment discutée, de
Condate (Rennes) à Lugdunum 
(Lyon). L’assertion a surtout fait
brailler le Tout-Lutèce, ce qui 
n’était pas le moindre des buts re-
cherchés. Ils sont tombés dans
le panneau, ces gogos, ces Gau-
lois malgré eux.


Liberté, égalité, fraternité, gau-
lité, donc. Les historiens en ont 
perdu leur latin d’entendre ça. Ils 
ont fustigé le galopin gallo-ro-
main qui avait osé ressortir ce my-
the depuis longtemps galvaudé. 
En légions, ils ont dénoncé cette ri-
golade, cette galéjade gauloise, 
voire cette ineptie digne d’une ca-
gole. Arrête ton char, Nicolas !, ont-
ils crié. Les plus critiques y ont vu 
les remugles des idées d’Aquae Ca-
lidae (Vichy), ont même travesti 
l’orateur en gauleiter.


Mais le but a été atteint. Nicolas
Sarkozy a imposé son thème, son 
primat de la Gaule en quelque 
sorte, sur la campagne. L’homme 
politique sait jouer à merveille de 
la trompe, qu’elle soit celtique ou 
éléphantesque. Il est passé maître 
dans l’art de souffler aux quatre 
vents le buzz comme buccin. De 
quoi rallier à lui les électeurs de la 
droite dure mais aussi attirer les 
abstentionnistes, ceux qu’on ap-
pelait hier « le parti des pêcheurs à 
la ligne » et qu’on pourra rebapti-
ser « le parti de la gaule ».


De la communication bien me-
née, donc, belle comme de l’anti-
que. Les propos à coups de serpe 
profitent au candidat. Ils lui font
pousser des ailes dans les sonda-
ges, comme sur le casque d’Asté-
rix. Accessoirement, cela évite de 
parler d’autres dossiers, plus
lourds que les menhirs d’Obélix. 
Mais cela dit aussi plus sérieuse-
ment où en est ce pays qui mar-
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PERTES & PROFITS | BREXIT


Le pire cauchemar des banques anglaises


L
es fantômes du Brexit commencent à
prendre forme et à venir hanter les
nuits des banquiers de la City de Lon-
dres. Après un été bien calme, laissant


supposer que le Royaume-Uni pourrait absor-
ber sans trop de mal les effets de sa sortie de
l’Union européenne, le climat se durcit en cette
fin septembre. Les politiques montent sur les
estrades et les lobbies sortent du bois. Comme 
à son habitude, Boris Johnson, l’ex-maire de 
Londres et nouveau patron de la diplomatie 
britannique, a fait une sortie tonitruante en af-
firmant que les négociations pourraient dé-
marrer dès janvier 2017… avant d’être recadré
par le gouvernement de Theresa May qui es-
time qu’aucune position n’est arrêtée à ce sujet.


Cette question de calendrier n’est pas ano-
dine. Si l’incertitude est mortelle pour le climat
des affaires, la précipitation l’est aussi. Le cau-
chemar des banques anglaises, et notamment 
des filiales des groupes étrangers, est un dé-
clenchement des hostilités dès le début 2017, 
avec l’invocation de l’article 50 du traité sur
l’Union européenne, et une application con-
crète dès janvier 2019, date à laquelle elles de-
vront avoir choisi une nouvelle implantation 
pour leurs activités en Europe continentale. La 
priorité pour elles est d’obtenir le délai le plus
long possible pour s’adapter, au moins quatre
ans, soit au-delà de 2020.


Campant devant le bureau des ministres et
des fonctionnaires, elles agitent des chiffres 
qui font peur à tous les politiques. Le secteur 
emploie près de 2 millions de personnes dans 


le pays et, selon les calculs du Financial Times
(FT), près de 600 000 d’entre elles travaillent
directement pour l’Union européenne. Elles 
sont employées par des banques et institu-
tions britanniques, mais aussi étrangères qui 
ont fait de la capitale anglaise leur porte-avi-
ons pour servir les clients européens. Près de 
5 500 établissements disposent du précieux
passeport financier européen donnant l’accès 
au marché unique et à la zone euro.


Une agitation destinée à faire peur


Mais la procrastination n’est pas le meilleur 
moyen d’avoir confiance dans l’avenir. Une ré-
cente enquête du CBI, le Medef britannique, 
constate que l’optimisme dans le secteur finan-
cier est au plus bas depuis 2009. De son côté, le 
cabinet d’audit KPMG affirme, sondage à l’ap-
pui, que trois PDG sur quatre réfléchissent à 
une délocalisation d’une partie de leur activité. 
Toute cette agitation est destinée à faire peur.


L’enjeu pour la City est considérable, près de
50 milliards de livres (58 milliards d’euros) de
profits, selon le FT. Le gouvernement n’y est 
pas insensible, comme l’a montré la tournée 
du premier ministre Theresa May à Wall Street.
Elle dispose également d’un autre argument : à
côté des 5 500 passeports pour opérer depuis
Londres vers l’Europe, plus de 8 000 ont été dé-
livrés pour accéder au marché britannique. 
Histoire de montrer que tout le monde sera 
perdant si les Européens se montrent trop sé-
vères sur les modalités du divorce. p


philippe escande


J CAC 40 | 4 444 PTS – 1 %


J DOW JONES | 18 261 PTS – 0,71 %


j EURO-DOLLAR | 1,1232


j PÉTROLE | 45,99 $ LE BARIL


J TAUX FRANÇAIS À 10 ANS | 0,199 %


VALEURS AU 26 SEPTEMBRE À 9 H 30


L’OPEP étudie 
un gel de la 
production 
de pétrole


L es membres de l’Organisa-
tion des pays exportateurs
de pétrole (OPEP) et les


autres grands producteurs d’or 
noir parviendront-ils à se mettre
d’accord pour geler la produc-
tion ? Tous les regards se tournent
vers Alger, où se tient, mercredi
28 septembre, une grand-messe 
des pétroliers. Depuis un mois,
les producteurs – à l’exception
notable des Etats-Unis – affichent 
leur volonté de resserrer les van-
nes afin de faire remonter le prix 
du baril.


Face à une augmentation de la
demande réelle, mais insuffisante,
il ne leur reste en effet plus que 
cette solution. Mais les analystes 
restent sceptiques et doutent 
pourtant d’un succès à Alger. Et si 
accord il y avait, il devrait être en-
tériné par les membres de l’OPEP 
avant d’être soumis à la Russie.


En avril déjà, la réunion de Doha
(Qatar) entre l’OPEP et la Russie 
destinée à plafonner la produc-
tion avait échoué, l’Iran refusant 
de geler une production en pleine
expansion. Le conflit entre l’Iran 
chiite et l’Arabie saoudite sunnite,
qui s’exprime en Syrie, au Yémen 
et au Liban, a jusqu’à présent em-
pêché tout accord.


En attendant, la multiplication
des petites phrases évoquant 
ce gel de la production permet 
de doper les prix du pétrole… 
à court terme. p
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33,2
C’EST, EN MILLIONS DE BARILS PAR 


JOUR, LA PRODUCTION DE PÉTROLE 


DANS LES PAYS DE L’OPEP


EN AOÛT 2016


Le sauvetage d’Alstom Belfort 
dans la dernière ligne droite


Dans une rue d’Oslo, 
le 26 septembre. 
ILJA C.HENDEL/LAIF-REA


▶ Le PDG d’Alstom devait le-
ver le voile sur sa stratégie, 
lundi, lors d’un comité cen-
tral d’entreprise extraordi-
naire. Mardi, il devait être 
entendu par les députés


▶ Le gouvernement et 
la direction présenteront, 
lundi 3 ou mardi 4 octobre, 
leurs propositions 
pour maintenir l’activité 
sur le site de Belfort


▶ L’Etat veut trouver 
une solution pérenne 
pour tous les sites français 
du groupe. Pour ce faire, 
le gouvernement doit 
relancer les commandes


▶ En parallèle, Alstom 
relocaliserait certaines 
activités à Belfort, et Gene-
ral Electric pourrait recru-
ter des « Alsthommes »
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La voiture électrique, star du Mondial de l’automobile
▶ Les véhicules 
propulsés
à l’électricité se-
ront à l’honneur 
du 1er au 16 octo-
bre à Paris
▶ Si le marché 
mondial reste 
très limité,
à 0,9 % des véhi-
cules vendus,
sa croissance 
atteint 70 %
▶ VW, Peugeot ou 
encore Renault 
font de l’électro-
mobilité l’une
de leurs priorités
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« RODRIGO RATO 
REPRÉSENTAIT


UN CAS TYPIQUE
DE PORTES 


COULISSANTES, 
PASSANT DE MINISTRE 


DE L’ÉCONOMIE 
À BANQUIER »


SIMONA LEVI


porte-parole de 15MpaRato


Rodrigo Rato, l’affairiste
tombé de son piédestal


A 67 ans, l’ex-président de 
Bankia, ancien patron du FMI 
et ex-ministre de l’économie 
espagnol, est mis en examen 
dans plusieurs affaires.
Lundi 26 septembre 
a notamment débuté 
le procès des « cartes 
de crédit black »


madrid - correspondance


R
odrigo Rato aurait pu être pré-
sident du gouvernement espa-
gnol. L’ancien premier minis-
tre José María Aznar lui avait
offert de prendre sa succession
à la tête du Parti populaire (PP,


droite). Il aurait pu s’enrichir dans les con-
seils d’administration des plus grandes mul-
tinationales et banques du pays.


Comme ministre de l’économie de son
pays, entre 1996 et 2004, il avait en effet pi-
loté le « miracle espagnol », mené à bien les 
privatisations des entreprises de communi-
cation Telefonica et d’énergie Endesa ou Rep-
sol, ou légiféré en faveur du secteur bancaire.


Il aurait pu simplement poursuivre sa car-
rière à la tête des grands organismes interna-
tionaux, puisque son passage comme direc-
teur général du Fonds monétaire internatio-
nal (FMI), entre 2004 et 2007, l’avait projeté
sur le devant de la scène. Mais tout cela, 
c’était avant 2012 et la faillite de Bankia, la
banque qu’il présidait. Avant que l’Espagne 
au bord du gouffre ne soit contrainte de de-
mander 40 milliards d’euros d’aide à Bruxel-
les pour sauver son système bancaire, dont 
23 milliards pour la seule Bankia.


Aujourd’hui, M. Rato, 67 ans, est insulté
dans la rue, traqué par les journalistes, vili-
pendés dans les manifestations. Mis en exa-
men dans plusieurs affaires, un juge lui a re-
tiré son passeport et mis ses biens sous sé-
questre. Dans l’une, il est soupçonné d’avoir 
falsifié les comptes de Bankia avant son in-
troduction en Bourse. Dans l’autre, il est mis 
en examen pour « blanchiment, corruption et
fraude » présumés, pour des irrégularités fis-
cales concernant ses entreprises familiales, 
et de possibles pots-de-vin perçus pendant
son époque à la tête de Bankia.


AUGMENTER SES HONORAIRES


Enfin, lundi 26 septembre, a débuté le procès
des « cartes de crédit black » dans lequel il est
accusé avec soixante-quatre autres con-
seillers et directeurs de l’ancienne caisse 
d’épargne Caja Madrid – ancêtre de Bankia –
d’avoir pioché dans les fonds de l’établisse-
ment pour des dépenses personnelles. Il 
semble loin le temps où Emilio Botin, l’an-
cien président de la banque Santander, disait
de lui qu’il était « le meilleur ministre de l’éco-
nomie de la démocratie. » C’était en 2010 et il 
venait de prendre les rênes de Caja Madrid.


Aujourd’hui, pour justifier ses erreurs, on
rappelle que l’homme n’était pas un ban-
quier. Petit-fils d’industriels asturiens du
côté de sa mère, son grand-père paternel, 
Faustino Rodriguez San Pedro, avait été 
maire de Madrid sous Franco. Son père, Ra-
mon Rato, s’était lancé dans le secteur ban-
caire et les médias radiophoniques avant
d’être condamné à trois ans de prison, 
en 1967, pour évasion de capitaux.


Le jeune Rodrigo Rato fait ses classes dans
une école jésuite de Madrid, fréquente les fils
de la haute bourgeoisie, obtient une licence 
de droit à l’université Complutense de Ma-
drid, en 1971, et un master en administration
des entreprises à l’université de Berkeley en 
Californie en 1974. En 2003, il le complétera
avec un doctorat en économie politique.


« Rato n’est pas un économiste, il a surtout
été un politique », souligne le ministre de 
l’économie, Luis de Guindos, qui fut son se-
crétaire d’Etat entre 2002 et 2004, dans son
livre España amenazada (« L’Espagne mena-
cée », Peninsula, non traduit). Cette carrière 
politique, il l’a commencée en 1979 à l’Al-


liance populaire, l’ancêtre du PP. Il est élu dé-
puté en 1982, devient ministre de l’économie
durant les deux mandats de José Maria Az-
nar (1996-2004) puis vice-président du gou-
vernement de 2003 à 2004. Dans ses Mémoi-
res, l’ancien premier ministre raconte qu’il a 
proposé à M. Rato de prendre sa suite à la tête
du PP dès 2000 et que ce dernier a refusé à 
deux reprises, avant de se décider, en 2003. 
Trop tard. M. Aznar avait reporté son choix 
sur Mariano Rajoy…


En 2004, M. Rato est nommé directeur gé-
néral du FMI, porté par sa réputation d’arti-
san du boom économique espagnol, avant 
que n’explose la bulle immobilière. Il démis-
sionne de l’institution en 2007 pour des 
« raisons personnelles. »


A-t-il fui le navire alors que pointait une
crise qu’il n’avait pas vu venir ? Voulait-il dis-
puter à M. Rajoy la direction du PP ? S’en-
nuyaient-ils, lui et sa compagne, une journa-
liste de vingt-deux ans sa cadette, comme
l’affirma la presse ? Ou cherchait-il simple-
ment à augmenter ses « maigres » honorai-
res : à peine 370 000 euros par an. Beaucoup 
moins que les 2,3 millions d’euros qu’il em-
pocha par la suite à la tête de Bankia ?


A son retour, il ne manque pas de proposi-
tions : entre 2007 et 2009, il conseille Banco 
Santander, la banque d’affaires Lazard ou La
Caixa. Et en janvier 2010, ses compagnons de
parti l’appellent en sauveur pour présider
Caja Madrid et couper court à la guerre à la-
quelle se livraient deux factions du PP ma-
drilène pour ce poste. Pour redresser la 
caisse madrilène, contaminée par des crédits
immobiliers toxiques, il a recours, comme 
son prédécesseur, à la commercialisation
massive d’« actions préférentielles », ces pro-
duits financiers complexes, perpétuels, ven-
dus comme des placements sûrs à des cen-
taines de milliers de petits épargnants, qui
seront par la suite ruinés.


Il procède à la fusion de Caja Madrid avec
six autres établissements financiers en diffi-
culté, dont Bancaja, une autre caisse d’épar-


grande fraude bancaire connue », résume Si-
mona Levi, porte-parole de 15MpaRato et 
metteur en scène d’une pièce de théâtre, Ha-
zte banquero (« Deviens banquier »), qui a 
transposé sur les planches l’histoire des
« cartes black ».


Celles-ci ne suffisent pas à expliquer la
faillite de Bankia. Moins de 16 millions 
d’euros auraient été détournés de 1999 à 2012
des caisses de l’établissement par le biais de 
ces cartes de complaisance. Une paille au vu 
du coût de son sauvetage.


Mais ce procès est symbolique. C’est celui
du pillage de Caja Madrid et, plus générale-
ment de toutes les « cajas », ces caisses semi-
publiques, à vocation sociale, transformées 
en organes de financement politique par les 
régions, contrôlées par des conseillers d’ad-
ministrations non professionnels nommés 
par les partis et les syndicats.


Conservateurs, socialistes, communistes
ou syndicalistes : parmi les utilisateurs des
« cartes black », on trouve de tout. Parmi les
dépenses aussi. Ainsi M. Rato aurait dépensé 
99 000 euros en trois ans en alcool, cadeaux 
de Noël, fruits de mer…


Certes, M. Rato n’a pas mis en place ce sys-
tème de rémunération opaque, instauré par
son prédécesseur, le grand ami de José María
Aznar, Miguel Blesa, lui aussi sur le banc des 
accusés. Mais en tant que président, il ne l’a 
pas empêché. Il l’a maintenu et en a profité. Il
risque aujourd’hui quatre ans et demi de pri-
son et 2,6 millions d’euros d’amende pour 
détournement de fonds. p


sandrine morel


gne malade contrôlée par le PP de Valence, en
pensant que la taille compenserait la fai-
blesse structurelle. C’est ainsi que naît Ban-
kia, fin 2010, géant certes mais aux pieds
d’argile. Son entrée en Bourse en 2011 ne par-
vient pas à cacher les doutes sur la solidité de
l’établissement. En un an, la valeur de l’ac-
tion chute de 80 %.


UN PROCÈS SYMBOLIQUE
M. Rato, cet homme « intelligent », « prag-
matique », mais aussi « arrogant », selon
ceux qui l’ont fréquenté, refuse de perdre la 
face. Selon lui, 7 milliards d’euros d’aide pu-
blique suffisent pour sortir la banque de ses
difficultés. Mais le ministre de l’économie, 
M. de Guindos, évoque une nationalisation. 
M. Rato présente sa démission en mai 2012. 
Deux mois plus tard, son successeur, José
Ignacio Goirigolzarri, révèle que Bankia a es-
suyé des pertes de 3 milliards d’euros en 2011,
et non pas 300 millions d’euros de bénéfices 
comme l’avait certifié M. Rato.


L’ancien messie du PP est tombé de son
piédestal. Dans la rue, alors que la crise s’abat
sur le pays, les « indignés » brandissent sa
photo et scandent le slogan « Sauvez les gens,
pas les banques ! » Parmi eux, un groupe 
lance une opération de crowdfunding, sous 
le nom de 15MpaRato et obtient, en vingt-
quatre heures, les 15 000 euros nécessaires 
pour porter plainte contre lui pour l’entrée
en Bourse de Bankia. « Rodrigo Rato repré-
sentait un cas typique de portes coulissantes,
passant de ministre de l’économie à banquier.
Et il était pour nous le responsable de la plus


Rodrigo Rato quitte ses bureaux de Madrid 
le 17 avril 2015, encadré par la police. 
JUAN CARLOS ROJAS/NOTIMEX 1949


Naissance 
le 18 mars 
à Madrid.


1996
Député du Parti 
populaire, il est 
nommé ministre 
de l’économie par 
José Maria Aznar 
jusqu’en 2004.


2004
Il devient directeur 
général du FMI, 
qu’il quitte préma-
turément en 2007 
« pour raisons 
personnelles ».


2010
Nommé président de 
Caja Madrid, il crée 
Bankia. Il démission-
nera deux ans plus tard, 
le 7 mai 2012.
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C’
est la dernière ligne
droite. Le gouverne-
ment et la direction
d’Alstom devraient


présenter, non pas vendredi
30 septembre comme évoqué par 
les organisations syndicales, mais
plutôt lundi 3 ou mardi 4 octobre,
leurs propositions pour mainte-
nir l’activité sur le site de Belfort 
et plus largement pour renforcer 
les douze sites du constructeur 
ferroviaire en France.


Après une rencontre, vendredi
23 septembre au soir, entre Chris-
tophe Sirugue, le secrétaire d’Etat 
à l’industrie, et Henri Poupart-La-
farge, le PDG du groupe, les dis-
cussions ont continué tout le 
week-end. « Un plan alternatif au 
transfert de la production de loco-
motives et de motrices de Belfort à 
Reichshoffen [Bas-Rhin], annoncé 
le 7 septembre, est atteignable, 
mais il faut encore valider quel-
ques étapes, et cela ne peut se faire
en quelques jours, si l’on veut que
cela fonctionne pour l’avenir », in-
dique un proche du dossier.


A Belfort, l’attente est extrême-
ment forte. Samedi 24 septembre,
de 3 500 à 5 000 personnes ont dé-
filé lors d’une « journée morte ». 
C’est près de 10 % de la population
de la cité du lion. Les « Alsthom-
mes », comme ils se sont renom-
més, ont manifesté pour obtenir
au plus vite une solution pérenne
pour le site historique où ont été 
créés, il y a quarante ans, les pre-
miers TGV.


Dimanche 25 septembre, Lau-
rent Berger, le secrétaire général de
la CFDT, a estimé que l’Etat, qui dé-
tient 20 % des droits de vote au 
conseil d’administration du 
groupe ferroviaire, a « le devoir de 
sauver » le constructeur et son site 
de Belfort. Cependant, c’est lundi 
26 septembre que des premiers 
éléments pourraient être distillés 
sur l’avenir du site belfortain.


Henri Poupart-Lafarge doit pré-
senter la stratégie d’Alstom pour
ses sites de production en France 
et plus spécifiquement son site
de l’Est de la France, lundi, lors 
d’un comité central d’entreprise
extraordinaire, avant de se ren-
dre, mardi 27 septembre, à l’As-
semblée nationale.


Ce mardi, les organisations syn-
dicales ont annoncé une journée 


de grève. « L’objectif est de mobili-
ser un maximum de personnes 
pour manifester devant le siège du 
groupe. Un TGV a été affrété pour 
permettre aux salariés de Belfort et 
d’Ornans [Doubs] de venir. Le fait 
d’arriver en TGV est un symbole 
fort », dit Philippe Pillot, de FO.


Pendant la mobilisation, les né-
gociations vont bon train et tou-
tes les options sont explorées. 
L’objectif est, pour l’Etat, de trou-
ver une solution pérenne non
seulement pour le site belfortain, 
mais aussi pour l’ensemble des si-
tes de fabrication ou d’assem-
blage du groupe hexagonal. « Bel-
fort n’est qu’un élément du puzzle. 
L’avenir des sites de Petit-Croix 
[Territoire de Belfort], Reischoffen 


ou encore La Rochelle ou de tous
les sites de composants sont égale-
ment aujourd’hui en question
avec la chute des commandes pu-
bliques en France », craint Patrick
de Cara, de la CFDT.


Relancer les commandes


Le 20 septembre, au salon Inno-
Trans à Berlin, M. Poupart-Lafarge 
indiquait que, sans nouvelles com-
mandes en France, « l’activité pour-
rait baisser de 30 % à l’avenir » sur 
l’ensemble des sites hexagonaux. 
Cela pourrait entraîner un plan so-
cial important, sachant que les si-
tes français dépendent à 60 % des 
commandes locales. Afin de trou-
ver une solution globale, le gou-
vernement va donc devoir avant 


tout relancer les commandes, sans
s’appuyer seulement sur les ap-
pels d’offres en cours comme celui
des RER de nouvelle génération. 
Plusieurs commandes, comme six
TGV pour la SNCF pour la ligne 
franco-italienne ou des locomoti-
ves de travaux pour la RATP, sont 
en cours de discussion. Alain Vida-
lies, le secrétaire d’Etat aux trans-
ports, n’a pas fait mystère qu’il im-
poserait ces commandes aux deux
entreprises publiques.


Le gouvernement va devoir éga-
lement se reposer la question de
la future commande de 1 milliard 
d’euros de trains d’équilibre du
territoire (TET, ex-Intercités).
Doit-il, comme Alain Vidalies l’a
annoncé cet été, prévoir un nou-


vel appel d’offres pour acquérir 
ces trains ou doit-il finalement re-
courir aux contrats-cadres qui
existent entre Alstom et la SNCF
pour les trains régionaux ? « Des 
arbitrages interministériels sont
nécessaires », indique une source.


Regarnir le carnet de comman-
des nationales ne suffira pas à sau-
ver le site de 480 employés, dont 
400 sont censés rejoindre Reichs-
hoffen, de Belfort. « Entre 2018 et 
2022, et la date prévue pour les pre-
mières commandes de la nouvelle 
génération de TGV, le site de Belfort 
connaîtra un creux d’activité de 
trois à quatre ans, selon les solu-
tions trouvées. Il faudra tenir, au ris-
que de perdre tout le savoir-faire ac-
cumulé », dit M. Pillot.


En France, 


tous les sites 


sont vulnérables


et certains 


connaissent du


chômage partiel


L’Etat veut pérenniser les sites français d’Alstom
Les discussions entre Bercy et la direction vont bien au-delà du seul maintien de l’activité ferroviaire à Belfort


après avoir quitté l’autoroute, laisser
à gauche le site de production Volkswa-
gen, passer devant l’immense aciérie, 
puis la fabrique de camions Man et, au
bout de la « rue de l’Industrie », vous 
êtes arrivés. Bienvenue à Salzgitter, la
plus grande usine d’Alstom dans le 
monde, entre Berlin et Hanovre, en
Basse-Saxe, où bat le cœur industriel
de la prospère Allemagne du Nord. 
Ici, sur plus d’un million de mètres car-
rés, travaillent 2 500 employés, l’équiva-
lent de cinq Belfort.


Près de 70 camions de livraison se pré-
sentent chaque jour aux grilles de
l’usine. Car le site, relativement discret 
dans son environnement boisé, est en
fait un monstre vorace. Il absorbe la ba-
gatelle de 37 500 composants différents
pour produire jusqu’à 180 trains par an, 
mais aussi pour fabriquer 1 000 bogies 
(les essieux et les roues des trains) et as-
surer la maintenance de 4 000 wagons.


A l’intérieur des hangars de produc-
tion (200 000 mètres carrés au total),
pas de ligne mouvante comme dans 
l’industrie automobile : au fur et à me-
sure de sa fabrication, la rame passe
d’un emplacement à l’autre, tous les
deux jours environ – un transfert qui


peut prendre jusqu’à deux heures. Cela
n’empêche pas une forme de semi-ro-
botisation : pour la soudure au laser 
ou lors du passage de la rame dans
« la cathédrale », la machine géante qui
« marie » la carrosserie encore brute du
wagon à son châssis.


Dans la salle suivante, perché à deux
mètres de hauteur sur un échafaudage
XXL, un train régional Nordic, destiné 
à la province suédoise de Scanie, est 
dans sa phase de finition. Cinq ouvriers 
– des opérateurs, selon la terminologie 
maison – câblent la rame et aménagent 
l’intérieur. L’un d’eux jette un œil à la
tablette tactile qui lui indique sa pro-
chaine tâche. Au sol, son superviseur, lui
aussi équipé d’une tablette, peut sur-
veiller, grâce à un logiciel, l’avancée des
travaux et l’efficacité de l’équipe.


Car, à Salzgitter, comme dans les
autres usines d’Alstom, on est prié de
soigner la productivité. La marge opéra-
tionnelle du site reste un secret d’Etat, 
mais elle n’est peut-être pas si flam-
boyante que cela et ne dépasse proba-
blement guère les 5,3 % atteints globale-
ment par le groupe.


Mais là n’est pas l’essentiel. Ce qui
compte pour une usine, c’est le carnet de 


commandes. Et à Salzgitter, il ne se porte 
pas mal. Conformément à la stratégie de 
proximité avec le client, déclinée dans le
monde entier par Alstom, sa principale 
usine allemande produit aux deux tiers 
pour l’Allemagne. Les 30 % exportés pren-
nent, pour l’essentiel, le chemin de la 
Suède et du Danemark. Or, le rail, outre-
Rhin, est loin d’être dans la situation diffi-
cile de son voisin français. L’homologue 
de la SNCF, la Deutsche Bahn, a prévu d’in-
vestir 20 milliards d’euros pour ses pro-
jets de modernisation dans les cinq ans, 
et l’Etat fédéral va miser 35 milliards dans
le train sur la même période.


Premier train à zéro émissions


Illustration de cette lune de miel entre
Alstom et l’Allemagne : c’est ici, à Salzgit-
ter, que va être produit le premier train à
zéro émissions de la gamme Alstom, 
baptisé le Coradia iLint. Cet engin est 
destiné à remplacer les machines diesel 
sur les voies non électrifiées encore
nombreuses en Europe. Fonctionnant 
avec une pile à combustible alimentée 
par un réservoir d’hydrogène, ce train ré-
volutionnaire émet uniquement de la 
vapeur lorsqu’il est en fonctionnement, 
avec un faible niveau de bruit. Il a été 


précommandé par la Basse-Saxe, la Rhé-
nanie-du-Nord - Westphalie, le Bade-
Würtemberg et l’autorité des transports
publics de Hesse.


L’un des premiers exemplaires du Co-
radia iLint, tout frais sorti de Salzgitter,
a été présenté mardi 20 septembre au
ministre des transports fédéral alle-
mand, Alexander Dobrindt, lors du
Salon du transport public de Berlin, 
par Henri Poupart-Lafarge. Le PDG 
d’Alstom, tout sourire, était manifeste-
ment ravi de deviser avec un représen-
tant politique plus soucieux de lui com-
mander des trains que de contester sa 
stratégie industrielle.


Cerise sur le gâteau, le marché, outre-
Rhin, est aussi dynamisé par l’ouverture 
des lignes régionales allemandes à la 
concurrence. Retour à Salzgitter, où une
partie de la gamme des Coradia Conti-
nental est destinée à des sociétés alterna-
tives à la Deutsche Bahn. C’est le cas de ce
train bleu flambant neuf prêt à être lancé
sur la voie d’essai de l’usine : il sera bien-
tôt livré à Transdev Allemagne, opéra-
teur depuis 2014 des lignes de la métro-
pole Brème-Oldenburg. p


é. bé. (à salzgitter,


basse-saxe, allemagne)


En Basse-Saxe, une usine géante qui surfe sur la prospérité allemande


Des usines aussi tournées vers l’export


SOURCE : ALSTOM


NOMBRE D’EMPLOYÉS D’ALSTOM DANS SES SITES FRANÇAIS
→ Projets internationaux des principales usines


ORNANS


Site spécialisé dans la fabrication


de moteurs


→ Trains algériens,


italiens et allemands


→ Métro de Sao Paulo (Brésil)


→ Tramway de Sydney (Australie)


REICHSHOFFEN


Site d’assemblage final


→ Trains régionaux


algériens


AIX-EN-PROVENCE


Fabrication de systèmes


de signalisation


VITROLLES


Fabrication de systèmes


électriques


TARBES


Fabrication


de composants de trains


VILLEURBANNE


Fabrication


de composants de trains


PETIT-QUEVILLY


Fabrication de composants de trains


SAINT-OUEN


Centre de l’ingéniérie


1 220


2460


90


1 220


990


700


480


320


680


590


20
80


LE CREUSOT


Site spécialisé dans la fabrica-


tions de bogies (système 


roues-essieu des trains) 


→ Trains régionaux algériens et 


sud-africains 


→ Métro de Caracas (Venezuela), 


de Los Teques (Venezuela) 


→ Tramway de Ouargla (Algérie)


BELFORT


Site d’assemblage final 


→ Locomotives pour 


la Chine, la Russie, 


le Kazakhstan, 


l'Azerbaïdjan, l’Inde 


et la Suisse


LA ROCHELLE


Site d’assemblage final 


 → Trains à grande vitesse marocains


→ Tramways de Cuenca (Espagne), 


Lusai (Qatar), Rio (Brésil),


Casablanca (Maroc) et Dubaï (EAU)


VALENCIENNES


Site d’assemblage final


→Trains régionaux belges


→Métro de Caracas 


(Venezuela) et de 


Los Teques (Venezuela)


En l’absence de commandes
supplémentaires de locomotives 
ou de TGV, il faudra diversifier le 
site. Bercy mène plusieurs ré-
flexions en parallèle. Alstom 
pourrait tout d’abord relocaliser
des activités à Belfort en prove-
nance d’autres sites.


La direction passe toutes les
fonctions au peigne fin : com-
merce, maintenance, ingénie-
rie…, afin de diversifier à l’avenir 
le site de Belfort. Pour marquer les
esprits, le site devrait bénéficier à 
moyen terme d’un investisse-
ment conséquent d’Alstom pour
l’aider à négocier sa diversifica-
tion. « Pourquoi pas, mais il ne fau-
dra pas déshabiller Paul pour ha-
biller Jacques. Tous les sites sont 
vulnérables, et certains, comme à 
Valenciennes [Nord], connaissent 
déjà du chômage partiel. Cela doit 
se faire de manière intelligente », 
dit M. de Cara.


Bercy et Alstom réfléchissent
également à d’autres solutions.
Tous les regards se tournent donc 
vers General Electric (GE), qui dis-
pose de son plus grand site indus-
triel de France en face du site fer-
roviaire d’Alstom à Belfort. Cette 
usine construit des turbines
géantes pour centrales.


Dans le cadre des engagements
de GE à l’Etat lors du rachat d’Als-
tom Power en 2015, le géant améri-
cain s’était engagé à créer quelque 
1 000 emplois nets en France 
avant 2018. Sur ce total, « Belfort de-
vrait en recruter au moins 200, pas 
particulièrement chez Alstom 
Transport », se borne-t-on à recon-
naître chez GE. Cependant, l’amé-
ricain pourrait bel et bien repren-
dre, au moins temporairement, 
des ouvriers du constructeur fer-
roviaire pour une hausse de ses 
commandes à venir liées notam-
ment au contrat remporté pour la 
centrale nucléaire d’Hinkley Point,
au Royaume-Uni – une pratique 
déjà connue dans la cité du lion. p


philippe jacqué


avec éric béziat


LES DATES


7 SEPTEMBRE
La direction d’Alstom annonce 
son intention d’arrêter d’ici 
deux ans la production de trains 
à Belfort. 400 emplois 
sur 480 seraient transférés.


13 SEPTEMBRE
Le secrétaire d’Etat aux trans-
ports, Alain Vidalies, avance cinq 
pistes susceptibles de remplir le 
carnet de commandes d’Alstom.


24 SEPTEMBRE
Entre 3 500 et 5 000 personnes 
défilent à Belfort, à l’occasion 
d’une journée « ville morte ». 


26 SEPTEMBRE
Alstom tient un comité central 
d’entreprise extraordinaire con-
sacré à l’usine de Belfort.


27 SEPTEMBRE
Les syndicats, qui appellent 
à la grève, prévoient un 
rassemblement devant le siège 
du groupe à Saint-Ouen, où se 
tiendra un CCE ordinaire. Le PDG 
d’Alstom, Henri Poupart-Lafarge, 
sera auditionné à l’Assemblée 
nationale par la commission des 
affaires économiques.


2 OCTOBRE
Le secrétaire d’Etat à l’industrie, 
Christophe Sirugue, devrait 
présenter un « projet global » 
d’avenir portant sur l’ensemble 
des sites d’Alstom.
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Pétrole : le casse-tête des pays producteurs d’or noir
A la veille du sommet d’Alger, la perspective d’un plafonnement de la production attise les spéculations


L
a grand-messe des pétro-
liers réunis à Alger, mer-
credi 28 septembre, à l’is-
sue du Forum internatio-


nal de l’énergie, ouvrira-t-elle la 
voie à un accord de plafonnement
de la production de brut ? Depuis 
un mois, les membres de l’Organi-
sation des pays exportateurs de
pétrole (OPEP) et les autres grands
producteurs d’or noir – à l’excep-
tion des Etats-Unis – affichent 
leur volonté de geler la produc-
tion à son niveau de juillet-août.
Objectif : faire remonter le prix du
baril au-dessus de 50 dollars – un 
seuil qu’il avait franchi au cours 
de l’été. Les analystes du secteur 
restent sceptiques tout en esti-
mant les chances d’un accord un 
peu plus élevées qu’au sommet 
de Doha (Qatar), en avril, qui 
s’était soldé par un échec.


Durement touchés par le recul
des prix, tombés de 114 dollars en 
juin 2014 à 45 dollars aujourd’hui, 
les quatorze membres de l’OPEP 
et la Russie souhaitent que le prix 
du baril s’inscrive le plus rapide-
ment possible dans une four-
chette de 50 à 60 dollars, encore 
insuffisant pour assurer l’équili-
bre de leurs budgets nationaux. Et
face à une augmentation de la de-
mande, réelle mais insuffisante (+
1,2 million de barils en 2017), il ne 
leur reste plus qu’une arme : res-
serrer des vannes laissées gran-
des ouvertes durant deux ans et 
retirer du marché entre 700 000 
et un million de barils par jour.


L’Arabie saoudite a encore fait
une proposition à l’Iran, vendredi,
lors d’une réunion au siège de 
l’OPEP à Vienne, mais elle sou-
haite attendre la réunion ordi-
naire du cartel programmée le 
30 novembre pour sceller un
éventuel accord. En dépit de la
« guerre » qui les oppose indirec-
tement en Syrie et au Yemen, 
Ryad serait prêt à réduire sa pro-
duction tout en demandant à Té-
héran de geler la sienne à son ni-
veau actuel. Cet accord au sein de 
l’OPEP devrait épargner la Libye,
dont la production s’est effondrée


en raison de la guerre civile, et le 
Nigeria, où les attaques des rebel-
les du delta du Niger sur les instal-
lations ont fait chuter la produc-
tion.


Le ministre algérien de l’énergie
a reconnu dimanche que la réu-
nion d’Alger ne pourra dégager
que « les éléments d’un accord », 
mais que ses participants « ne
peuvent pas en sortir les mains vi-
des ». En cas d’échec, a prévenu
Noureddine Bouterfa, le baril 
peut retomber dans une four-
chette de 30-40 dollars. Même si 
les discussions préparatoires 
n’ont jamais été aussi intenses
que ces derniers jours, de Paris à 
Moscou et de Vienne à Doha, les
analystes doutent d’un succès à 
Alger. Sur les vingt-trois experts
interrogés par l’agence Bloom-
berg la semaine dernière, vingt-
et-un s’attendent à un statu quo.


Les membres de l’OPEP s’oppo-
sent à la fois sur la période de réfé-
rence et sur les statistiques à pren-
dre en compte : faut-il geler la pro-
duction sur la base des chiffres dé-
clarés par chaque membre ou
celle estimée par les « sources se-
condaires » d’experts indépen-
dants donnant des résultats 
moins élevés ? Ainsi l’Iran déclare-
t-il 3,8 millions de barils contre 
3,6 millions pour les experts cités 
par l’OPEP elle-même.


Le monde est inondé


Si accord il y a, il devra être enté-
riné par les membres de l’OPEP 
avant d’être soumis à la Russie, 
dont le ministre de l’énergie, 
Alexandre Novak, sera présent 
dans la capitale algérienne. Et res-
pecté par ses signataires. Les pays 
de l’OPEP n’ont jamais brillé par 
leur discipline collective. Quant 
aux Russes, considérés par les 
Saoudiens comme les « passagers 
clandestins » de l’OPEP, ils n’ont ja-
mais été des partenaires très fia-
bles


Il y a une évidente volonté de dé-
boucher sur un accord d’ici à fin 
novembre parmi plusieurs mem-
bres de l’OPEP. Mais aussi beau-


accès de fièvre ou de déprime qui 
retombent dès que des traders en 
chair et en os reprennent la main.


Reste que ce sont les données
physiques qui orientent le mar-
ché. Le monde est inondé de pé-
trole. En 2014, l’OPEP pompait en 
moyenne 31 millions de barils par
jour ; fin août 2016, la production 
atteignait 33,237 millions de barils
en moyenne sur les huit premiers
mois de l’année. Ainsi ses princi-
paux membres ont compensé le


déclin de la production d’autres 
pays. L’OPEP, qui assure 35 % de la 
production mondiale, et l’Agence 
internationale de l’énergie (AIE),
représentant des grands pays
consommateurs de l’Organisa-
tion de coopération et de dévelop-
pement économiques (OCDE), es-
timent que sans mesure correc-
trice, le marché ne se rééquili-
brera pas avant 2017.


Depuis 2014, l’Arabie saoudite a
augmenté sa production de 


900 000 barils, comme l’Iran 
grâce à la levée des sanctions in-
ternationales en 2015, et l’Irak de
1,1 million avec un objectif de 
5 millions à court terme. En de-
hors de l’OPEP, la Russie bat des re-
cords avec plus de 11 millions de 
barils par jour attendus cette an-
née. A cela s’ajoute un stock mon-
dial de 3 milliards de barils que les
pétroliers ou les groupes de tra-
ding comme Vitol ou Trafigura es-
comptaient réduire dès cette an-
née.


La plus grande inconnue reste
les Etats-Unis où la production 
des huiles de schiste semble se
stabiliser après avoir décru de-
puis près d’un an. Le nombre de 
plateformes de forage à terre 
commence à augmenter. Les
membres de l’OPEP constatent 
que les compagnies pétrolières 
américaines ont réalisé d’énor-
mes gains de productivité dans
l’extraction des shale oil et qu’el-
les ont descendu leur seuil de ren-
tabilité autour de 50 dollars. Cer-
tes très au-dessus des coûts d’ex-
traction de la plupart des pétro-
monarchies du Golfe, mais à un 
niveau qui leur permet de pren-
dre des parts de marché. Ainsi les 
efforts de l’OPEP et de la Russie
pour redresser les cours seraient-
ils ruinés, confirmant que ce ne 
sont plus les Saoudiens qui déter-
minent le prix du brut, mais bien 
les Américains. p


jean-michel bezat


EDF embraie dans l’éolien en Inde
Désireux de faire plus de renouvelable, l’électricien  investit 1,8 milliard d’euros dans le pays


bombay (inde)


E DF appuie sur l’accélérateur
dans l’énergie éolienne en
Inde. Antoine Cahuzac,


directeur général d’EDF Ener-
gies nouvelles, vient d’annoncer 
2 milliards de dollars (1,8 milliard
d’euros) d’investissement dans 
l’entreprise locale Sitac Wind
Management and Development, 
dont l’électricien français détient 
50 % du capital, à parité avec le pro-
moteur immobilier indien Sitac.


« Nous comptons investir des
centaines de millions de dollars 
dans ce pays au cours des prochai-
nes années, indique le dirigeant. 
Notre objectif est que cette coen-
treprise dispose d’une puissance
installée de 2 gigawatts (GW) d’ici
cinq ans ». Cette ligne d’horizon,
précise-t-on à Paris, dépendra
« des appels d’offres à venir et des
conditions de marché », sous ré-
serve que les projets répondent 
aux critères financiers qu’EDF
Energies nouvelles s’est fixés
dans ce domaine.


C’est en janvier que le groupe
avait annoncé ses premières im-
plantations éoliennes en Inde, à la
faveur de la visite de François Hol-
lande. Son ambition initiale était 
de disposer, à travers la constitu-
tion de Sitac Wind Management 
and Development, d’installations 
totalisant 142 mégawatts (MW) de 
capacité à la fin de l’année 2016.


Cette société spécialisée dans le
développement, la construction 


et l’exploitation-maintenance de 
parcs éoliens doit ainsi mettre en 
service, courant octobre, une pre-
mière tranche composée de deux 
projets de 52 MW au Gujarat, dans
le nord-ouest de l’Inde.


Au premier trimestre 2017, avec
quelques semaines de retard, 
trois autres projets entreront en 
production d’électricité dans la
même région, pour 112 MW au to-
tal. Ces unités sont réalisées en fi-
nancement de projets, pour une 
enveloppe globale approchant les 
15 milliards de roupies (200 mil-
lions d’euros).


Potentiel offshore exceptionnel


Si EDF se focalise autant sur l’Inde
actuellement, c’est que celle-ci 
offre des avantages certains, qui 
contribueront à atteindre l’objec-
tif de doubler la présence de
l’opérateur hexagonal dans les
énergies renouvelables d’ici
quinze ans, avec des implanta-
tions dans une vingtaine de pays
dans le monde.


« L’Inde connaît une forte hausse
de la demande en électricité, elle
n’est pas en surcapacité produc-
tive, et par rapport au charbon, la
part de ses énergies propres n’est
pas encore très importante », re-
lève M. Cahuzac. Cinquième plus
gros consommateur d’énergie au
monde, l’Inde compte 300 mil-
lions d’habitants n’ayant tou-
jours pas accès à l’électricité. A
cela s’ajoute un potentiel géogra-
phique et climatique très favora-


ble. « Dans certaines parties du
pays telles que le Gujarat ou le 
Tamil Nadu [sud du pays], les
vents sont d’une qualité fantasti-
que », précise le patron d’EDF 
Energies nouvelles.


Le gouvernement du nationa-
liste Narendra Modi en est bien
conscient. Il souhaite ainsi porter 
la part des énergies renouvelables
dans l’électricité à 40 % d’ici à fin 
2030. S’agissant de l’éolien, qui a
attiré 3 milliards de dollars
(2,7 milliards d’euros) d’investis-
sements majoritairement privés 
en 2015, il s’est fixé comme objec-
tif d’atteindre 60 GW installés 
d’ici à 2022, soit presque trois fois 
plus qu’aujourd’hui.


Pour y parvenir, il a décidé de
subventionner la production
électrique, d’autoriser les entre-
prises étrangères à détenir à 
100 % les sociétés locales du sec-
teur, et de réduire les taxes à l’im-
portation sur certaines pièces 
des génératrices éoliennes, souli-


gne l’antenne de Business France
à Bombay. En outre, certains
Etats de l’Union indienne met-
tent en place des systèmes de ra-
chat d’électricité éolienne à des 
tarifs très avantageux. C’est no-
tamment le cas du Rajasthan, 
dans le nord-ouest du sous-
continent, et du Karnataka, dans
le sud-ouest.


Avec 7 500 kilomètres de côtes,
l’Inde possède par ailleurs un po-
tentiel offshore exceptionnel et 
s’apprête à lancer ses premiers
appels d’offres pour des fermes
éoliennes en mer. Des projets qui
pourraient se concrétiser dans
les deux ans, grâce à un plan d’ac-
tion spécifique lancé récemment
par l’Union européenne et le Glo-
bal Wind Energy Council (GWEC).


Désormais, en Inde, EDF donne
clairement la priorité à l’éolien,
contrairement à son concurrent 
Engie qui, à une échelle moindre, 
mise davantage sur le solaire, à
travers sa filiale indienne Solaire-
direct. Cette dernière construit 
deux installations photovoltaï-
ques au Rajasthan, qui porteront 
la capacité de son parc à 326 MW.


« La technologie avance très vite
dans le solaire mais, sur les rende-
ments, les projets relèvent souvent 
du pari », estime M. Cahuzac. Un
pari qu’EDF Energies nouvelles 
hésite à relever, même si le 
groupe dispose déjà de 312 MW
installés, en partenariat avec l’in-
dien Acme et le luxembourgeois
Eren. – (Intérim.) p
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C’est, en milliards d’euros, le prix que le chimiste allemand Lanxess a 
accepté de payer pour acheter son concurrent américain Chemtura. Un 
accord en ce sens a été annoncé lundi 26 septembre. Lanxess, ancienne 
branche de Bayer, va réaliser ainsi la plus grande acquisition de son his-
toire. Comptant 2 500 employés pour 1,5 milliard d’euros de chiffre d’af-
faires, Chemtura est spécialisé dans les additifs. Le prix offert repré-
sente une prime de 19 % par rapport au cours de Chemtura vendredi à 
Wall Street. Le projet intervient douze jours après une autre grande 
acquisition allemande aux Etats-Unis, celle de Monsanto par Bayer.


FINANCES
La Caisse des dépôts 
va procéder 
à des désengagements
La Caisse des dépôts et consi-
gnations prévoit de vendre 
pour plusieurs centaines de 
millions d’euros de ses parts 
dans certaines des plus gran-
des entreprises françaises, dé-
clare son directeur général, 
Pierre-René Lemas, dans un 
entretien publié dimanche 
25 septembre sur le site du Fi-


nancial Times. L’institution 
publique a déjà annoncé, ven-
dredi 23 septembre, la cession 
de 22,5 millions d’actions de 
Veolia Environnement pour 
456 millions d’euros, rame-
nant sa participation à 4,62 %.


TRANSPORT
Faiveley remporte un 
contrat pour climatiser 
le RER de Berlin
L’équipementier ferroviaire 
français Faiveley Transport a 
annoncé, lundi 26 septembre, 
avoir conclu un accord avec le 
constructeur suisse Stadler 


Pankow pour installer des sys-
tèmes de chauffage, ventila-
tion et climatisation dans 
106 trains destinés au réseau 
interurbain S-Bahn de Berlin. 
La commande, dont le prix 
n’a pas été précisé, sera livrée 
entre 2017 et 2023.


TÉLÉCOMS
SoLocal Group suspend 
la cotation de son titre
SoLocal Group, héritier de 
l’éditeur d’annuaires télépho-
niques PagesJaunes, a an-
noncé, lundi 26 septembre, 
avoir demandé la suspension 
de sa cotation à la Bourse de 
Paris, jusqu’à l’ouverture des 
échanges mercredi 28 sep-
tembre, dans l’attente d’une 
annonce sur la restructura-
tion de sa dette. Le groupe 
avait présenté en août 
un plan qui vise à réduire sa 
dette de 1,16 milliard d’euros 
par le biais de deux augmen-
tations de capital à destina-
tion des actionnaires et des 
créanciers, pour un montant 
de 784 millions d’euros.


coup de gesticulation politique qui
maintient les cours du brent entre 
45 et 50 dollars. Il a suffi que le pré-
sident du cartel annonce début 
août des discussions à Alger pour 
faire remonter les cours au-dessus 
de 50 dollars. Certains mettent
aussi en cause le trading à haute 
fréquence où des algorithmes dé-
clenchent automatiquement des 
ordres d’achat et de vente quand 
certains mots apparaissent dans 
les titres de la presse. De brusques 
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En Corée du 
Nord, l’intrigante 
« opulence »
de Pyongyang
La situation dans la capitale tranche 
avec la pauvreté des campagnes


pyongyang - envoyé spécial


L
e message est clair. Le mi-
nistre des affaires étran-
gères sud-coréen, Yun
Byung-se, l’a martelé,


vendredi 23 septembre, à la tri-
bune de l’ONU : il n’y aura pas 
d’aide de son pays à la Corée du
Nord pour les sinistrés des inon-
dations qui ont ravagé la province
pauvre du Hamgyong du Nord 
(nord-est) au début du mois. Bilan
de cette catastrophe : 538 morts et
des dizaines de milliers de bâti-
ments détruits. « Pyongyang 
aurait dépensé 200 millions de 
dollars [178 millions d’euros] cette
année pour ses essais nucléaires et 
tirs de missiles, a assené M. Yun, té-
moignant de la ligne dure adop-
tée par Séoul envers le Nord. Cette
somme aurait été suffisante pour 
l’aide aux zones sinistrées. »


Sur place, le Programme ali-
mentaire mondial a fourni de
quoi nourrir 140 000 personnes.
Les autorités de la Corée du Nord 
assurent que tout est fait pour ve-
nir en aide aux sinistrés. « L’Etat
est mobilisé, assure Ri Ki Song, 
économiste de l’académie des
sciences sociales. L’objectif est de 
reconstruire les logements, les rou-
tes, les voies ferrées avant l’hiver. »


Alors qu’à l’ONU la question de
nouvelles sanctions économiques
se pose depuis le cinquième essai
nucléaire du 9 septembre, la capi-
tale nord-coréenne vibrionne. Les 
voitures sont toujours plus nom-


breuses. Devant la gare centrale se
massent les taxis des cinq socié-
tés, dont les bleus d’une filiale de
la compagnie aérienne Air Koryo,
qui se partagent le marché. Les
habitants de la capitale, dont la 
majorité a un portable, se pres-
sent dans les restaurants – pizze-
ria, brasserie allemande… – et les 
supermarchés, notamment celui 
de Kwangbok, ouvert en jan-
vier 2012, qui propose des pro-
duits alimentaires, parmi lesquels 
vins italiens, habillement… Aux 
balcons des immeubles fleuris-
sent les panneaux solaires afin de 
pallier les coupures d’électricité.


Suppression des dimanches


« On trouve de plus en plus de pro-
duits coréens qui remplacent ceux 
de Chine », apprécie un habitant 
devant des chocolats de la mar-
que locale Kumkup, de quoi faire
oublier que nombre de sociétés
ont des capitaux chinois. A cha-
que coin de rue, des affiches souli-
gnent que le pays est engagé dans 
un « combat de 200 jours » depuis 
le VIIe congrès du Parti du travail, 
organisé en mai. Ce nouveau
« combat » rappelle ceux des an-
nées 1970 et 1980 décidés par Kim
Il-sung, grand-père de l’actuel lea-
der, Kim Jong-un.


Cette fois, il s’agit de réaliser les
objectifs de la première année du 
plan quinquennal défini lors du 
congrès pour créer un « géant éco-
nomique socialiste » qui « produit 
et répond de manière autonome 


ques, car la priorité est aussi de dé-
velopper le savoir-faire scientifi-
que et technologique. L’imposant 
Musée des sciences et techniques, 
inauguré en avril sur l’île Ssuk, au 
cœur de la capitale, en est l’illustra-
tion. Le bâtiment à la forme d’un 
atome, rappelant que Pyongyang 
s’est déclaré, en 2013, puissance 
nucléaire et compte bien le rester.


Partout, le visiteur est invité à sa-
luer les innovations qui seraient à 


l’origine des succès affichés. 
« Grâce à de nouvelles semences et 
de nouvelles techniques, la produc-
tion a augmenté de 20 % cette an-
née », souligne Kim Yong Ho, le vi-
ce-président de la ferme coopéra-
tive de Jangchong, installée en 
proche banlieue de la capitale et 
présentée comme un modèle à re-
produire à l’échelle nationale, avec
ses maisonnettes coquettes au 
crépi blanc et ses 665 serres.


La relative opulence de Pyon-
gyang contraste avec les signes de
pauvreté des campagnes. Les rou-
tes y sont chaotiques et le trans-
port se fait souvent par chariots 
tirés par un bœuf. Elle montre ce-
pendant que la timide libéralisa-
tion amorcée dans les années 
2000 et accélérée avec les réfor-
mes de 2012 et de 2014, et le déve-
loppement d’une économie plus 
ou moins officielle, ont des effets.


Elle interroge aussi sur l’inci-
dence des sanctions internationa-
les. Sans nier certains problèmes, 
M. Ri reprend la propagande offi-


cielle, selon laquelle la « pression 
stimule l’esprit du peuple coréen, 
qui reste plein de confiance en soi ».
L’impact des sanctions serait atté-
nué du fait de la dépendance de 
l’économie de la République dé-
mocratique populaire de Corée 
(RPDC) à la Chine, alliée tradition-
nelle, avec laquelle elle réalise 
90 % de ses échanges et qui reste 
réticente à les appliquer, parfois 
pour des motifs politiques. En 
août 2016, Pékin a ainsi augmenté 
les importations de charbon nord-
coréen de 27,5 % en valeur, après 
l’annonce, en juillet, du déploie-
ment du système américain anti-
missile THAAD en Corée du Sud. 
Pour autant, selon la Banque de 
Corée, établissement central sud-
coréen, le produit intérieur brut de
la RPDC a baissé de 1,1 % en 2015, 
après une hausse de 1 % en 2014. En
cause, notamment, la chute des 
cours du charbon, sa principale 
ressource d’exportation, et le ra-
lentissement observé en Chine. p


philippe mesmer


A la sortie d’un métro à Pyongyang, le 22 septembre. ED JONES / AFP


aux besoins de la défense, de la
construction économique et de 
l’amélioration de la vie quotidienne
du peuple ». Il confirme le byungjin
noson, la « ligne du parallélisme » 
affirmée par Kim Il-sung en 1962 
et qui place le développement éco-
nomique sur le même plan que le 
renforcement de la défense.


Concrètement, ce « combat » se
traduit par la suppression des di-
manches et jours de congé, spécia-
lement pour l’armée qui mène les 
grands travaux. Le 15 septembre, 
alors que le pays rendait hom-
mage aux ancêtres pour la fête tra-
ditionnelle du Chuseok, des cen-
taines de militaires sans guère de 
machines et visiblement épuisés 
s’activaient sur le chantier du nou-
vel ensemble de l’avenue Ryo-
myong, qui devrait notamment 
compter un immeuble de 70 éta-
ges, « le plus haut de notre Républi-
que », vantent les médias locaux.


Ce quartier résidentiel doit nor-
malement être terminé en octo-
bre. Il sera réservé aux scientifi-
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Après un « cyber-casse », la « blockchain » se cherche un avenir
Certains proposent de pouvoir revenir en arrière et modifier les blocs de cette chaîne de données pour éviter des dérives


londres - correspondance


D ans un coin obscur du
cyberespace se trouve
un compte en banque


au cœur d’une immense ba-
taille technologique. Celui-ci, nu-
méroté 0x5e8f0e63 contient des 
« ethereums », une crypto-mon-
naie un peu similaire au bit-
coin. Dimanche 25 septembre, il 
s’y trouvait l’équivalent de 4,4 mil-
lions de dollars (3,9 millions 
d’euros). Cette somme est le résul-
tat d’un « cyber-casse », un tour à la
Arsène Lupin version XXIe siècle.


Le ou les voleurs ont dérobé l’ar-
gent en juin au nez et à la barbe de 
la communauté qui gère les ethe-
reums. Détournant à leur bénéfice
un morceau du code informatique
qui administre cette monnaie, ils 
ont amassé 50 millions de dollars. 


Pourtant, le curieux monde des 
crypto-monnaies n’a pas réagi 
comme l’aurait fait le monde réel : 
une partie des victimes a décidé de
laisser l’argent aux voleurs.


Pour comprendre cette étrange
controverse, il faut revenir sur la
technologie qui sous-tend cette
crypto-monnaie : la blockchain. 
Il s’agit d’une chaîne de stoc-
kage d’informations, entière-
ment transparente et inviolable.
A chaque transaction, un nou-
veau bloc est créé, que chacun
peut vérifier. Il est impossible de 
revenir en arrière et de modifier
les blocs passés. En étant ouverte
à tous mais non modifiable, la 
blockchain apporte une forte
confiance, ce qui a permis de dé-
velopper des crypto-monnaies.


C’est là que le vol d’ethereums
de juin pose problème. Les hac-


keurs n’ont pas vraiment triché : 
ils ont utilisé à leur bénéfice une
erreur du code informatique de 
départ. D’où la question : est-il
possible de revenir en arrière et de
changer les blocs du passé, pour 
supprimer le vol ?


Débats passionnés


La question a provoqué des débats
passionnés. Une large partie de la 
communauté a finalement ac-
cepté de revenir au niveau du bloc
précédant le vol, et de créer une 
« fourche » dans la blockchain. 
Mais des puristes s’y sont oppo-
sés et ont conservé l’ancienne
chaîne. Désormais, deux mon-
naies parallèles existent : l’ethe-
reum et l’ethereum classique.


La « fourche » a permis d’annuler
une large partie du butin des vo-
leurs, qui n’ont plus « que » 


4,4 millions de dollars. Et ceux-ci 
n’ont pour l’instant pas réussi à le 
convertir en argent sonnant et tré-
buchant : leur compte en banque 
est surveillé et aucun convertis-
seur de crypto-monnaie ne veut 
réaliser l’opération de change.


L’histoire souligne pourtant la
fragilité de la technologie block-
chain. « Son immuabilité est un 
beau concept mais qui entre en 
collision avec la réalité », estime
Giuseppe Ateniese, professeur au 
Stevens Institute of Technology, à 
New York. Il a donc décidé de dé-
velopper un nouveau concept 
permettant de modifier la block-
chain. Accenture, l’un des plus 
gros cabinets de conseil en infor-
matique au monde, l’a financé et 
vient d’en déposer le brevet.


L’idée est d’autoriser un admi-
nistrateur – par exemple un régu-


lateur financier – à modifier un
bloc a posteriori. « Dans 99 %
des cas, la blockchain reste im-
possible à changer, explique Da-
vid Treat, d’Accenture. Mais dans
les cas extrêmes, il devient possi-
ble d’intervenir. »


Cette invention est potentielle-
ment importante parce que la
blockchain est une technologie 
qui se développe à très grande vi-
tesse. Selon Greenwich Associa-
tes, le secteur financier y a investi
1 milliard de dollars cette année. 
« La plupart de ces investissements
ne seront effectifs qu’en 2017, et je 
crains qu’on découvre alors de 
nombreux problèmes », prévient
M. Ateniese.


Il prend l’exemple du partage
de données dans le domaine de
la santé. La blockchain permet
théoriquement un partage très


efficace. Mais que se passerait-il
si une erreur était faite au ni-
veau de la saisie, si le cancer de
M. Durant était faussement attri-
bué à M. Durand ?


Ce point de vue provoque l’aga-
cement de certains experts de la
blockchain. « Avoir le droit de réé-
crire l’histoire pose de nombreux 
problèmes », réagit Bok Khoo, de 
Bok Consulting Pty, une entre-
prise d’informatique qui suit de 
très près la question de l’ethe-
reum. Il parle de risques « orwel-
liens » si le régulateur pouvait re-
venir en arrière et modifier le 
passé sans laisser de traces. Deux 
conceptions opposées de la block-
chain dont l’affrontement devrait
grossir au fur et à mesure que 
cette technologie va gagner en re-
connaissance. p
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L’auto vrombit pour l’électrique
Le Mondial de l’automobile devrait confirmer 
l’engouement pour ce mode de propulsion centenaire 
que la technologie et l’environnement rendent 
désormais crédible et inévitable


Une Renault Zoé 
au 84e Salon 
de Genève, 
en mars 2014. 
BLOOMBERG VIA GETTY IMAGES


E
n 1899, la meilleure voiture du
monde avait été surnommée la
« Jamais contente » par son con-
cepteur, Camille Jenatzy. L’ingé-
nieur belge avait l’obsession de
l’amélioration permanente :


son ambition était de créer l’auto la plus fia-
ble, la plus belle, la plus rapide. Ce qu’elle 
fut… Petit détail : la « Jamais contente » était 
une voiture électrique. Qui se souvient qu’à 
l’aube du XXe siècle, le parc automobile amé-
ricain était à 40 % à traction électrique ? Peu 
de monde ; car entre-temps, le pétrole, bon 
marché, abondant, a coulé à flot depuis les
derricks des Etats-Unis et du Moyen-Orient. 
La fée électricité a délaissé l’industrie des
voitures. Fin de l’épisode.


La ruée des constructeurs Or, voici que la
belle endormie est en train de sortir de sa 
torpeur. Du 1er au 16 octobre, la voiture élec-
trique sera la vedette du Mondial de l’auto-
mobile à Paris. Quelque 70 modèles expo-
sés, une proportion de lancements zéro
émission jamais atteinte dans l’histoire du 
salon, un stand consacré aux essais électri-
ques : cela commence à ressembler à un dé-
but de frénésie.


Le géant automobile Volkswagen, vers le-
quel tous les regards se tournent depuis l’af-
faire des moteurs diesel truqués, s’apprête à 
présenter son nouveau concept de voiture
totalement en rupture et… 100 % électrique. 
VW veut faire de ce modèle le troisième 
grand épisode dans la saga de la marque,
après la Coccinelle et la Golf. Rien de moins.


Et le frémissement est bien là. Le segment
des véhicules électriques est celui qui connaît
la plus forte croissance du marché : + 63 % en 
France en 2015, + 70 % dans le monde. La Zoé 
de Renault, automobile électrique la plus 
vendue en France, ne s’est jamais aussi bien 
portée qu’en 2015 : 18 700 modèles écoulés 
dans le monde, + 75 % par rapport à 2014. 
Même constat pour la Tesla Model S, best-sel-
ler mondial (50 350 ventes), qui flirte avec 
une croissance de 60 %.


Ceux qui n’y croyaient guère jusqu’ici ont,
eux aussi, décidé de foncer. L’électromobi-
lité est l’un des axes du plan stratégique 
Push to Pass de Carlos Tavares, le patron de 
PSA, présenté en juin. La firme au lion met


désormais en avant ses Peugeot i-On et Ci-
troën C-Zero, basées sur le modèle i-Miev de 
Mitsubishi. Citroën joue aussi l’électrique 
version retro-fun avec la E-Mehari, mise au 
point avec la technologie des batteries Bol-
loré. Volkswagen a pour ambition de vendre 
100 000 e-Golf et Golf GTE hybrides rechar-
geables d’ici à la fin 2016.


Des blocages persistants Seulement voilà,
croissance choc ne veut pas dire volume 
abondant. En termes de parts de marché, 
l’électromobilité reste infinitésimal : 0,6 %
des ventes de voiture dans le monde, 0,9 %
en France. « L’e-automobile » se heurte à un 


double mur : celui du prix et celui de l’auto-
nomie. « Faire Paris-Périgueux en Zoé ? Vous
n’y pensez pas ! », répondent les responsa-
bles des essais de Renault lorsqu’on leur de-
mande de tester leur voiture vedette sur 
plus de 400 kilomètres. La pauvre Zoé, qui 
affiche, en théorie, 210 km d’autonomie (se-
lon la norme NEDC), a bien du mal à dépas-
ser les 110 « bornes » sur autoroute. Car, c’est 
un peu comme avec les émissions de CO2 et 
de NOx, il y a le chiffre officiel et la conduite 
réelle. Une réalité souvent décevante, et ce 
d’autant plus que la voiture électrique est 
vendue 60 % plus cher que sa petite sœur es-
sence ou diesel.


Cette sensation de liberté bridée douche
les intentions écologiques de la plupart des 
particuliers. Pourtant, selon une étude du
Massachusetts Institute of Technology, pa-
rue en juin, une voiture électrique, avec ses
capacités actuelles, remplit 87 % des besoins 
de son propriétaire. Mais, rien n’y fait, ache-
ter une voiture c’est accéder à la liberté. C’est
le road-trip à la portée du cadre moyen. In-
compatible avec un véhicule qui s’arrête im-
manquablement au bout d’une heure sur 
autoroute.


Par ailleurs, les flottes d’entreprise, qui re-
présentent la moitié des ventes en France,
en sont, elles, restées dans leur immense 
majorité au diesel de la fin du XXe siècle.
Dans l’univers professionnel, le véhicule 
électrique demeure un inconnu, surtout
pour des raisons fiscales mais aussi pour 
des questions pratiques et de fluidité de dé-
placement.


En résumé, attention au feu de paille. Ber-
nard Jullien, maître de conférences à l’uni-
versité de Bordeaux, l’illustre dans une chro-
nique récente parue sur le site autoactu.com,


UN VRAI RÉSEAU 
D’INFRASTRUCTURE 


EST EN TRAIN 
DE VOIR LE JOUR, 


EN FRANCE 
EN PARTICULIER


l’hydrogène, pour le Japon, c’est
l’avenir. Promu par le premier minis-
tre, Shinzo Abe, qui veut faire de l’Ar-
chipel « une société de l’hydrogène », 
ce gaz occupe une place croissante,
notamment dans l’automobile. Les 
constructeurs Toyota et Honda ont
commercialisé en 2014 et 2016 la Mi-
rai et la Clarity, des véhicules dont la 
pile à combustible et donc à hydro-
gène alimente un moteur électrique.


En mars, le ministère nippon de
l’économie, du commerce et de l’in-
dustrie a fixé un objectif de 40 000 de
ces véhicules en circulation d’ici à 
2020, contre 500 aujourd’hui. Il veut 
aussi doubler le nombre de stations 
de rechargement, actuellement de 80.
A l’horizon 2030, estiment les autori-
tés, 800 000 véhicules à pile à com-
bustible pourraient circuler au Japon. 
Pour y parvenir, il compte beaucoup


sur l’effet Jeux olympiques. Installé 
sur la baie de Tokyo, le village des Jeux
de 2020 fonctionnera à l’hydrogène. 
La capitale a créé un fonds doté de
40 milliards de yens pour financer les
infrastructures nécessaires, notam-
ment les stations de rechargement 
dont le coût unitaire atteint 500 mil-
lions de yens (4,4 millions d’euros).


Plusieurs raisons expliquent l’inté-
rêt du Japon pour l’hydrogène, à com-
mencer par la question énergétique 
dans un pays pauvre en ressources.


Sur le plan industriel, le développe-
ment de véhicules à piles à combusti-
ble traduit une réserve de construc-
teurs comme Toyota vis-à-vis des mo-
dèles électriques à batterie, en raison 
des temps de rechargement et du
manque d’autonomie. Les véhicules à
hydrogène peuvent rouler 650 km et
être rechargés en trois minutes.


Pour l’environnement, Toyota, déjà
pionnier sur les modèles hybrides, a
annoncé en octobre 2015 sa volonté 
de réduire de 90 % d’ici à 2050, par 
rapport à 2010, les émissions polluan-
tes de ses véhicules. Ceux à pile à com-
bustible n’émettent que de l’eau.


Produit à partir d’énergies fossiles


Autre avantage plus spécifique au Ja-
pon, l’utilité de ces modèles en cas de 
catastrophe naturelle. Couplé avec un 
onduleur, un seul véhicule peut ali-
menter un foyer moyen pendant sept
jours. Un point important depuis le 
séisme de mars 2011 qui avait provo-
qué de massives coupures d’électricité.


L’enthousiasme nippon est à nuan-
cer, notamment parce que l’hydro-
gène est aujourd’hui produit essen-
tiellement à partir d’énergies fossiles. 
Dans un premier temps, le Japon pré-


voit d’en importer d’Australie, où il se-
rait produit à partir de charbon.
L’électrolyse de l’eau à partir d’éner-
gies renouvelables est une option qui 
reste onéreuse car elle nécessite 
l’usage de platine, un métal rare.


Le développement des véhicules à
hydrogène se heurte toujours à la 
question des coûts. Les Mirai et Cla-
rity se vendent à plus de 53 000 euros 
l’unité, ce qui oblige le gouvernement
à subventionner leur acquisition. To-
kyo estime cependant que le coût des 
piles à combustible pourrait être di-
visé par deux d’ici à 2020.


Les constructeurs comptent égale-
ment sur les développements à l’inter-
national. Comme au Danemark ou en 
l’Allemagne, qui développent leurs ré-
seaux de stations de rechargement. p


philippe mesmer


(tokyo, correspondance)


Le Japon mise sur les véhicules à hydrogène
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très suivie des professionnels du secteur. « Il 
y a six ans, lors du Mondial 2010, la convic-
tion que le véhicule électrique ferait une vraie 
percée commerciale était largement répan-
due. Il paraissait difficile de résister à l’envolée
sans se faire ringardiser. Depuis, la bulle élec-
trique a éclaté avec l’explosion du marché chi-
nois et la reprise américaine qui ont – gaz de 
schiste aidant – redonné toute leur place aux 
véhicules les plus gros et les plus polluants. »


Le mur de l’autonomie brisé Et pourtant,
cette fois-ci est peut-être la bonne. Premier
indice : la tornade Tesla. Le fondateur de la
firme californienne, Elon Musk, a réussi le 
tour de force de faire du véhicule électrique 
un objet de désir. La Tesla Model S est une 
vraie voiture pour amoureux des voitures.
Dotée d’une accélération digne d’une Fer-
rari, elle est aussi un rêve de « geek », un su-
per-jouet techno à 70 000 euros, connectée 
en 4G, dotée d’un écran tactile géant qui se 
met à jour comme un logiciel. Et Tesla a
brisé le mur de l’autonomie, avec 350-
400 km parcourus d’un trait sur autoroute 
par la Model S. Elon Musk a élargi l’horizon 
de l’électrique.


C’est là le deuxième indice d’un vrai dé-
part électrique : l’amélioration de la perfor-
mance du stockage de l’électricité. A partir 
de 2008, l’industrie automobile – avec sa 
puissance et ses volumes – s’est mêlée sé-
rieusement d’approvisionnement en batte-
ries. Le prix du kilowattheure stocké a été ré-
duit de 80 % en huit ans et la densité d’éner-
gie emmagasinable multipliée par six. Les
nouvelles capacités de la technologie li-
thium-ion, attendues à partir de 2017-2018, 
permettent aux constructeurs de promettre 
les 500 km d’autonomie. « 2020 sera l’année 
du grand basculement », prédit Eric Feun-
teun, directeur de la division véhicule élec-
trique de Renault.


Troisième indice enfin : un vrai réseau
d’infrastructure est en train de voir le jour,
en France en particulier. Tesla installe ses 
propres superchargeurs, les stations des voi-
tures autopartagées de Bolloré sont autant
de points de charge à Paris, Lyon et Bor-
deaux. Et, dans le cadre du programme euro-
péen Corri-Door, la Sodetrel, une filiale 
d’EDF, a créé un réseau de 200 bornes uni-
verselles de recharge rapide, tous les 80 km
sur les routes de France.


Le rôle des normes et de la loi Mais batte-
ries et autonomie ne sont qu’une des varia-
bles de l’équation du moment. « La vraie ac-
célération du véhicule électrique vient de la
décroissance du diesel, affirme Jacques As-


chenbroich, PDG de Valeo, l’un des équipe-
mentiers automobiles les plus en pointe
dans l’électromobilité. Or, le diesel, qui néces-
site des équipements spécifiques pour contrô-
ler les émissions de NOx, émet aussi moins de
CO2 que les moteurs essence. En conséquence,
moins de diesel signifie plus d’électrique pour 
pouvoir atteindre les normes d’émissions de
dioxyde de carbone. »


Dans cet alignement des planètes favorable
à l’électromobilité, les normes et la loi vont 
jouer un rôle fondamental. Si la Chine est
aujourd’hui le premier marché de voitures
électriques, ce n’est pas tant que le consom-
mateur chinois ait la fibre verte, mais qu’un 
véhicule zéro émission est le seul moyen 
d’échapper au tirage au sort drastique pour 
obtenir une plaque d’immatriculation.


En Europe, les villes barrent de plus en plus
la route au diesel. Londres, Paris sont en
pointe. Mais ce sont au total 230 zones ur-
baines qui restreignent d’une manière ou 
d’une autre l’accès des voitures thermiques. 
Aux Etats-Unis, dix Etats ont adopté le sys-
tème californien de quotas de véhicules zéro
émission imposé aux constructeurs. Quant
à la Norvège, pays où la proportion de véhi-
cules électriques tutoie les 25 % en comptant
les hybrides rechargeables, elle envisage pu-
rement et simplement d’interdire tout type 
de moteur à explosion sur son territoire.


Des défis industriels A ce stade, le mouve-
ment d’électrification paraît inéluctable. Le 
cabinet AlixPartners estime qu’en 2030, une 
voiture vendue sur cinq sera 100 % électri-
que. Des difficultés demeurent pourtant. 
Malgré la hausse exponentielle de la produc-
tion de batteries, en Chine notamment, mal-
gré la baisse des prix, rien n’indique que la loi
de Moore se vérifie dans l’industrie électro-
chimique comme elle s’est appliquée à l’élec-
tronique. Ce principe, qui veut que le prix
d’un composant baisse en même temps que 
sa puissance augmente, le tout à un rythme 
continu et régulier, trouve ses limites dans 
les batteries. « Une batterie de 100 kWh dont 
on a besoin pour assurer une autonomie pro-
che de celle des véhicules thermiques conti-
nuera de valoir, dans dix ans, entre 20 000 et 
25 000 euros », précise M. Jullien.


Place alors à l’esprit d’innovation du sec-
teur et à ses capacités industrielles pour 
franchir cet écueil. « C’est une chose de conce-
voir une routière électrique de plus de 2 ton-
nes avec une autonomie de 500 km, et une 
autre de créer une citadine légère et effi-
ciente », constate Serge Naudin, le président 
de BMW France, visant Tesla à mots cou-
verts. La firme munichoise n’est pas peu


fière de produire, avec la i3, une voiture d’un
poids normal (1 185 kg) grâce à sa coque en 
carbone et malgré ses 235 kg des batteries.


« Nul ne sait aujourd’hui exactement quel
sera le mix gagnant entre pur électrique, hy-
bride simple et hybride rechargeable, cons-
tate Jacques Aschenbroich. Il n’y aura proba-
blement pas de réponses identiques dans les
différentes parties du monde. »


Raison de plus pour que l’industrie auto-
mobile se donne un maximum de souplesse.
Renault produit des Zoé à Flins (Yvelines) sur
la chaîne de ses Clios. Volkswagen est capable
de sortir une Golf électrique toutes les sept
voitures sur l’une de ses lignes principales 
dans son usine géante de Wolfsburg. Une 
adaptation de l’outil qui a nécessité un inves-
tissement de 700 millions d’euros. Flexibi-
lité, adaptabilité seront les maîtres mots 
dans le monde futur de l’automobile électri-
que. Une industrie « jamais contente » dans 
une histoire jamais finie. p


éric béziat
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LA NORVÈGE 
ENVISAGE


D’INTERDIRE TOUT 
TYPE DE MOTEUR
À EXPLOSION SUR 
SON TERRITOIRE


a l’heure où le diesel et le fonc-
tionnement des systèmes anti-
pollution de nombreux construc-
teurs n’en finissent pas de dé-
frayer la chronique, la voiture 
électrique pourrait être le com-
promis idéal pour garder une cer-
taine liberté de déplacement tout
en préservant la planète. Et de 
fait, lorsqu’elle circule, une voi-
ture à 100 % électrique ne rejette
aucun CO2 dans l’air, au contraire
de ses semblables diesel comme
essence.


Sauf que le débat voiture ther-
mique/voiture électrique n’est
pas aussi simple. Pour réellement 
comprendre l’impact écologique
d’un modèle, il faut raisonner du
« berceau à la tombe », c’est-à-dire
en prenant en compte l’ensemble 
des étapes de la vie d’un véhicule,
depuis les matériaux utilisés pour
le fabriquer jusqu’au traitement
en fin de vie.


Or, au stade de la fabrication,
une voiture électrique est près de 
deux fois plus énergivore qu’un 
véhicule thermique, comme le
montre une étude de l’Agence de 
l’environnement et de la maîtrise
de l’énergie (Ademe) comparant


les bilans environnementaux
des véhicules électriques et ceux
des véhicules thermiques essence
et diesel.


La voiture électrique est en effet
pénalisée par la production d’élec-
tricité qui lui est nécessaire (sur-
tout si elle est à base de charbon)
et son transfert jusqu’à la prise, et
par la fabrication des batteries.
Nécessitant l’extraction de nom-
breuses matières premières,
comme le cobalt ou le lithium, le
processus de fabrication des bat-
teries émet également des gaz à
effet de serre. Sur l’ensemble de sa
construction, un véhicule électri-
que émet 6,6 tonnes équivalent 
CO2 – dont près de la moitié pour
les batteries –, quand un véhicule
thermique en émet 3,8 tonnes.


Dioxyde de soufre


Autre point noir de l’empreinte
écologique du véhicule électrique,
sa forte contribution à l’augmen-
tation de la teneur en substances 
acidifiantes dans l’atmosphère, à
l’origine des « pluies » acides. Les 
émissions de dioxyde de soufre
pendant la phase d’extraction des
métaux nécessaires à l’élabora-


tion de la batterie sont en effet im-
portantes.


Même à l’usage, l’empreinte éco-
logique de la voiture électrique
n’est pas totalement neutre. « Si la
voiture électrique n’émet pas de
polluants à l’échappement, le frei-
nage ou l’abrasion des pneus en-
gendrent, comme sur tout autre
véhicule, des particules fines », ex-
plique Maxime Pasquier, du ser-
vice transport et mobilité de
l’Ademe. « Toutefois, tient à ajou-
ter celui-ci, la voiture électrique
use moins les freins. »


Au total, malgré le coût écologi-
que de sa production, le véhicule 
électrique affiche, utilisation com-
prise, un meilleur bilan carbone
que celui d’un véhicule thermique
(9 tonnes équivalent CO2 contre
22 tonnes) « Et le véhicule électri-
que, insiste Maxime Pasquier, fa-
vorise la diversification énergéti-
que et réduit notre dépendance au 
pétrole. S’il n’existe qu’une façon de
produire le carburant des véhicules
thermiques, l’électricité peut être
produite de différentes façons, et
notamment en utilisant des éner-
gies renouvelables. » p


laetitia van eeckhout


Un bilan écologique mitigé
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La transformation numérique s’est imposée aux DRH
Le prix du Livre RH, créé en 2000 par Syntec Recrutement en partenariat avec Sciences Po et « Le Monde », sera décerné mardi 27 septembre


C
omment donner une
place au dialogue dans
la transformation nu-
mérique des entrepri-


ses ? Comment gérer la dispari-
tion des métiers ? Comment re-
penser ses pratiques 
managériales ? Qui recrute vrai-
ment dans les entreprises ? Pour-
quoi fait-on le métier de directeur
des ressources humaines ? Les 
préoccupations des responsables 
des ressources humaines sont 
abordées chaque année dans une 
centaine d’ouvrages dit de « ma-
nagement ». Mais leur donnent-
ils des réponses ?


C’est l’objectif du prix du Livre
RH, créé en 2000 par Syntec Re-
crutement en partenariat avec 
Sciences Po et Le Monde, et qui ré-
compense chaque année depuis 
seize ans le meilleur ouvrage RH
selon six critères : la nouveauté 
du sujet, la qualité du traitement 
et l’argumentation, l’explication 
et le fondement scientifique, la li-
sibilité, l’apport à la réflexion,
bien sûr, et enfin la pertinence
pour l’action, qui peut être un cri-
tère éliminatoire pour un respon-
sable des ressources humaines.


« Une révolution industrielle »


Après un an de lectures croisées 
et de débats sur la production
2015 des maisons d’édition fran-
çaise en essais, manuels, diction-
naires, et autres témoignages sur
le sujet, les étudiants en master 
en management de Sciences Po 
ont sélectionné cinq livres jugés
suffisamment pertinents pour
être soumis à la lecture critique 
du jury de directeurs des ressour-
ces humaines, de représentants
de Sciences Po et du Monde.


Quatre nominés ont été rete-
nus pour le prix 2016 : La Société
automatique - 1. L’avenir du tra-
vail, du philosophe Bernard Stie-
gler ; RH & digital ? Regards col-
lectifs de RH sur la transforma-
tion digitale, un manuel réalisé 
par un collectif sous la direction
de Jean-Noël Chaintreuil ; Les
Embarras des recruteurs, Enquête
sur le marché du travail, d’Emma-
nuelle Marchal ; et enfin Mixité,
quand les hommes s’engagent,
sous la direction de Marie-Chris-
tine Mahéas. Le lauréat sera ré-
vélé lors de la cérémonie de re-


mise des prix, qui aura lieu 
mardi 27 septembre.


Cette 16e édition reflète la place
qu’a prise le numérique dans les 
enjeux des responsables des res-
sources humaines. La production 
éditoriale sur ce sujet est plétho-
rique depuis plusieurs années.
Les étudiants de Sciences Po, plu-
tôt jeunes et « digital natives », 
n’y étaient jusqu’alors que peu 
sensibles, tant que la problémati-
que « numérique » se limitait aux 
outils. Mais les entreprises abor-
dent aujourd’hui une profonde 
modification de l’organisation du


travail intégrant algorithmes, ex-
ternalisation des projets, roboti-
sation et disparition de métiers. 
« Ce que nous sommes en train de 
vivre n’est pas de l’ordre d’une 
transition mais d’une révolution 
industrielle. (…) Le numérique per-
met d’imaginer des infrastructu-
res radicalement différentes », re-
connaissait ainsi Isabelle Kocher, 
la directrice générale d’Engie, in-
vitée du Club de l’économie du
Monde le 21 septembre. Tout s’est 
accéléré ces dernières années.


Travail collaboratif


Les plates-formes numériques, la
géolocalisation, l’analyse des don-
nées numériques et les drones
sont en service. Dans le BTP, par 
exemple, le gestionnaire de patri-
moine doit avoir accès aux don-
nées numériques, le diagnostic 
d’isolation de tour de la Défense 
et le suivi de chantier du Carré-Sé-
nart sont assurés par drones.


« Depuis 2008, nous étions en
veille technique, mais en 2014 
l’écosystème du Building Informa-
tion Modeling [BIM] a commencé 
à se mettre en place. Les informa-
tions des infrastructures sont dé-
sormais digitalisées pour être par-
tagées : en 3D pour travailler sur
les maquettes virtuelles, en 4D
pour intégrer les plannings et au
besoin le recaler en temps réel, en 
5D pour adapter le financement et
enfin en 6D pour contrôler le cycle 
de vie du bâtiment », explique Ro-
ger Durand, directeur de l’inno-
vation d’Artelia Bâtiment et in-
dustrie, un groupe de manage-
ment de projet et d’ingénierie.


Définir des normes d’échanges
pour qu’architectes et ingénieurs 
parlent le même langage, former 


LE COIN DU COACH


par sophie péters


Patrons 


à vos claviers !


Les ouvrages de management regorgent 
de bonnes idées et de séduisants con-
cepts dont on jurerait qu’ils ont été écrits 
dans le seul but d’être mis en œuvre par 
les dirigeants. Ce qui séduit un dirigeant, 
ce sont les propos d’un de ses pairs, sa 
pensée, sa façon bien à lui de prendre en 
main sa destinée et celle de son entre-
prise. Or, la biographie de patrons est un 
genre qui se fait rare. On se souvient des 
biographies qui, dans les années 1980-
1990, ont marqué une génération de 
manageurs. Celle de Lou Gerstner, le pa-
tron qui a restructuré IBM, avec son 
best-seller J’ai fait danser un éléphant 
(2003), ou encore celle de Jack Welch 
Contrôlez votre destinée ou quelqu’un 
d’autre le fera à votre place (2005). 
Aujourd’hui sur Google, à « biographies 
de patrons », la seule qui sorte du lot 
reste celle de Steve Jobs (2005).
La biographie est le lieu du récit par ex-
cellence. Celui qui témoigne des ten-
sions entre le passé qui nous forge et 
l’avenir qui nous sollicite. Elle repose sur 
la faculté de transformation. Elle permet 
à une pensée reliée au vécu de traverser 
l’événement pour en atteindre le sens. 
Elle allie processus concrets et descrip-
tions des expériences subjectives inté-
rieures. Elle ouvre à la compréhension, 
plus sûrement que l’alignement de con-
cepts désincarnés.
C’est peut-être faute d’avoir de véritables 
figures de leadership que l’ouvrage ma-
nagérial est devenu ces dernières an-
nées celui qui explique ce qu’il faudrait 
faire quand beaucoup ne savent plus 
comment s’y prendre. Il est temps que 
les patrons reprennent la plume pour té-
moigner de leur recherche dans le ma-
nagement des hommes et apporter des 
réponses à notre besoin de sens. p


P R I X  D U  L I V R E  R H


des BIM manageurs et des télépi-
lotes pour obtenir l’agrément de
conduite des drones. Cette trans-
formation du travail dans le BTP 
s’opère dans les entreprises pri-
vées et publiques de multiples
secteurs : la santé, l’environne-
ment, le transport, etc. Améliorer
le travail collaboratif, adapter les
compétences existantes aux 
nouveaux business model, à cha-
que fois les RH sont aux premiè-
res loges.


La transformation numérique
s’est ainsi imposée aux directions
des ressources, qui sont au front 
pour répondre aux questions 
dont on n’a pas toujours les ré-
ponses. Les deux des quatre no-
minés du prix du livre RH qui
traitent de la transformation nu-
mérique des entreprises sont La 
société automatique - 1. L’avenir
du travail, du philosophe Bernard
Stiegler, et RH & digital ? Regards
collectifs de RH sur la transforma-
tion digitale, un manuel réalisé 
par un collectif sous la direction
de Jean-Noël Chaintreuil.


A l’opposé l’un de l’autre, dans
leur genre – de l’essai au manuel –
et dans leur approche – de la ré-
flexion philosophique à l’ouvrage
pédagogique –, ces deux livres of-
frent aux DRH un large champ de
vision sur la question de la trans-
formation numérique de leur en-
treprise. De la diffusion de la cul-
ture numérique pour ceux qui 
n’en sont encore qu’au b.a.-ba à la
gestion du droit à la déconnexion
pour tous et la disparition des 
métiers pour certains, ils incitent 
à la réflexion pour repenser l’or-
ganisation de l’entreprise centrée 
sur le collaborateur. p


anne rodier


Emplois détruits 
et avenir du travail


D’ici à 2025, 3 millions d’emplois de toutes 
sortes pourraient avoir disparu en France, 
selon une étude Roland Berger/Le Journal 
du dimanche. Une transformation im-
mense, qui annonce une explosion d’insol-
vabilité généralisée, bien pire que celle de 
2008, s’inquiète le philosophe Bernard 
Stiegler, dans son essai La Société automa-
tique – 1. L’avenir du travail. Plus alarmant 
encore : le sujet serait mal connu en France.
Comment faire face à cette automatisation 
du travail ? Et, surtout, comment en tirer le 
meilleur parti ? Y a-t-il un autre avenir, un 
recommencement possible dans le proces-
sus d’automatisation intégrale et générali-
sée auquel aboutit la réticulation numéri-
que planétaire ? Autant de questions que 
soulève Bernard Stiegler dans son ouvrage, 
dont le but est d’anticiper, de qualifier, 
d’alerter, mais aussi de proposer, en envisa-
geant « une façon tout à fait alternative de 
redistribuer la richesse engendrée par le nu-
mérique ».
Il s’agit, pour lui, de sortir de l’ère de l’an-
thropocène, l’ère du capitalisme industriel 
au sein duquel le calcul, grâce à l’algo-
rithme, prévaut sur tout autre critère de dé-
cision. L’infrastructure actuelle « évolue à 
grands pas vers une société d’hypercontrôle 
fondée sur les équipements mobiles, tels que 
le smartphone, les équipements domesti-
ques, telle la télévision connectée, les habi-
tats, telles la smarthouse et la smartcity, et 
les équipements de transport, telle l’auto-
mobile connectée ». Ce qui soulève des 
questions en termes d’espionnage automa-
tique des individus et de destruction de no-
tre économie.
Quand les automatismes algorithmiques 
prennent de vitesse la possibilité de délibé-
ration de la société, il n’y a pour le philoso-
phe qu’une solution : mettre les automatis-
mes au service de la raison. p
margherita nasi


Un problème au niveau 
du recrutement ?


« Les périodes d’augmentation du chômage 
ne s’accompagnent pas nécessairement 
d’une baisse du niveau des emplois vacants, 
et les pénuries de main-d’œuvre sont plus 
marquées dans les secteurs où la flexibilité 
est la plus développée », rappelle la sociolo-
gue Emmanuelle Marchal. Qu’il s’agisse de 
l’hôtellerie ou de la restauration, le constat 
est indéniable. Y aurait-il un problème au 
niveau du recrutement ?
Dans son dernier essai, Les Embarras des re-
cruteurs, la directrice de recherche au Cen-
tre de sociologie des organisations passe au 
crible le processus de recrutement, ses tra-
vers, comment éviter, par exemple, de ne 
considérer que les profils formatés.
L’essai, structuré en trois parties, analyse 
dans un premier temps l’embarras du re-
cruteur à mesurer les compétences, puis à 
formuler et à interpréter une offre, notam-
ment à distance, et enfin à se décider entre 
des candidatures qui, souvent, ne sont pas 
comparables.
Bien documenté, illustré de témoignages, 
l’essai d’Emmanuelle Marchal décrit par le 
menu la diversité des embarras des recru-
teurs et explique l’élaboration de son juge-
ment. Elle souligne ainsi l’importance que 
prend l’interdépendance et explique com-
ment c’est, in fine, le processus de recrute-
ment qui détermine la valeur du candidat. 
« Que se passe-t-il lorsque l’on inverse les 
étapes du recrutement, ou que l’on change 
de procédé ? » La sociologue s’appuie sur 
plusieurs enquêtes réalisées auprès des en-
treprises et des intermédiaires du marché 
du travail pour « observer comment la va-
leur des candidats est mise en jeu ».
Toutefois, la quasi-absence dans l’ouvrage 
du rôle du numérique dans le processus de 
recrutement laisse un sentiment d’inachè-
vement, comme si les situations analysées 
appartenaient au passé. p
a.rr


Le manuel des RH 
pour aborder le digital


Des premiers pas du numérique dans le 
monde de l’entreprise aux changements de 
paradigme, RH et digital est un état des 
lieux de la transformation digitale 
aujourd’hui. L’objectif de cet ouvrage est de 
devenir le manuel des DRH pour les guider 
dans la mutation de leur entreprise.
Réalisé sous la direction de Jean-Noël 
Chaintreuil, RH & digital commence par re-
tracer la genèse des « quatre paradigmes 
(GAFA, Web social, mobile, économie colla-
borative) à l’origine de 80 % des transforma-
tions ».
Le premier chapitre relate, par exemple, 
comment les réseaux sociaux ont contraint 
les entreprises à se transformer de l’inté-
rieur. Puis, le manuel explique en quoi con-
siste la transformation numérique, indique 
les sites, les principaux réseaux, et donne le 
regard de DRH sur les changements qu’ils 
ont introduits.
Axa, Deezer, L’Oréal, Rocher, entre autres, 
racontent ainsi leurs retours d’expérience 
sur la modification de leur business model, 
la constitution de communautés digitales 
au sein de leur entreprise, l’adaptation du 
management (interactions, autonomisa-
tion, évaluation collective) et, plus généra-
lement, le phénomène d’acculturation en 
cours pour diffuser la culture digitale à 
tous, « sans dénaturer les valeurs premières 
de l’entreprise ».
L’ouvrage atteint son objectif pédagogique 
pour aider les DRH à faire leurs premiers 
pas dans la transformation numérique. De 
l’histoire des GAFA (Google, Apple, Face-
book, Amazon) aux conseils de mise en 
œuvre adressés aux responsables des res-
sources humaines, l’approche concrète pri-
vilégiée par les auteurs est claire et dé-
taillée. Et la démonstration du rôle 
essentiel du DRH dans la transformation 
est convaincante. p
a. rr


L’engagement masculin 
pour la mixité


Sachant qu’en Europe, 89 % des postes de 
pouvoir en entreprise sont occupés par des 
hommes, ne faut-il pas passer par leur en-
gagement personnel pour améliorer la 
mixité en entreprise ?
C’est le postulat du guide collectif rédigé 
sous la direction de Marie-Christine Ma-
héas, ex-présidente du réseau international 
de femmes PWN (Professional Women’s 
Network), qui a invité douze « dirigeants en-
gagés » à relater leurs expériences réussies 
ainsi que leur impact.
L’objectif de l’ouvrage Mixité, quand les 
hommes s’engagent, auquel ont participé 
consultants, chercheurs et PDG, est à la fois 
d’élargir la compréhension du sujet – com-
prendre les freins, les moments-clés où tout 
se joue – et de donner des pistes d’action 
pour ne pas rater le train de la mixité dont 
les répercussions sur la compétitivité peu-
vent être considérables.
Sandrine Devillard et Cécile Kossoff, de 
McKinsey et Company, font ainsi état de 
performances renforcées dans les entrepri-
ses ayant trois femmes ou plus dans leur 
comité de direction. Même si, comme elles 
le précisent : « Corrélation n’est pas causa-
lité. » L’ouvrage, qui se lit très facilement, 
enfonce beaucoup de portes ouvertes et 
égrène les slogans du type : « Sans diversité, 
il n’y a pas d’équilibre », ou encore : « Une 
action volontariste des dirigeants est indis-
pensable de manière à mettre les femmes 
compétentes en avant. » Il ne répond pas 
non plus à l’efficacité de l’engagement 
masculin.
Mais quelle que soit la pertinence (ou pas) 
du propos, les conseils pratiques sont tou-
jours bons à prendre pour les directions 
des ressources humaines, notamment 
pour lutter contre les « stéréotypes incons-
cients portés par les hommes, comme par 
les femmes ». p
a. rr


LA SOCIÉTÉ AUTOMATIQUE - 
1. L’AVENIR DU TRAVAIL
Bernard Stiegler
Fayard, 436 p.,  25 €


LES EMBARRAS DES RECRUTEURS
Emmanuelle Marchal
éd. EHESS, « Cas de figure », 
octobre 2015, 272 p., 14 €


RH & DIGITAL ? REGARDS 
COLLECTIFS DE RH SUR LA 
TRANSFORMATION DIGITALE
Jean-Noël Chaintreuil
Diateino 2015, 202 p., 18 €


MIXITÉ, QUAND LES 
HOMMES S’ENGAGENT
sous la direction 
de Marie-Christine Mahéas
éd. Eyrolles, 264 p., 20  €
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Trop longs, les jeux vidéo lassent leur public
La hausse de la durée des titres contraint de nombreux adeptes à faire une croix sur leur loisir préféré


T
u as bientôt fini ? » « Oui,
j’ai joué deux heures. Il ne
m’en reste plus qu’une
centaine. » Parfois, le jeu


vidéo est affaire de patience.
Vendredi 16 septembre, le jeu de


rôle japonais Dragon Quest VII est
sorti en Europe. Cette franchise 
est célèbre pour la longueur des 
aventures proposées. Ne comptez 
pas moins de cent sept heures, se-
lon le site HowLongToBeat, qui ré-
férence le temps moyen néces-
saire pour terminer un jeu et tou-
tes ses missions annexes. Mais si 
Dragon Quest VII est une réfé-
rence, il n’est plus une exception.


Avec la démocratisation des
mondes ouverts – ces jeux dans 
lesquels les personnages sont li-
bres d’explorer un univers sans li-
mites –, les productions à rallonge
se généralisent : il faut vingt-qua-
tre heures pour terminer le jeu de 
rôle postapocalyptique Fallout 4
en ligne droite, trente et une heu-
res pour le jeu de « gangsters »
GTA V. Et encore pour les essorer 


à 100 %, les durées moyennes pas-
sent respectivement à cent qua-
rante-quatre heures et soixante-
quinze heures.


Et si les jeux vidéo étaient trop
longs ? Sur Steam – la plate-forme 
de jeu vidéo pour ordinateur –, les
statistiques révèlent un décalage 
entre la durée de chaque aventure
et le pourcentage de joueurs qui 
sont allés jusqu’au bout : 29,7 % 
pour Fallout 4, ou encore 23 %
pour GTA V. En moyenne, plus de 
deux personnes sur trois ne par-
viennent pas à la fin d’une his-
toire. Sans même évoquer le cas
de ceux qui renoncent à acheter 
un jeu, de peur de ne pas trouver 
le temps de s’y investir.


Loin d’être anecdotique, cette in-
flation des temps de jeu pousse de
nombreux adeptes, notamment à 
partir de la trentaine, à faire une 
croix sur leur loisir. Pourtant, la 
longueur d’un titre a longtemps 
été considérée comme un critère 
essentiel pour mesurer sa qualité 
ou justifier son prix de vente.


Mais, au début des années 2010,
l’explosion du jeu dématérialisé et 
l’apparition d’une gamme de tarifs
plus souple ont amené les joueurs 
à reconsidérer la question sous un 
nouvel angle. Ainsi, le culte de la 
durée de vie, qui a profondément 
modifié les mécaniques des jeux 
en monde ouvert ces dernières 
années, trouve désormais un con-
trepoint spectaculaire dans des ex-
périences extrêmement courtes 
au regard des standards habituels.


« On s’ennuie »


Un exemple parmi d’autres, la réé-
dition du minimaliste jeu d’explo-
ration Journey sur PlayStation 4. 
Celle-ci a été saluée par la presse 
spécialisée malgré une aventure 
de deux heures « seulement ».


Aujourd’hui, les jeux démesuré-
ment longs sont surtout l’apanage
des éditeurs spécialisés dans les 
superproductions. Les consom-
mateurs attendraient plus de con-
tenu dès lors que les jeux coûtent 
70 euros, croit savoir l’industrie.


« En fonction du genre d’un titre,
l’attente sur la durée de vie et le
temps investi va changer, resitue
Yann Bijou, responsable des étu-
des utilisateurs au User Research 
Lab de Paris d’Ubisoft. Je n’ai ja-
mais entendu un joueur dire qu’un
jeu était trop long. » D’ailleurs, les 
extensions de certains opus,
comme « Blood and Wine » pour 
le jeu d’aventure médiéval The 
Witcher 3 se vendent très bien. Si-
gne que les amateurs de jeux de 
rôle en redemandent.


Même son de cloche du côté de
Yara Khoury, ex-productrice de 
Dead Space 3 et de Battlefield Har-
dline pour le compte d’Electronic 
Arts. Pour les jeux dits AAA, « ceux 
avec des budgets de production im-
portants, de l’ordre de plusieurs di-
zaines de millions d’euros, on intè-
gre de plus en plus les souhaits des 
joueurs en matière de durée de vie ».


En fait, ces critiques relèveraient
d’un malentendu. « Il faut prendre
du recul pour analyser pourquoi 
on dit qu’un jeu est long. Je pense 


que c’est avant tout parce qu’on 
s’ennuie : on juge la répétitivité, 
pas la longueur, corrige M. Bijou, 
pour qui The Witcher 3 est très
long, mais pas trop long, parce 
qu’on ne s’ennuie jamais. »


« Cette notion de durée de vie a
beaucoup évolué dans le temps », 
rappelle Bojan Trajkov, doctorant 
en sociologie du jeu à l’université 
Paris-VIII et membre de Ludo-
presse, un projet d’étude de la 
presse francophone spécialisée
dans les jeux vidéo.


« Au début, il s’agissait plus ou
moins de la “rejouabilité”, c’est-à-
dire de l’intérêt à rejouer (ou non)
au jeu. Ensuite, qui disait bonne
durée de vie disait beaucoup de 
temps de jeu effectif pour achever 
une première partie. Aujourd’hui, 
cette idée se rapporte à la quan-
tité d’activités annexes (nombre de
quêtes subsidiaires, minijeux, 
courses chronométrées, objets à 
collecter…), qui s’ajoutent aux ac-
tions principales à accomplir. »


Bien sûr, il existe aussi le cas
particulier des jeux sans but réel,
comme le célèbre Minecraft, ou
la simulation spatiale Kerbal 
Space Program, flashée à cent 
quarante heures minimales de 
jeu et huit cent sept heures pour
le finir à 100 %. Ici, point vrai-
ment de campagne, mais la pos-
sibilité de faire joujou avec le pro-
gramme de manière créative et
quasi infinie. Mais l’infini,
comme chacun sait, c’est long,
surtout vers la fin. p


william audureau
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Snapchat change de nom 
et revoit son modèle
Le réseau social se rebaptise Snap Inc. 
et lance des lunettes de soleil connectées


san francisco - correspondance


L es mystérieuses lunettes de
soleil aperçues cet été sur
des photos volées d’Evan


Spiegel, le fondateur et patron de 
Snapchat, sont bien réelles. El-
les ont été présentées vendredi 
23 septembre par la start-up cali-
fornienne, connue pour son appli-
cation de messagerie éphémère.
Baptisée Spectacles, elles sont
équipées d’une caméra qui per-
met d’enregistrer des vidéos de 
trente secondes maximum.


Ce lancement est le symbole de
nouvelles ambitions. La société
ne se considère plus comme une 
plate-forme de messagerie qui
permet d’envoyer des photos et 
des vidéos qui disparaissent au 
bout de quelques secondes, ni 
même comme le réseau social 
qu’elle est devenue au fil du 
temps. « Nous sommes une entre-
prise de photos », explique-t-elle
sur son site Internet. Pour entéri-
ner cette évolution, elle a choisi de
changer de nom. Snapchat s’ap-
pelle désormais Snap Inc.


Le lancement des lunettes con-
nectées est prévu au cours des pro-
chaines semaines. Le prix a été fixé
à 129 dollars (115 euros). Une seule 
taille sera disponible et trois cou-
leurs seront proposées : noir, tur-
quoise et corail. Les volumes se-
ront faibles, dit M. Spiegel. Et cer-
tainement réservées aux Etats-
Unis. Dans un premier temps, 
l’incidence sur le chiffre d’affaires 
devrait être limitée. Mais d’autres
produits pourraient suivre. Et 
constitueraient une nouvelle 
source de recettes, alors que se pro-
file une probable introduction en 
Bourse, anticipée pour 2017.


Les vidéos filmées avec les Spec-
tacles seront automatiquement 
envoyées sur les smartphones des 
utilisateurs, prêtes à être parta-
gées avec l’application Snapchat 
– qui, elle, conserve son nom. L’en-
treprise espère ainsi doper l’acti-
vité sur sa plate-forme, en incitant 
ses utilisateurs à capturer plus 
souvent et plus facilement des 
moments de vie. Snap veut propo-
ser de nouvelles expériences. Les 
vidéos offriront un champ de vi-
sion plus large à celui proposé par 
les smartphones. Elles feront revi-
vre le moment tel qu’il a été vécu. 
Et elles seront circulaires. De quoi 
se démarquer de la concurrence.


L’objectif est également, à
l’image d’Apple, de développer un
univers dont il est difficile de sor-
tir. Les porteurs de lunettes Snap
ou des produits qui seront ensuite
lancés partageront principale-
ment leurs vidéos sur Snap. Chan-
ger d’application, c’est rendre ob-
solète tous ces achats. Cette logi-
que avait incité Facebook à déve-
lopper, en 2013, son propre 
smartphone, en partenariat avec 
le fabricant taïwanais HTC. L’appa-
reil tournait sous une version 
modifiée du système d’Android, 
intégralement centrée autour du 
réseau social. Un flop commercial.


Tendance de fond


Ces expérimentations témoi-
gnent d’une tendance de fond : les
sociétés Internet s’aventurent de 
plus en plus sur le terrain du hard-
ware. Ces derniers mois, Google, 
Microsoft et Amazon ont même 
accéléré la cadence. Les résultats 
sont pour le moment mitigés.
Concevoir un appareil électroni-
que de qualité nécessite en effet
une expertise qui s’acquiert avec
le temps. Et aussi un changement 
d’approche et de culture parfois 
difficile à mettre en œuvre.


Chez Google, l’échec le plus re-
tentissant concerne le projet 
Glass, qui a totalement disparu des
radars. Mardi 4 octobre, le moteur 
de recherche devrait présenter de 
nouveaux produits. Si l’objectif 
était jusqu’à présent d’établir une 
vitrine pour ses services, la société
semble désormais déterminée à 
trouver de nouveaux relais de 
croissance dans le hardware.


Microsoft, qui a notamment
conçu la tablette Surface et l’ordi-
nateur Surface Book, espère avant
tout « imposer de nouvelles idées
sur le marché », explique-t-on en 
interne. Le groupe de Redmond 
tente de relancer l’innovation sur 
le marché des PC équipés de son 
système Windows, dans le but de 
limiter la baisse des ventes.


Amazon utilise ses produits au
profit de son site marchand, de ses
boutiques numériques et de son 
abonnement Premium. Quant à 
Facebook, il espère imposer la 
réalité virtuelle comme nouvelle 
plate-forme sociale. Mais les dé-
buts du casque d’Oculus, racheté 
en 2014 pour 2 milliards de dollars,
sont encore poussifs. p


jérôme marin
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LES OFFRES D’EMPLOI


Agence conseil
en communication RHwww.s a fa r i - r h . f r


5eCOLLOQUE
Association des DRH des Grandes Collectivités


14 octobre 2016
AuDitoRium


80 Boulevard Auguste-Blanqui
75013 Paris


http://www.drh-attitude.fr


Pour tout renseignement, vous pouvez contacter :
> anne.grillon@me.com


Le DRH Du futuR
Les déis ne manquent pas en raison d’évolutions technologiques et de


contraintes budgétaires durables : développer et mobiliser l’engagement de
tous les agents, faire face à la transformation des métiers et à l’évolution des
compétences, accompagner les organisations, promouvoir un autre modèle
managérial.


»


»


»


»


»


»


»


»


»


Franck BRILLEt, Professeur à Paris 2 Panthéon-Assas


Laurent CHOAIN,Chief people & Communication O cer, groupeMazard


Florence PELEAU-LABIGNE,DGS, Grand Paris Sud Seine-Essonne-Sénart


Gilles VERRIER,DG d’Identité RH, auteur de « Faut-il libérer l’entreprise ? »


Per-Olov SRANdBERG,DRH de la commune de Norrköping (Suède)


Fabien FENOUILLEt, Professeur de psychologie cognitive, Université Paris
Nanterre la Défense


thierry JORdAN, Responsable du Sopra HR Lab


Y aura-t-il encore des dRH dans 10 ans? de quels dRH parle-t-on?
Quelle sera leur valeur ajoutée pour la collectivité et l’agent?


• Quels « nouveaux » rôles et postures ? Leur champ d’intervention sera-


t-il plus large ou plus resserré ?


• Quelle organisation de la fonction RH ?


• Quels métiers RH vont émerger ? Quelles compétences devront être


détenues par les DRH et ses équipes ?


demain une remise en question des pratiques RH traditionnelles : faut-il
s’orienter vers une gestion personnalisée des agents ?


• Quelles nouvelles modalités d’apprentissage émergent ? Quel rapport


au savoir avec le numérique ? Comment les agents aborderont le


développement de leurs compétences ?


• Comment rendre les agents plus autonomes dans la gestion de leurs


données ? Illustration avec le dossier électronique


• La GRH sera-t-elle plus prédictive grâce au big data ?


pRoGRAmme


inteRvenAnts


La Fondation


de Rothschild,


créée en 1852,


reconnue d’utilité


publique


recherche pour


la Maison de retraite
et de gériatrie
(510 lits) et l’Unité
de soins de suite
(60 lits) situées
à Paris


Responsable des
Finances et de la
Clientèle (H/F)


Sous la responsabilité du Directeur, vous


assurez le suivi de la stratégie ixée par


le Directeur Général dans les domaines


comptables, inanciers et achat. Vous êtes


responsable du service des admissions et


de la facturation et vous intervenez dans le


traitement des réclamations.


De formation bac +5, Contrôle de gestion/


Finance, vous avez une expérience


signiicative dans le domaine et en


management d’équipe, idéalement acquise


dans le secteur médico-social et/ou sanitaire.


CDI - Poste à temps plein situé à Paris.


Rémunération : FEHAP, CCN 51,


détachement possible.


Merci d’adresser votre candidature à :


Fondation de Rothschild


CRH 76, rue de Picpus - 75012 Paris


ou par courriel secretariatdg@f-d-r.org


L’Université
de Brest
recrute son


Directeur Général


des Services (DGS)


L’Université de Bretagne Occidentale, dont le siège est situé
à Brest, est une université pluridisciplinaire comptant plus
de 2250 salariés pour près de 20100 étudiants. Elle est
dotée d'un budget de 190 M €.


Le directeur général des services assure, sous l'autorité du
Président de l'université, la direction, l'organisation et le
fonctionnement des directions administratives, inancières


et techniques de l'établissement.


Il contribue à l'élaboration des politiques d'établissement
dont il assure la mise en œuvre opérationnelle, le suivi et
l'évaluation. Il exerce ses fonctions en lien étroit avec
l'équipe de direction dont il fait partie.


Poste à pourvoir à compter du 1er décembre 2016. Ce poste
est ouvert aux candidat(e)s titulaires relevant de l'encadre-
ment supérieur de la fonction publique d'Etat, territoriale
ou hospitalière.


Les dossiers de candidatures constitués d'un CV, d'une
lettre de motivation manuscrite et de la copie du dernier
arrêté de promotion ou de nomination doivent être adres-
sés par courriel à l'adresse president@univ-brest.fr
avant le 15 octobre 2016.


Plus de détails sur : www.univ-brest.fr


rubrique « Université > travailler à l’UBO ».


Le Mémorial de la Shoah Le Mémorial de la Shoah,


situé à Paris au cœur du quartier historique du Marais, est


à la fois musée, lieu de mémoire, centre de formation et


d’éducation et le plus grand centre européen d’archives.


Dans ce contexte, le Mémorial de la Shoah (Paris 4e)


recherche dans le cadre d’un CDI à Temps plein. un


Chargé de gestion des


dossiers de subventions (H/F)


Sous l’autorité de la Direction, et en coordination avec les acteurs


concernés, vous aurez pour mission la :


• Gestion des demandes de subventions, depuis la rédaction jusqu’au dépôt des


dossiers, incluant les aspects budgétaires


• Gestion du reporting des subventions reçues, depuis la rédaction des rapports


d’étapes jusqu’au rapport final


• Veille permanente et la recherche de nouvelles sources de financement et de


subventions, ainsi que la sensibilisation des acteurs internes.


Profil recherché :


• Aisance relationnelle et rédactionnelle, capacité d’écoute, esprit d’équipe


et d’initiative


• Maîtrise parfaite du Pack Office


• Capacité à rédiger des dossiers et des projets aussi bien en français qu’en


anglais, dans le respect du cadre réglementaire


• Capacité à nouer des relations et à anticiper


• Autonome, organisé, rigoureux, flexible


• Aisance avec les éléments financiers


• De formation supérieure Bac+4/5 (relations internationales, sciences poli-


tiques, sciences humaines), vous justifiez d’une expérience confirmée de deux


ans minimum


• Date de prise de fonction: Septembre 2016


• Localisation du poste: Paris (75004)


Merci d’adresser votre candidature


(CV et lettre de motivation) par mail à


recrutement@memorialdelashoah.org


Rte est le gestionnaire du réseau français de transport
d’électricité à haute et très haute tension le plus grand d’Europe.
Il exploite, entretient et développe 100 000 km de lignes sur le
territoire français. Au cœur des enjeux de la transition énergétique,
Rte investit chaque année 1,5 milliard au service de la collectivité.
Nous recherchons un(e) :


MÉDECIN DU TRAVAIL
Ile-de-France - 35 heures


Intégré(e) à un service autonome inter établissements, dans un
contexte de haute technicité et d’une politique de santé au travail
active, vous prenez en charge le suivi médico-professionnel d’une
population aux proils variés, métiers techniques (maintenance,
exploitation du réseau, dispatchers) mais également fonctions
supports, répartis sur plusieurs sites en Ile-de-France.


Vous participez, par ailleurs, à des groupes de travail nationaux
(en lien avec vos homologues) sur des thématiques transverses
propres aux différents facteurs de risques existants au sein de
Rte (Champs électromagnétiques, risques Psychosociaux…),
et apportez votre contribution à l’évolution et la mise en œuvre
de la politique de santé au travail de l’entreprise. Vous animez
l’équipe d’inirmiers et inirmières du cabinet médical et pouvez
aussi vous appuyer, dans le cadre de la pluridisciplinarité, sur
les autres acteurs de la Santé et la Prévention.


Vous êtes diplômé(e) d’Etat Docteur en médecine et titulaire
du CES ou DES médecine du travail et vous souhaitez rejoindre
un environnement dynamique et évolutif au sein d’une grande
entreprise.


Entreprise socialement responsable, Rte conduit notamment une
politique active en faveur des personnes en situation de handicap.
Si vous êtes dans cette situation, n’hésitez pas à nous faire part
de vos éventuels besoins spéciiques.


Poste basé à La Défense (92). Déplacements occasionnels à prévoir.
Permis B souhaité.


Merci de postuler en ligne sur le site www.rte-france.com à
l’annonce référencée Ca-16-0824 ou de contacter notre cabinet
conseil par téléphone : Cabinet Sénanque 01 53 24 98 80.


RTE,
LE RÉSEAU EN LIGNE
AVEC VOTRE AVENIR.


Retrouvez notre opération spéciale


f BANQUE
le lundi 3 octobre*


dans


Retrouvez toutes nos offres sur www.lemonde.fr


*daté mardi 4 octobre.
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oser être


Éconoclaste


Un monde d’opportunités s’ouvre à vous !


Acteur engagé pour l’économie française, PwC accompagne
chaque jour les entreprises dans leur quête de croissance
et d’innovation.


Dans un monde en mutation permanente, la personnalité
de nos collaborateurs et leur regard sur le monde sont
déterminants.


Rejoignez-nous ! Votre capacité à appréhender différemment
les enjeux économiques, culturels et sociétaux vous ouvrira
de nouvelles « opportunidées » d’affirmer
votre singularité.


Auditeurs,
consultants, analystes, avocats,


experts comptables,
rejoignez-nous sur :


pwc.fr/opportunidees


Chiffres
Les


21/24 K€


Retrouvez
les offres d’emploi Conseil/audit
sur


en partenariat avec


www.lemonde.fr/emploi


Emploi


> AUDIT CONSEIL <


Les recrutements ne fléchissent pas
Le volume des recrutements dans les activités du chiffre et du conseil aux entreprises s’afiche parmi les


plus dynamiques du marché de l’emploi. Il a été très élevé en 2016. Il devrait rester aussi tonique l’an


prochain. Avec une place particulière pour les jeunes diplômés et les nouvelles technologies


La première conclusion d’un
rapide examen des métiers du
chiffre c’est leur résilience


structurelle : que la conjoncture soit
active ou plus molle, ils conservent des
rythmes d’activité tout à fait satisfaisants.
Avec à la clé des embauches qui dé-
passent globalement les tendances
moyennes du marché de l’emploi des
cadres.


Cette tonicité est pour une large part
due à la structure de leur organisation
interne. Les grands cabinets de Conseil
et d’Audit, les fameux « Big four » com-
posés de Deloitte, KPMG, EY et PwC
concentrent environ 70 % du marché
du Conseil et de l’audit. Ce sont de
gros employeurs de jeunes diplômés.
Après avoir entamé un mouvement de
délocalisation des taches les plus ba-
siques grâce, notamment, aux nouveaux
outils technologiques, ces professions
s’ouvrent à de nouvelles expertises. On y
parle toujours chiffres, bilan, compte
d’exploitation mais aussi et de plus en
plus Big data et Cybersécurité. Ces
groupes internationaux font face à des
réglementations de plus en plus contrai-
gnantes et à une complexité grandis-
sante de leurs process. En échange
d’exigences non négligeables sur le plan


de la maîtrise technique et de l’engage-
ment personnel ils assurent à toute une
population bac +5 des écoles de
commerce, de l’Université (master2
CCA ou inance) mais aussi des écoles
d’ingénieurs et d’expertise comptable,
les premiers pas dans la vie active et leur
première véritable expérience profes-
sionnelle.


Un mouvement alimenté par un taux
de rotation des collaborateurs toujours
important que les cabinets théorisent:
ils offrent à de jeunes diplômés comme
à des collaborateurs plus seniors en tran-
sition dont les horizons professionnels se
sont fortement raccourcis, des opportu-
nités de formation de haut niveau, de
contact de qualité avec le tissu des entre-
prises régionales, nationales voire inter-
nationales selon la taille et la densité des
réseaux du cabinet. Cette variété de de-
mandes permet, de fait, à presque tous
les proils de trouver des débouchés.


Les grands enseignes de stature interna-
tionale qui recrutent dans lesmeilleures
écoles et Universités au niveauMaster 2
ont des degrés d’exigence élevés: outre
l’appétence pour les chiffres, de solides
capacités d’analyse et de synthèse, il faut


une forte implication et ne pas craindre
les mobilités.


Pour les réseaux ou les cabinets à voca-
tion plus régionale ou locale la techni-
cité reste incontournable - les profes-
sions du chiffres sont très étroitement
encadrées et les régulateurs comme le
législateur national ou européen sont de
plus en plus pointilleux - mais leurs cri-
tères de sélection font la partie belle aux
qualités relationnelles et à la bonne inté-
gration des candidats dans l’environne-
ment local. Il faut d’ailleurs souligner
que c’est dans la ilière comptable et
plus particulièrement dans les PME
que les candidats diplômés des écoles de
commerce régionales mais aussi cer-
tains BTS, DUT ou licence Pro seront
les plus attendus pour y être formés et
intégrés. C’est l’espace privilégié de
l’exercice des fondamentaux du chiffre.


À côté de ces prérequis assez tradition-
nels, on note, nous décryptent les ex-
perts en recrutement, une forte ten-
dance à la recherche de proils
ingénieurs. Les cabinets les plus impor-
tants comme les plus spécialisés par
ilières veulent se doter de jeunes talents
capables de fournir des prestations et des
consultations dans tous les nouveaux


métiers liés à la digitalisation de l’écono-
mie. Les jeunes diplômés capables d’ap-
préhender les fonctions de data analyst,
data scientist, de consultant en business
analytics ou en stratégie opérationnelle
dans l’univers des technologies et sys-
tèmes d’information sont particulière-
ment prisés des DRH. Plus concrète-
ment cela signiie que ces professions
segmentent leurs offres d’emploi pour
permettre l’intégration de proils moins
« standardisés ». Pour autant, la concur-
rence y reste rude: les Big four pro-
posent enmoyenne 1000 postes chaque
année mais elles reçoivent chacune
50000 candidatures spontanées par an.
Un ratio qui aiguise la sélectivité et
rend, par exemple, la signature de
contrat d’alternance très rude.


Gros employeurs, belles signatures,
formations internes de bon niveau: le
tableau serait idyllique si les rémunéra-
tions ne stagnaient pas depuis plusieurs
années. La rémunération d’un expert
comptable junior avec 3 ans d’expé-
rience au grade de chef de mission
s’angle de 38 à 42 K. Celle d’un audi-
teur junior de 28 à 35 K€ et celle d’un
conseil en système d’information avec
3 ans d’expérience de 35 à 45 K€ selon
la taille du cabinet et la région.


Chiffres
Les


REGARD SUREmploi
En partenariat avec


DOSSIER RÉALISÉ PAR M PUBLICITÉ


36/46K€
rémunération annuelle d’un
évaluateur-fusion-acquisition 3 ans
expérience.


rémunération annuelle d’un
Assistant comptable 3 ans
expérience.


L.PM
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